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BMI, 10(5 U A PHI E MA HOC AINE 



BIBLIOGRAPHIE. BIOGRAPHIES. GENERALITES. DIVERS. 

2791. Abslracta islamica. — R. él. islam., 1936, II, A ii.3-.200, 295-380 ; 

1988, IV, A 37-15:$ (J 6 a). 

2792. Actes du neuvième congrès de l’Institut des hautes études marocaines. 

Rabat, i 3 -i, r > mai 1937. — P., Larose 1937, pet. 4 °, 58 p. 
{A 4 ° 2343 ). 

279.3. Ai.hcsandri (Vasèle). — Un poète roumain au Maroc en i 853 . — 
Notes de voyage... trad. par R. Jeufroy. M. cathol., Noël 19.35- 
avr. 1937 (./. 1 ï 4 ) - 

279/1. L'Algérie, le Maroc, la Tunisie à l'Exposition de (937. — Chantiers, 
nov. 1937, 49/1-50/1, phot. (J. 4 " 129). 

2.79a. Bai.ay (Jacques). — Marocains et Berbères. — II. hebdom., 3 déc. 
1938, 6/1-77 (J 83 ). 

2796. [Beatjgé], — Joiæaud (L.). — Alfred Beaugé (1878-1935). — 

B. S. géol. F., 1936, 113-29, phot. (J 229 a). 

2797. Benumeya (Gil.) . — Esladisticas elementales del mundo arabe. — 

Africa (Ceuta), févr. ig 36 , 29-32 (J 4 ° 86). 

2798. Bibliographie crilique des principaux travaux parus sur l’histoire de 

1600 à 191/1..., année ig 35 . — Publ. Comité de dir. de la R. d’il, 
mod., P., Maison du livre fr., 1937, gr. 8”, XVI+ t8/i p. (C 2188). 

2799. Bibliographie géographique internationale, 1936-1938 (XLVP-XLVIIl e 

bibliographie annuelle). — P., A. Colin, 1937-1939, 3 vol. 
pet. 4 °, 620, 58 o et 5 go p. (Assoe. de géogr. /.) (J 43 a). 

2800. Br, ondei. (F.). — Le congrès de la recherche scientifique dans les 

territoires d’oulre-rner. — Çhron. des mines c., i 5 oct. 1937, 
/176-82 (J 4 ° 347) . 

2801. Bon jean (François). — Confidences d’une fille de la nuit. — P., éd. 

du Sablier, 19,39, in-12, 286 p. (B 98x0). 

Sur : Borély (Jules). — Ahmed et Zohra. P., Sorlot, 
Les Marges, avr. 19.36, 189 : R. Citauvelot, Mercure de F., 

1 5 janv. 1937, 367-8 ; G. Germain, B. enseign. pub. M., 
juin 19.36, 299-300 ; J. Widaux, Agucdal, oct. 1936, 207-10. 

2802. Boubekkr (Emile- A.). — Petit tableau de la littérature européenne 

affectant le Maroc. — Aguedal, mai 1936, 49-56 (J 6 o 5 ). 

2803. Pousser (Marcel). — Nous avons lu... — B. Amie... de l’administr. 

centrale, mars 1939, ri-17 (J 79b). 
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2804. Cari.f. (G.)- — La science an Maroc. L’organisation des sciences. — 

C. R. S. Sc. rial. AL, f> avril 1988, 20-90 (J 629) et B. botan. appl. 

( lssoc. C.-Sc.), juil. 1988, 97-108 (PEU 73). 

Sur : 1 Cadahaeso. — Carias inarruccos : R. Ricard, 
R. hispan., oct.-déc. 1986, f>4o-4i, et H., XXIII, ig36, 
209-10. 

2805. Cénival (Pierre de), Chr. Funck-Brentano et Marcel Bousser. — 

Bibliographie marocaine, 1928-19,33. — P. Larose, 19,87, 4°, 
607 p. (extr. d ’H.) (J 4° n). 

C.R. : L. Jai.abert, B. H. des missions , déc. 1987, 53o ; 
Kermetii S. Gapp, Moslem World, juil. 1938, 3o3 ; 
M. Leiter, Mit tel, g. ges. Wien, 1988, T 25 - 6 . 

2806. [Cénival] Cossé-Brissac (Philippe de). — Nos morts : Pierre de 

Gén i val. — \.h\, août -sept. 1987, 4 00-01 (./ 4 ° 4 )- 

2807. Funck-Bhentano (Christian). — 19 mai 1937 . — Aguedal, oct. 1987, 

970-78 (J 6o5) . 

9808. Lotos (David) et R. Ricard. — Notes biographique et bibliographi- 
que sur Pierre de Cénival. — P., Larose, 1989, 4°, XVI p., phot. 
(extr. des Sources inédites de VH. du A/., i rt ’ série, Portugal II) 
(A 4° a6g4). 

2809. Pocqukt du Haut-Jussé. (B. -A.). — Pierre de Cénival, 1888-1937. — 
Argentan, Langlois, 1987, 8°, 4 p. 

9810. Ricard (Robert). — Pierre de Cénival. — B. ét. port., 1987, 29-24. 

2811. Cn.AMDRUN (counless de). — Shadows like myself. — London, Scrib- 

ner’s, 1986, 8°, VIII + 347 P > P'- h- *■ ->909). 

2812. Cirot (G.). — La maurophilie littéraire en Espagne au xvi* siècle. — 

B. hispan., avr. 19.38-mars 1989, 100-07, 981-96, 4 33-47 , 65-85 
(J 190). 

2818. Congrès de la recherche scientifique dans les territoires d’outre-mer. 

— P., /lssoc. C.-Sc., 1988, 8°, 543 p. (Expos, int. P.) (C 4 1 69). 

2814. [Costa] François Costa de Beau regard, 1899-1999. — Notes-souvenirs. 

Introd. de Camille Matjclair. P. Desclée de Brouwer, s.d. (1987), 
in-19, 107 p., 3 porlr. h. t.. (A 18750). 

2815. Demaoistri (F.). — La captive blanche de Moulay Mohammed. — 

Trib. de Genève, 96 juin 1989 ( K 3). 

2816. Euuook (René). — Marjana (récit du pays Ntifa). — Casablanca, impr. 

du Maghreb, 1938, in-12, III + 1 4 1 p. ( B 11076). 

2817. Fédération des Sociétés Savantes de i,’ Afrique nu Nord. 9 e congrès, 

Tlemcen, 1936. — 3° congrès, Constantine, 19,87. — 4’ congrès, 
Rabat, 1988. Alger, S. h. alg., 1937-1989 (extr. R. af.) (J 8). 
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BIBLIOGRAPHIE MAROCAINE 



2818. Féline (Pierre). — Dialogue sur l’art entre un Français et un Marocain 

de Fès. — Introd. de Paul Valéry. 7 f. musicale, juin 1938, 
33 o-/|2 (J 4° 119). 

2819. Foug (Philéas). — Le Maroc vu de Paris. — P., Larose, 1937, in-12, 

254 P-, 1 pl. 11. t. (B 7732). 

C.R. : L. Brunot, Hcspêris, 3° trim. 1937, 2.88-9 ; G. de 
Champeaux, Agncdal, 19.87, I, 70-71 ; G. G[ermain], 
B. enseign. pub. M. , avr.-mai 1937, 2,80 ; L. Jalabert, 
Etudes, 5 juin t 937 , 714 ; A. M[artineau], B.H. C.f., 
2 e trim. 1987, 188-90 ; J.C., Polybibiion, août-sept. 1937, 

TOI-2. 



FoUGAULn 

2820. Foucauld (Charles de). — Lettres à Henry de Caslries, présentées 

avec une introd. par Jacques de Dampierre. — P., Grasset, 1938, 
in-12, 243 p., 1 phof. (B 8755). 

2821. Gourée ('Georges). — Au service du Maroc, Charles de Foucauld. 

Préf. du gén. IIijré. I'., Grasset, 19.89, in-12, 221 p., 5 pl. h. t. 
(B 9,849). — Memories of Charles de Foucauld : explorer and 
hennit, seen in his letters. Transi, by Donald A ttwater. Lon- 
don, Burns Oatcs a. Washbourne, 19,88, 8°, X+168 p., ill. — 
Sur les traces de Charles de Foucauld. P., éd. de la plus 
grande F., 19,86, 8°, .871 p., 27 pl. h. t. (C 2874). 

2822. Gyf (A.). — A Beni-Abbès. Rencontre du Père de Foucauld et du 

général Lyautey. — M. cathol., févr. 19.88, .89-40, t phot. (J ii 4 ). 

282.8. Lai on (Comte J.). — Maroc et Sahara. Sur les pas de Charles de 
Foucauld. — Dijon, Rcbourseau, 19.86, in-12, XI+101 p., 
.8 pl. h. t. (B 8006). 

1 

2824. Le Maroc catholique. Noël 19.86. N" consacré à Charles de Foucauld, 
35i-4o7 (Lettre du P. de Foucauld au caïd de Boujad, Biblio- 
graphie) (.7 11 4). 

282.6. Mess l'en (P.). — L’idée missionnaire chez le Père de Foucauld. — 
Mercure de F., 16 fév. 19.89, 2.84-7 ^ 82). 

2826. Poirier (Léon). — Charles de Foucauld et l’Appel du Silence. Photogr. 

du film. — Tours, Maine, T9.86, in-12, 286 p. (B 7267). 

2827. Pottier (René). — Au musée de la France d’outre-mer. Charles de 

Foucauld artiste. Eludes , 6 mars 1938, 65o-54 (J 207). — La 
vocation saharienne du Père de Foucauld, avec 4o lettres et de 
nombreux documents inéd. P., Plon, 19.89, pet. 8°, IV + 3oo p., 

25 ill. h. t. (B 9436). 
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•.>828. Robert (Claude-Maurice). — L’ermile du Iloggar. La vie au désert. 

de Charles de Foucauld. — Alger, Raconnier, 1939, [tel. 8°, 
178 p., ill. h. 1 . (B 8897). 

2829. Skmach (Y.-D.). — Charles de Foueauhl cl les Juifs. — B. enseign. 
pub. M., juin 1986, 264-84 (J 63 ). 

2880. Garcia-F joueras (Tomas). — Lo Africano en las comedias de Lope 
de Vega. — Conferencia, Ceuta, impr. Africa, 1936, gr. 8° 
(A 16077). 

C.R. : R. Rodriguez Monino, B. jilolog. esp., XXIII, 1986, 
209 ; R. Ricard, I/., XXIII, 1986, 88. 

28.81 . Garcia-Figeeras (T.). — Los poêlas y la guerra de Africa. — Africa 
(Ceuta), avr. 1936, 69-73, ill. (,/ 4 " 86). 

2882. Gautier (E.-F.). — L’Afrique blanche. — P. , Fayard, 1989, 8°, 
867 p., 7 cartes cl fig. li. t. (C 4 i 4 g). 

< 833 . Germain (Gabriel). — La vie intellectuelle en Afrique du Nord. — 
B. enseign. jmb. M., 19.88, .814-17 (./ 29). 

2 . 834 . Giovanni. tti (K.). — linpero e lilteratura coloniale. — B. de Ile. C., 
juin 1988, 871-79 (J 202). 

2838. Gouvion (Marthe et Edmond). — Kilab Aàyane al-Marhrib’l-Akça. 

Esquisse générale des Moghrebs, de la Genèse à nos jours et 
Livre des Grands du Maroc. — P., Geuthner, 1939, pet. 4 °, 
VII + 916 p., 43 pl., 1 carte, 80 fig. et fac-sim., 11 tabl. généalog. 
Œ 856 ). 

a 836 . Guiui.emet (Paul). — Sur la roule dfe Ti n’Mel. — Casablanca, éd. 
du Moglireb, 19.87, in-12, 261 p. (B 8698). 

Sur : Hespêris, 3 e trim. 1987 : M. Cohen, B. S. lingn. P., • 
19.89, 190-91 ; 2 e -3 e trim. 1988. If. IL C. /., 2 e trim. 1989, 
84 - 5 . 

2887. Initiation au Maroc. — P., éd. d’arl et d’II., 1987, in-12, XIV + 387 p., 

10 cartes, 32 pl. h. t. (I. II te “ ét. m.) (B 8748) (2 0 éd.). 

C.R. : L. B[runot], B. enseign. pub. M., mars ig 38 , i 4 i ; 
M.C., J. économistes, nov.-déc. 1987, 62.8-26. 

2888. Janon (René). — Les salopards, roman. — Tanger, éd. inlern., 19.88, 

in-12, 224 p. (B 9100). 

2839. [Joleaud] Lester (P.). — Léonce Joleaud. — J. S. africanistes, VIII, 

19.88, 201-06 (J 4 ° 302). 

Marçais (Jean). — Léonce Joleaud. — B, Ci, m., sept. 1988, 
272-73 (J 63 ). 



a 84 o, 
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BIBLIOGRAPHIE MAROCAINE 



2841. Lacroix (Alfred). — La recherche scientifique dans les territoires 

d’oulre-mer. — Actes et C.R. Assoc. C.-Sc. (R. botan. appl.), 
i-i 3 ( PER 7 3). 

2842. Ladreit de Laciiarrière (Jacques). — Hautes études musulmanes. 

— A.F., 19.87 , 368-69 et R.C. ig38, 260-61 (J 4° 4). 

2843. Lebel (Roland). — Le Maroc chez les auteurs anglais du xvi e 

au xix° siècle. — P., Larose, 1939, in-12, 162 p. ( B ioi 3 o). 

C.R. : W. F[og]g, g. J. (Londres), sept. 1939, 246-47. 

2844 - Lebel (Roland). — Les voyageurs français du Maroc. L’exotisme 
marocain dans la littérature de voyage. — P., Larose, 1936, 
in-12, 4 06 p. ( B 7478). 

C.R. : E.-A. Boubeker, Agaedal, 1987, 67-70 ; A. Constant, 
R. (S. n)., ■ 9.87 , 321-23 ; IL Froirevaux, Larousse men- 
suel il/., 1987, 8o3-o4 ; L. Jalarert, Eludes, mars 1937, 
860-61 ; R. Ricard, II ., 1 er sem. 1987, 1 48-49 ; C. de M., 
En Terre d'Islam, 4° trim. 1939, 370-71. 

2845. Legendre (M.). — Méditation à Fès, après la messe. — R. des jeunes, 

10 juil. ig38, 86-90 (J 4o5). 

2846. [Le Glay] Segonzac (René de"). — A Maurice Le Glay. — A. F., 1936, 

193-94 (J 4° 4). 

2847. [Lerciiundi] Lejarza (Fidel de). — En la commemoracion del 

primer centenario del padre Lerchundi. Mauritania, août 1936, 

226- 29 ( J 4° 112). 

2848. Robador (J.). — El padre Lerchundi, defensor de la hispa- 

nidad en Marruecos. — ld° , mai 1 9.86, 129-32 (J 4 ° ii 4). 

2849. Lester (P.). — Bibliographie africaniste. — ,/. S. ajrican., VI, ig36, 

247-335 ; VII, 19.37, 240-345 ; VIII, i 9 38, 219-96 ; IX, i 9 3 9 , 

227- 86 (J 4° 302). 

2850. Le Tourneau (R.). — Molière à Fès. — B. enscign. pub. M., avr.-mai 

i 9 38, 261-67 29). 

2851. [Linarès] Deloncle (Pierre). — En pionnier bienfaisant de la France 

au Maroc : le docteur Linarès. — Marseille-Matin, 21 avr. iq 38 
(K 3). 

2862. Th [iîvuney] (Général). — La disparition d’un pionnier bien- 

faisant de la France au Maroc : le docteur Linarès. — 
F. milit., 9 juin ig.38 (K 3). 

2853. Luicé (G. dé). — La Francia nord-africana. — Milano, Codam, i 9 36, 
gr. 8°, 258 p. (C 3 o 6 9 ). 
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Lyautey 

a854 . Baudiment (L.). — Un génial animateur : Lyautey. — P., Tobra, 
1938, 4°, 254 p., ill ■ (E 85o). 

2855. Boisiioissel (Colonel de). — Lyautey, maréchal de la plus grande 
France. — P., Publications c., 1937, in-12, 169 p., i3 phot. 
(Le Panthéon c.) (B 7980). 

2806. Boréi.y (Jules). — Le tombeau de Lyautey. — P., éd. de Cluny, 1987, 

in-12, 218 p. (B 8239). 

C.R. : G. Germain, B. enseign. pub. M., janv.-févr. 1938 ; 
J. Fleury, La G., janv. 19.88, 56 ; L. Jalabert, Études, 
mars 1988, 844-45 ; !.. V aillat, le Temps, i 4 sept. 19.89 ; 
H. Vielle, M. ralhol., janv. 1988, 4 - 5 . 

2807. Chaules- R oux (François). — Souvenirs sur le maréchal Lyautey. 

— P., Comité de I V. F., 1986, 82 p. (Les Cahiers de VA. F.) 
(J 4° 4 a). 

2858. Les fioretti de Lyautey l’africain. — Le Maroc du Nord au Sud, nov. 
1988, 17 p.'(J 4° *346). 

2889. Gadala (Marie-Thérèse). — Le dernier voyage de Lyautey l’africain. 

— P., « La Caravelle », 1986, pet. 4°, ‘28 p., 1 porte, et 4 ph h. t. 

2860. Garric (R.). — Au tombeau de Lyautey. — B. des jeunes, nov. 1987, 
388-92 (J 4o5). 

»86i. Gouraud (Général). — Lyautey. — P., Hachette, 1938, in-i2, 62 p., 
ill. (Les vies illustres ) (B 8889). 

2862. Georges-Gaulis (Berthe). — Lyautey intime. — P., Berger-Levrault, 

1938, 8°, VIII + 227 p. (C 34i2). 

2863. Heidsieck (Patrick). — La jeunesse religieuse et sociale de Lyautey. 

— R. des jeunes, oct. 1987, 3o8-33 (J 4o5). 

2864. Hérain (François de). — Lyautey dessinateur. — Illustration, 27 févr. 

1937, 227-28, 9 ill. ( JF° 2). 

286a. Howe (Sonia-E.). — Lyautey, du Tonkin au Maroc, par Madagascar 
et le Sud-Oranais. Trad. de l’angl. Préf. du gén. Huré. — P., 
S. f. d’éd. litt. et lechn., 1988, in-12, 368 p., cartes, 2 phot. h. t. 
(B 8782). 

2866. Inauguration de la statue équestre du Maréchal Lyautey à Casa- 

blanca... discours du Résident général, de M. Guy La Chambre, 
ministre de l’air et de S.. M. le Sultan. — B. d’inforrn. et de 
docum. de la Résidence, t 5 nov. 1938, 1-8 (J 4° 5o4). 

2867. Mille (Pierre). — En souvenir de Lyautey. — Le Temps, 12 sept. 1936 

(K 61). 
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2868. Murante (Aldo). — lin profilo «H Lyautey. — Civilta fascista, août 
1988, 750-8/1 (P 290). 

>869. Ormksson (Wladimir d’). — Adieux... Souvenirs sur Lyautey. — P., 
Spes, 1987, in- r>., 78/1 p. (B 8/i5i). 

7870. Postai, (Raymond). — Présence de Lyautey. — P., éd. Alsalia, 1988, 
pet. 8°, 7.69 p., 4 pl. h. 1. (O 3698). 

3871. Probster (Edgar). — Lvauley. — Deuts. Kol. Zeitg, 1" juil. 1938, 
2.30-32 (J 398). 

2872. Siegfried (André). — Le Maroc et. la personnalité du Maréchal 
Lyautey. - — Petit Havre, 10 juil. 1988 (K 3). 

2878. Translation au Maroc des cendres du Maréchal Lyautey. — Rabat, 
impr. olï., 1988, /|°, 2 !\ iï. , pl. Ii. I. (discours du Grand Vizir, 
de MM. PoNsor, Piétri et L. Marin) (R 87/1). 

387/1. Mariio (Camille). — Flammes juives. — P., A. Michel. 

C.R. : R. Ciiauvki.ot, Mercure de F., i5 janv. 1987, 868-69. 

2878. Marc vis (Jean) et Ch. Sauvage. — Pour une utilisation des connais- 
sances scientifiques sur le Maroc dans l’enseignement, du 1” 
et du 2 e degré du Protectorat. — B. enseign. pub. M., mai 1989, 
320-33 ( 2 e semaine pédagog. de liabat) (,/ 29). 

2876. Maroc. — Texte de Henri Terrasse. — Rabat, Office ehérif. du tou- 

risme, 8°, 4 9 p., nombr. j>hol. (C 8778). 

2877. [Marty] Bkrciier CL.). — Paul Marty (t 882-1938). — B. lunis., i<)38, 

(J 12). 

2878. Peuuegrin (Arthur). — lin Africain, le lieutenant-colonel Paul 

Marty, sa vie et son œuvre,. Préf. de Louis Massignon. — 
Tunis, la Kahéna, 1980, pet. 8°, 46 p. (B 10088). 

7879. MassO (Henri). — Gaudcfroy-Demombynes. — Larousse mensuel jll., 
1986, 82/1 (J 4° 7/1). 

2880. Maurois (André). — Arabesques. — P., Marcelle Lesage, tir. à 33.5 ex. 

(La Folie du Sage, 1). 

2881. Méditerranée nouvelle. Extraits des principaux écrivains contempo- 

rains de Tunisie, Algérie, Maroc. Puhl. sons la dir. de Camille 
B f ou f, avec, une préf. de C. Hardy. — - Tunis, la Kahéna, 1987, 
pet. 8°, 278 p. (Soc. des écriv. Af. du N.) (C 3692). 

2882. Michaux (Henri). — « Plume à Casablanca » ; dans Plume, précédé 

de Lointain intérieur. — P., Gallimard, 19.88, in-i2, 169-70 
(B 126.87). 

2883. [Michaux-Beixairr] Chesneau (P.-L.). — Michaux-Bellaire. — 

Tanger-Biviera, i er janv. 1989, 4-5, phot. (.7 4° 526). 
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2884. Montuf.ri.ant (Henry de). — Les jeunes filles. — Les lépreuses. P., 
Grasset, 19:19, in - t *» , 33 a p. (B 7.31/1,/IV). — Flèche du Sud. P., 
M. d’IIartoy, 1987, pet. in-ia, 157 p. (Coll. Les Maîtres du style) 
(B 8a/, o). 

a 885 . Munoz (Ary). — La presse de langue espagnole. — A. F., avr. r 9^7 , 
a 16-19 (J 4 ° 4 ). 

2886. Ozouf (R. et M me R.). — La France d’outre-mer. a 0 partie : Le bloc 

de l'Afrique continentale. — P., Nathan, 1958, in-12, 395 p. 

(. Lectures g.) ( Anthologie ) (B 8778). 

2887. Pierstjis — Bourrasque bédouine, roman (B 7270) et Les feux du 

douar, roman (B 8687). — Casablanca, éd du Moghreb, 1936 
et 19.37, a vol. in-ia, . 3 . 3 i et 3a9 p. 

a 888. [PoissoNNinn] . — Un ermite meurt au Maroc, signé par P. de L. — 
Temps présent , a 5 mars 1988. 

3889. Ricard (Prosper). — Maroc. — P., Hachette, 19.86, pet. in-12, 
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— Venin de scorpion et sérum antiscorpionique. — Arch. I. 
Pasteur Algérie, sept. 19.88, 207-78 (PEU 1). 

3 0 8 1. Vayssikre (P.) et P. Lepesme. — Observations sur le criquet pèlerin. 

— B. S. H. nat. Af. duN., janv.-févr. 19.89, 44 - 6 i, fig., 3 pl. b. t. 
(PER 4 E). 
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3o8a. Vrrhowt (Karl-W.). — Mvriapodeti ans Marokko, gesammolt von 
Hcrrn J. de Lépiney. — Snrulcrabdr. Zoolog. Anzeiger, Leipzig, 

1 ()3<) el 19,88, :«4 1-8 cl aqâ-Soa (Z A ît r «8 cl ârifii ). — U ber oblige 
Porccllio Arien ans Marokko, gesammelt von llerrn J. de 
Lépiney. Id°, ii)37, 303-07 (Z A 5370). — U ber Land-Tsopoden 
aus Marokko, II, Teil. Id° ig38, 61-7, 6 fig. (Z A 0232). 

toS3. Vidal (J. -P.). — Contribution à l’étude des hémiptères-hétéroptères 
du Maroc. — Jd°, mars 1937, 180-208 ; nov.-déc. ig38, 5 i 6-24, 

4 fîg. ; nov.-déc. ig38. à 1 ti-a4, 4 fig. ; nov.-déc. ig3g, 439-62 
( PER 4 E). 

3o84 . Zhi.hnsky (V.). — Contribution à l’étude de Laphygma exigua Hbn. au 
Maroc. — R. znol. ugric., sept. ig38, 187-43, 1 fîg. (PEU 64). 

3o8à. ZoLOTAREvsKY (B.). — Le eriipicl nomade en Afrique française. — 
Id°, XXX, ii)3g, 63-83, 1 pi. h. 1. (A r E 688). 

3o86. Zolotauevsky (B.). — Recherches sur les foyers grégarigènes du 
criquet migrateur africain. — li. bntan. «ppt..., déc. ig38, 873-8 
(PER 78) et R. S. II. tint. A/, du \., inars-avr. 1988, r 38-240, 

1 carte b. t. (PER 4). 

V. également le Bulletin, les Mémoires el les Comptes rendus 
de In Société des Sciences naturelles du Maroc, le Bulletin 
de la Société d'histoire naturelle de l’Afrique du Nord. 

BOTANIQUE 

8087. Béoitinot. — Osservazioni su alcune Romulea dol Maroceo cou des- 
erizione di due spezie nove. — Arch. hotnnico, XII, 1986, 
196-310. 

3o88. Behgek (G.). — Lue grave maladie de la fève au Maroc. — R. pathol. 
vég., 1937, 3, 101-1 1 , 3 fîg. (PER 3r). 

8089. Ronneeond (Cli.). — Le ov pénis. — B. S. hortic. M., 1989, 108-12, fîg. 
— Conifères marocains. Id", 1987, 48-82 (J i33). 

3ogo. Bossa vy (F.). — Les plantations de cactus inerme en Abda-Abmar. — 
Terre m., nov. 1987, 19-28, 6 pliot. (J 4° iJo a). 

8091. Boudai,. — Note sur les principales essences forestières de boisement 
au Maroc et les méthodes de boisement. — Id”, juin 1986, i 55*7, 
pliot. (J 4 U no a). 

8093. Boulet (G.). — Les cactées au Maroc. — B. S. hortic. M., 1987, 81-6 
(J i33). 

3093. Braun-Bi.anquet (J.). — La chênaie d’yeuse méditerranéenne. Mono- 
graphie phytosociologique. — Mém. S. ét. S c. nat. Nîmes, 1986, 
n° 5, 1 47 p-, pi. A à S, a3 fig. 




28 



ÜIIVUOG RA PHI K MA ROC A I N K 



309/1. Cabali.kro (A.). — Piaulas de Uni. — B. S. esp. (Je H. nat., XXXVI, 
1986, 1.39-/19, ^ fig-, 1 |)1. 

809;». CiivssAOMi (M.j. — Doux salis nouveaux marocains. — B. S. bol. F., 
19.38, /,o >-.3 /*/;/? -/,). 

8096. Chevalier (A.i. — La marjolaine vraie et sa culture. — li. bolan. 

nppl., 19.88, 09,8-60/1. — Noie sur quelques sarcœphalus africains. 
— Id°, 1986, 176-90, •}. fig. — Les origines et l’évolution de l’agri- 
culture méditerranéenne. — Ici”, 1939, 613-6?, ( PER 7 3). 

8097. Congrès de la recherche scientifique dans les territoires d’outre-mer. 

Vœux des C et a* sections. — Id", 1988, 69-80 (PER 7.8). 

.8098. CnooKsiiANK ! A .-L 1 . — Sonie of I lie vv inter plants of Agadir. — J. roy. 
hortic. S., 19.88, (3/|-/| 1 . 

.8099. Davueahii ( P.,). — Sur cpielipies algues marines nouvelles pour le 
Maroc occidental. — (). B. Air. Se,., avr. 1989, i3/|-36 (J 4" 17). 

3 KH). Dklkcliisk (IL). — Quelques cliampignons ennemis du chêne-liège 
au Maroc. — B. pathol. végét., XX1I1, 19.86, §4/1-57, 2 pi. 
(Bl H 1.4 6; et B. S. myc. F., 19.88, 1 34-4?, 7 fig. (Bl i/|5 E). 

3 101. Emdkbckii (L.). — Les arbres du Maroc et comment les reconnaître. — 

P. Larose, 19.88, pet. in-ia, 817 p. 1 B 8789). 

3 102. Embkrgkh (L. ). — Contribul ion à la connaissance des cèdres et en par- 

ticulier du Deodar et du cèdre de l’Atlas. — B. Bolan. appl., 
19.88, 77-9? (PEU 7.8). 

3103 . Embergkr (L.). — Remarques critiipies sur les étages de végétation 

dans les montagnes marocaines. — B. S. bot. Suisse, 1986, vol. 
jubilaire Riibel, 6i/|-3i, tî g. , carte li. 1. 

3ro3 A. Notice sur les litres scientifiques de Louis Embkiiokr. Rabat, 

Moncho, 1986, pet. 4”, .8,3 p. (E 6i4). 

3ro/|. Ergebnisse der Inlernalionalen Pflanzengcographisrhcn Exluirsion 
durch Marokko und Weslalgerien 19,86. Red. v.E. Rubel u. W. 
Lui» (Veroffenll . geobol. I. Riibel, Zurich, r 4, Ileft, 19.89) : 
R. Maire et L. Embergkr. Notes sur le programme de l’itiné- 
raire botanicpie exécuté par les membres de la 8" K.P.I., p. 5. — 
E. Rxjbui, : Bcricbt'der permanenten Kommission der E.P.I., 
p. .35. — L. Embkhukh. A perçu général sur la végétation du 
Maroc ; Commentaire sur la carte phvtogéograpbique du Maroc, 
i.5oo.ooo\ p. 4o. — T. -J. SroMi's. Die llohenstiifen im Atlas, 
p. 158-67. — Osborxe (T. -G. -R.) : Soine comparisons betwen 
Ibe végétation of Moroeco and Australia, p. 168. — G. Regel. 
Geobotanische Beobaebtungen auf einer Reise in Marokko und 
in das Sahara. — R. -G. Wkhnkr. Ubersicht liber die derzeitig 
bekannle Kryptogamcnflora Marokkos mit besonderer Beriick- 
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sielUigung einiger inleressanter Disjunktelemente, p. 217-21. — 

. Li’in. Reitrag zu don Beziehungen zwisclien Boden und Kli- 
max-vegelalion in Marokko, p. •>•-:». (PER t88 E). 

dion. Esotioi (Rodolli). • — La rosa cenlifolia provcniente dal Marocco. — 
Riv. U., iâ juin 1988 ( P 282). 

.iiciG. ( 1 atteeossê (J.). — [/ 'oolimalation botanique et horticole au Maroc. 
— Terre m., juin 1986, 4 o -4 f , phot. (J 4 ° no à). 

8107. Iooi.en (G.;. — Les roses sèches du Maroc et des oasis du Sahara. — 
R. bolan. appl., 1939, 718-1 5 (PER 73). 

3 io 8 . Jahaadihz (Emile) et Marc Wiiiu.nn. — Herborisations dans le Sud- 
Ouest marocain et l’Anli-Allas. — Cavanillesia , V, 1982, iG p. 
‘lit E io/|/| 1 . 

8109. Joi.hai i) t.L.i. -- Réserves n.diirelles du Maroc. — Mém. S. biogémjr. 

\ (Contrib. à I et. des réserves nalur. et des parcs nation.), 
lh, Leehevaliei, 1987, p. 1 T » 1 - T> 7 IC 8211). 

>110. Lecoiviiu: (R.c — La végétation et son rôle dans la protection de la 
nature en ‘Afrique du Nord. — \l<\ 1987, 808-7, 871-6, 476-9, 

r>79-<sr>, fi g. (./ 4" 4 i. 

8111. lu zz vi n (G.). — L’ollava filogeografica inlcrnazionale in Nigeria 
occidentale e Marocco. — A reh. bot. (Gênes), XII, 1936, 334 - 5 o. 

3112. Luzzaiti (G.). — Un escuvsione fitogeograhea internazionale in 

Marocco c nel Sud Oranese fiuo al Sahara. — Nalura, (Milan), 
XXV II, 1986, 81-98. 

3 1 13 . Maire (l) 1 René). — Contributions à l'étude de la flore de l’Afrique 

du Nord. — B. S. II. liai. Af. du N., juil. 1986, 241-70 ; juin 1987, 
882-88 ; juin-juil. 1988, 4 o 3-68 ; juin-juil. 1989, 327-70 ( PER 4 E). 

81 1 4 . Maire (C.) et R. -G. Wurnkr. — Fungi maroccani. Catalogue raisonné 
«les champignons connus jusqu'ici au Maroc. — Mém. S. Sc. 
nul. M., 81 déc. 1987, r /| 7 p. (J 20). 

3 .- 11 5 . Mai.knço.n (G.). — Champignons rares ou nouveaux du Maroc fran- 
çais. — B. S. niycnl. /<’., L V , 1989, 34 - 6 o, a fig., 1 pl. h. t. 
(PER 84 ). 

3 116. Matiuot (M.). — L’eucalyptus et le «lécurrens dans le Rharb. — 
Terre m., sept. 1989, 18-17 (J 4 ° no a). 

8117. Mièof. (E.). — Du rôle de la montagne dans la biologie végétale. — 
IL, 2° - 3 ° trim. 1988, 219-81 (J 4 ° il), 

3 n 8 . MifiGE (E.). — Les essais d’aleuristes au Maroc. — B. matières grasses, 
1986, n° 3 , f> 7 - 63 . 
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3 ny. MnViiî (K.)- — Etude du développement du système radiculaire du blé. 
— P. labor. agron. 19.88, 8", 5 o p., 2.8 fig. (A \° 2203 ). 

3 f 20. Mifoorc (K.) et. J. Gourtine. — Méthodes de diagnose spécifique dans le 
genre « triticum ». Applications à l'identification de quelques 
blés intermédiaires. — Alger, S. h. alg., i q.8g, 8° 87 p., 6 pl. h. t. 
(4° C.F.S.A .) (C 4 » 4 o) . 

Il r: hou n (II ). — Rapport sur une mission d’étude horticole... au 
Maroc. — lî. du Serv. de Vagric. Tun., 2® trim. 19.87, 161-82 
(J 706). 

3isa. Reichert CI.) - — L’Afrique du Nord et sa position phvtogéographique 
au point de vue lichénologique. — B. S. bolan. F., LXXXIII, 
1986, 886-/1 1 et B. bryolog. et lichénol., X, 1987, 87-/16 (PER 197). 

8128. RiwiMiiiii et Burnier. — Action du vent d’Est du détroit de Gibral- 
tar sur les végétaux. — M. média., août 1989, 281-6 (J n 5 ). 

3 1 2 /| . Sennen (Le Fr.). — Gampagnes botaniques du Maroc oriental de 1980 
.à 1980 des bières Sennen et Mauiucio, EL. GG. — Madrid, 
J. Bravo, 1986, 8°, 167 p. (Bt///|6). 

3120. [Sennen). Font Quer. — Etienne Marcellin Granier-Blanc (frère Sen- 
nen E. G.). — G avanillesia, VIII, 1988, 168-72, 1 photo h. t. 
(bibliographie) (PER 87). 

3126. Maire (D r R.). — Le frère Sennen, notice biographique. — B. S. II. 

nat. Af. du /V., juiL 1987, /i >3-r> (./ 478). 

3127. Stkbriino (Prof. E.-lb). — The forests of West Africa and llie Sahara. 

A sludy of modem conditions. — London, Gbambers, 1987, 
pet. 8°, V 11 1 + 248 p., carte et ill. h. t. (G 3464 ). 

8128. W unïNKR (R. -G ). — Bryologie et phytogéographie. — C.R. Ac. Sc., 
18 juil. 19.88, 201-3. — Gryptogamie et phytogéographie. — 
Id°, 18 août 1987, 888-90 (J 4 ° 17J. — La plasticité écologique 
des cryptogames méditerranéens. — B. S. bntan. I' ■ , LXXXV , 
496-9. 

3129. WliRNim (B. -G.). — Esquisse sur la répartition phytogéograpliique des 

lichens océaniques du Maroc. — Mélanges... Lucien Daniel, 
19.86, 401-12. — Note sur la flore Hellénique de l’Espagne méri- 
dionale comparée à celle du Maroc. — CAF congr. S. sav., 1936, 
179-82. 

3 1 3 0. AVer, mer (R.-G.J. — Notions élémentaires mycologiques sur les cham- 

pignons du Maroc. — Rabat, Ec. du Livre, 1987, pet. 8°, kx p.» 
ii pl. h. t. (J)'"' gén. de l’Iristr. pub.) (B 86 g 3 ). 

V. également le Bulletin, les Mémoires et les Comptes rendus 
de la Société des Sciences naturelles du Maroc, le Bulletin 
de la Société d’histoire naturelle de l’Afrique du Nord. 
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CARTOGRAPHIE 

3 1 3 1 . Allas de l’Afrique du Nord. — Préf. de M. Max Serre. Texte de 
M. Georges Hardy. Cartes dressées par le comirT P. Pollaciij, 
M. R. de Floue de Roquevaire, le comm* II. Mady. — 
P-, I Hlustraliou, 1989, F", (i p., cartes (H 6i). 

3 Cia. Brommer (Gap. Stéphane de;. — L'exposition de la cartographie fran- 
çaise actuelle à la Société de géographie. — La G., juil. 1987, 
1-9 (J 4° i3). 

3i33. Cahiers du Service géographique de l’Armée. Rapport sur les tra- 
vaux exécutés en 1934 et 1935. — P., impr. du Service, 1986, 
8°, XV + .Î79 p., 33 pl., phot. 

3i34- Carte kiloinélriqite des roules, pisles el chemins de fer ail i.noo.ono 0 . 

— Dressée et dessinée par le Bureau des cartes du Cabinet mili- 
taire, publ. par le Serv. g. (lu M.., 1988, 1 m. o» x o m. 97. 
(llésid. Gén. de F. au M.) tL 1). 

3 1 3 ; > . C.arte routière de loule l'Afrique du Nord. — Ed. en France par la 
Société anonyme française des pétroles Shell. Slnd., 1939, 4 °, 
a cartes Œ efiti). 

3 ï 36 . Caries, congrès. Allas marocain. — A. F., août-sopt. ig 36 , 5 oa -4 

(J 4 ° 4 ). 

3187. Catalogue des cartes et Brochures publiées par le Service Géogra- 
phique du Maroc. — tlabal, Serv. g. M., 1988, F°, is» p. cartes 
et plans (A 4° Sôqo). 

3 î 38 . Catalogue des cartes, plans cl ouvrages publiés par le Service géogra- 
phique de l’Armée, •>“ fasc. — Cartes (en service) de l’Afrique 
du Nord, du Levant, des colonies françaises et de divers pays 
étrangers. — P., impr. du Service, 1989, gr. 4 °, 89, tableaux 
(Min. de la Guerre). 

8189. Commandement en chef des Troupes "du Maroc (Etat-Major. Direc- 
tion des Transports. — Tableau de distances (routes et pistes), 
mis à jour au C avril 1988. — Rabat, Fortin-Moullot, 1988, 
pet 4°, 97 p-, 4 cartes h. I. (A 4° 377:»). 

8i/io. CAte ouest (l’Afrique. Maroc du Cap Cantin au Cap Sim. — Carte 
provisoire (le pèche. — Dressée sous la dir. de A. Grtjvei. par 
MM. Bksnard, La won et Perrikr. — P., impr. univ. graph., 
1989, 1 m. 010 x o m. 670. 

3 1 4 1 . Dardano (Achille) et Riecardo Riocardi. — Atlante d’ Africa. — 
Milano, Hœpli, 36-XIV, F°, r>4 cartes + 182 p., 48 pl. h. t. 
(H 54). 
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3 r 4 ». Dfxaye (Cap. Tli.-J.t. — Cartographie marocaine. — /?. G. m., 19.36, 
i4 1-/1. — Les plans reliefs. Id a , 1987, 307-11. — La carte régu- 
lière du Maroc. Id°, .3/3-7, r pL h. t. - — Établissement et emploi 
des cartes. Id°, iq 38, 384-94 (J 63). 

3(43 . Diît.ayh (Cap. Th.-J.j. — La représentation des massifs rocheux. 

Id,°, 19.37, 108-12 ; 19,39, jc.3-2o, 2 pl. — Carte de la haute 
montagne marocaine. ld°, 1987, 166-7. — Les eartes.de l'Atlas. 
Jd°, 00.3-8. — La carie du massif du Toubkal au 20.000 e . — 
R. G. phys..., X, 1937, 91-100, fig. 1 pl. h. t. ( PER 149) et H., 
2°-8° triin. 1938, 181-8, 3 pl. h. t. (J 4° n). — La première 
carte à grande échelle de la haute montagne marocaine. — 
La G., aoûl-sept. 1989, 12.3-7, 2 fig. (J 4° i3). 

3r44. Dm . ave (Th. -J. ). — Pboiographie aérienne et établissement des cartes. 

R. G. phys..., XI. 1988, 443-8 (PEU \l\g a). — La photographie 
aérienne appliquée à la rédaction de. la carie de .reconnaissance 
du Maroc. — R. troupes c... mars 1989, 233-48, 3 fig. (.7 497) • 

3r48 . Dreso.ii (Jean). — Croquis structural du massif central du Grand- 
Alias. — Échelle au 200.000'', 8 feuilles. Serv. topogr. chéri L, 
levés topogr. et géol. sur le terrain, 1931-1936 (L 1). 

3(46. Felzr (J.). — Promenade au-dessus do ma carte. » — R. G. m., 1987, 
277-80 (./ 63). 

3(47. Genou k (Connu* l'.j. — À propos de l'exposition de la cartographie 
française actuelle à la Société de géographie, Paris. — R. G. m., 
1987, 81 (-12. — Cartographie gnarocaine. Jd°, 19.87, 187-65. — 
Une carte au 20.000° du Haut-Atlas central. Id°, 1986, 22.7-81. 
— Nouvelle carte générale du Maroc au 800.000°. Id°, 1937, 
808-09. — A propos des Portulans : l’art dans la cartographie. 
ld° , 1987, (98-208, 2 pl. ( J 63). 

3(48 . L[euii,i.tot| (P.). — Statistiques et cartes marocaines. — A. JL écon. 
et soc., sept. 19.86, 487 (J a4i). , 

3(49. Martonne (Col. Kd. de). — Les cartes d’Afrique du Service géogra- 
phique de l’Armée. — R. C., janv.-fév. 1986, r-8, 26-32, fig. 
(J 4° 4) et P., Comité de l’A. IC, 1986, in- 12, 4.3 p. (A (6io4). 
— Avancement de la cartographie au Maroc en 1989. — B. Sec- 
tion de G., coin. trav. h., LTV, 1989,87-98, 2 fig. (J 4fi)- 

3(8o. Rapport sur les travaux exécutés du C août 1 9 r 4 au 3i décembre 
j 9 1 9 . Historique du Service géographique de l’Armée pendant 
la guerre. — P., impr. du Service, 1986, 8°, XXII + 352 p., 
N 24 pi. h. t. 

3,8, . Tukvenf.y (Général). — Coup d’onil sur la cartographie marocaine. 

L’œuvre accomplie par le Service géographique. — F. mïlit., 
17 et 2 t avr. 19.86 (K 3). 
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GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE 

Questions économiques et sociales. — Commerce et industrie. 

.'5 1 fi a . Beutiielot (Ch.). — Economie du Maroc d’aujourd'hui. — Chimie 
et Ind., XLI, 1939, 8o5-io. 

3i58 . Bonfigi.io (F.). — L’eeonoinia del Nord Africa franccse. — It. délie C., 
1987, 1600-6 ( J aoa). 

3 1 54 - Bourdet (Maurice). — Des usines aéronautiques en Afrique du Nord. 
— Vendémiaire, i er févr. 1939 (K 3). 

$.<55 . Brunet (Auguste). — Le rôle des colonies dans le commerce exté- 
rieur de la France. - — 11 . jiolit. et pari., juin tq 38, /jo/i-27 
(J .09). 

3 i 56 . Camiace (Gralien). — La place du thé dans l'économie impériale 
française. — Id" , mai 1989, 287-92 (,l 109). 

3 i:> 7- Gaule (J.) el ,1. Gatteuossé. — A propos de l'avenir du Sud maro- 
cain. C. lt. S. Sc. nat. il/., 8 juin 1987, 87-9 ( J 629). — Le 
problème général de l’exlrème Sud marocain. II. botan. appl., 
nov. 1987, 189-98 (./ 27Ü), et II. G. m., 1987, 188-9/1 (./ 28). 

3i5S. Célérier (Jean). — Les débouchés de l’industrie artisanale maro- 
caine. — A. de G., sept. -nov. 1989, 542-4 ( J 43 ). 

8189. Cét.érier (Jean). — Travaux de petite hydraulique dans le Sud 
marocain. La pèche maritime au Maroc. L’activité minière au 
Maroc en 1987. - — Id", sept. 1988, 534-4 1 (J 43). 

3 160. Chambre de commerce belge au Maroc. Rapport moral. — Casa- 

blanca, impr. ind., 1906, gr. 8 U , 16 p. (/I 10835). 

3161. Coindreau (Com 1 R.). — Le port de Mehdia - Port-Lyauley. — /?. G. m., 

juil.-sept. 1938, 4o p., ill. (A 4" 2188). 

3162. Coi.i.iez (A.). — La situation économique au Maroc. — J. écono- 

mistes, mai-juin 1986, 8/19-66 ( J 287). 

3163. Il Commercio ilalo-marocchino durante il 1987. — II. eeon. ilaln-m., 

mars-avr. 1988, 8-9 (J 4 ° 371). 

816/j. Dayras (G.). — Le Maroc et l’économie orientée. — II. polit, et pari., 
avr. 1939, 77-89 (J 109). 

3165. Fardel (J.). — La plaine des Angad, porte algérienne du Maroc. — 

R. G. comm., Bordeaux, 1936, i or trim., 1-18 ; a® trim., i-i3 ; 
3 e trim., i-a 3 ; 4 e trim., 1-10. 

3166. Fogg (Walter). — The économie révolution in the countryside of 

freucli Morocco. — J. roy, af. S., avr. 1986, 123-9 (J 2 34 ). 
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3167. Garcin (Pierre). — La politique des contingents dans les relations 
franco-marocaines. — P., Sirey, 1937, pet. 4°, a46 p. (/. lT es 
cl. nu. Coll, centres d’ét. jurid., XIII ) (J 22). 

3ifi.S. Gauchère (E.). — Le commerce extérieur du Maroc durant les six 
premiers mois de xg38 et de 1937 et les relations commerciales 
franco-marocaines. — ./. économistes, juil.-oct,. 1938, 438-48 
(J 287). 

3169. Henriet (E*)- — L’extrême Sud dans l’économie marocaine. — 
Tanger, éd. intern., 1939, in-12, 176 p., 24 pL h. t. (B 11628). 

3(70. IIonnuHR (René). — L’économie de l’Afrique du Nord et de l’Em- 
pire français. La F. méditer, et af., 1938, 2o-3i (J 543). — 
L’évolution du problème des matières premières et les aspira- 
tions coloniales étrangères. Politique étrang., 1937, 44 r-55 
(J 65a). — Perspectives marocaines. Chronique e., 10 mai 1937, 
u 3- 18 (./ 4° 90). — Le problème des matières premières et le 
Maroc. Le Nord-af., déc. 19.37, 1 1 - 1 5 (P 276). 

3171. Hoefiikrr ( 1L) et Marcel Boussun. — L’Afrique du Nord et les colo- 
nies. La France économique, annuaire. — R. d’écon. pol., mai- 
juin 1936, 1109-22 ; mai-juin 1937, io48-6i ; mai-juin 1938, 
920-34 ; mai-août 1939, i338-5o ( J 172). 

3x72. Les industries marocaines présentées par le comité central des indus- 
triels du Maroc à la Foire internationale de Casablanca. — Casa- 
blanca, impr. réunies, 1938, pet. 8°, 36 p., plan h. t. ( A 4° 2921). 

8173. Knioiit (Melvin-M.). — Morocco as a french économie venture. 

A sludy of ope» (loor imperialisrn, by Cbarles-A. Buaru. — 
New-York, London, Appleton Century, 1937, X+ 244 p. ( B 9086). 

3174. Laborde (Fernand). — La conférence économique de la France 
métropolitaine et de la France d’outre-mer. — R. écon. intern., 
avr. 19.36, 97-126 (J 122). 

3>75. Laveuuniî (J.). — Le poisson au Maroc. Industrie des pêches et indus- 
tries dérivées. — R. G. m., 19.37, 43 1 -46 ; 1968, 34-5 1 (J 63). 

.3176. Lévy (Roger). — Les conséquences du développement économique du 
Japon pour l’Empire français. Rapport. — Paris, Hartmann, 
1936, pet. 8°, i8.3 p. (Centre d’ét. de polit, élr.) (B 7612). 

3177. The Manchester Guardian commercial, 7 févr. xp.36, n° consacré au 
Maroc, F", 28 p., pliot., cartes ( A 4° 3802). 

8178. Manevii.i.h (L*). — Les problèmes de l’eau dans la région de Bexkinc. 

— R. G. m., 1936, 161-94 (.7 63). 

8x79. Le Maroc et l'économie impériale. Congrès tenu... à la foire inter- 
nationale de Casablanca. — Casablanca, impr. réunies, s. d. 
(987, pet. 4°, 9T p., 111 . (A 4° i386). 
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318 0. Martelli-Chautard. — L’Afrique devant Je développement écono- 

mique du Japon, — A. F., 1986, 5i4-i8 (J 4° 4). 

318 1. Ménard (Alphonse). — Les vicissitudes judiciaires et autres de la 

peseta espagnole dans la zone spéciale de Tanger, — Tanger, 
éd., intern., 1938, 8 Ü , 84 p. (C 4198). 

3i8a. Mille (Pierre). — La doctrine de Monroe en Afrique. — Le Temps, 
26 nov. 1986 (K 61). 

3i83 . Normandin (A.). — La coordination du rail et de la route en Afrique 
du Nord. Rapport... au congr. de l’outillage de la F. d’outre- 
mer. — B. écon. du AL, 1987, 321-33 (J 4° 358) et A. Ponts et 
chaussées, sept. 1989, 217-33 (A 4° 1397). 

3.84. Ra pport sur la navigation et le mouvement commercial de la zone 
française du Maroc. — Rabat, impr. nouv., 4°, annuel (Prof, de 
laliép. f. au AL, Sera, du Commerce) (./ 4" 6.9). 

3185 . Rémond (P.j. — Rapport sur le commerce du thé en Afrique du Nord. 

— B. écon. Indochine, rg36, 83o-47 (J 4" 227 b). 

3186. Report on économie and commercial conditions in Morocco (1935- 

1936). — London, H. M. stationery off., 1937, gr. 8°, 
VIII+73 p., carte h. t. (A 4° 38 i 8). 

3187. Rossin (M.). — Note sur Tazzarine, région de Marrakech, territoire 

de Ouarzazate. — i ro conf. intern. protect. contre calamités nat., 
P., 1938, 8°, 406-7 [irrigations]. 

•I188. Rouveroux (Pierre) et Francis Murat. — L’évolution du crédit agri- 
cole mutuel en Afrique du Nord. — A. F., 1986, 488-g3, 546-5o, 
609-12 (J 4° 4). 

3i8g. Siegfried (André). — Le régime économique du- Maroc. — Petit 
Havre, 6 juil. i 9 38 (K 3). 

3i9o. La situation économique du Maroc. — B. ipiot. Soc. d.’ét. écon., 
3o juil. 1937, 01-16 (J 4° 35). 

^*9 *. Vallet (P.). — Mode de calcul des différents indices et moyennes 
de prix établis depuis mai ig36 il janvier 1987. B. écon. AL, 
1939, 190-93 (J 4° 358). — Synthèse du commerce extérieur du 
Maroc et de différents pays. Jd°, 22-24, 2 graph. (J 4° 358). 

3192 . Vente. — Les chemins de 1er au Maroc. — L’ind. des voies ferrées, 

oct. i 9 36, 217-41 (A 4 ° i 36 7 ). 

3193. Vivet (E.). — L’industrie du textile au Maroc. — B. agric. Af. du N., 

5 nov. 1937. 

3194 . Weisgerber (F.). — Le problème de l’eau au Maroc. — R. fr. d’outre- 

mer, févr. 1939, 55-6o, carte (J 4° 674). 
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•iiga. WocKiavFETii <D r Knrl). — Deutsche Jfandels Beziehungen zum 
franzosischen kolonialrcich. — Denis. Kol. Zeilg, nov. 1937, 
3/,r.-r>o (./ 4 0 3 9 8). 

V. également le Bulletin économique du Maroc, le Bulletin 
du Comité central des industriels du Maroc, les Bulletins 
des Chambres de commerce et d’agriculture du Maroc. 
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ques. — B. écon. /., avr.-juin 1938, 161-8 (J 334). 

3197. CûMcniuiv (Jean). — • L’amandier au Maroc. — A. de G., sept. -nov. 

19.39, 54a (./ 43). 

3 198. Cjiauvkau (L.) et A. Vassuuh. — La composition des vins marocains. 

- — A. falsifications, l’évr. 19.87, 6 p. (A 13716). 

3199. Conférences faites aux moniteurs agricoles attachés aux Sociétés indi- 

gènes de prévoyance. — Rabat, impr. franco-m., nov. ig38, 
pet. 4°, 173 p. (Prof. Rép. au M., D°" des Aff. écon.) (C 4196). 

3 y, 00. Cosson (R.) et M. Cotti;. — Essais de culture du cotonnier au Maroc. 
- — lî. botan. appl., juin 1939, 43 7 -4 i (PER 73). 

3 a o 1 . Le coton. Culture complémentaire par excellence pour le Maroc. — 
Casablanca, impr. réunies, gr. 8°, 1 a p. (Ass. cot, m.) (lit H i58). 

.8202. Gouraud (C.). — La culture du ricin au Maroc. — B. matières gr., 

1 9 3 7 , 92-5. 

.820.8. Los cultures complémentaires au Maroc. Résultats des essais pour- 
suivis sous la direction de M. Em. Mièok. — Casablanca, impr. f. , 

1938, 8”, 338 p., lig. (ü m Aff. écon.) (C 4199). 

3>o4 - Damadk (Pierre). — La vigne et le vin au Maroc. — P., Domat-Mont- 
chresticn, 1987, gr. 8°, 127 p. [Thèse] (A 1.3729). 

3ao5. Deuxième congrès international du raisin et du jus de raisin. Rabat, 
1/1-18 mars 1939. Procès-verbaux. — Rabat, Monclio, 19.39, 
gr. 8°, 200 p. (C 4407). 

3206. L’enseignement agricole au Maroc. — Rabat, Ëc. du Livre, 19.89, 
in-12, 34 p., ill. (D on Gén. de l’Instr. pub.) (B 10129). 

.8207. Gattkfossk (Jean). — Des agrumes du Moghreb aux pommes d’Hes- 
péris. — R. F. de Voranqer, juil.-août 1989, 2or-4, et R. C., mai 

.989, t i3-i6 (J 4° 4). 
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3 ao 8 . Lacareliæ (F.). — Essais de détermination des principales régions 
fruitières du Maroc. R. G. m., 1987, 447-66, 19.88, 62-64 (J 63 ). 
— Situation du Maroc, au point de vue fruitier, dans le inonde 
économique. Id°, 1987, 227-40 (J 63 ). — L’orientation de la 
production fruitière du Maroc. Rabat, la Terre m., 1987, gr. 8°, 
90 p., ill. (A 4 ° a 157). 

3209. Lehault (Gaston). — Le Maroc agricole. L'Encycl c. et marit.., Le 

Maroc, 1938, 1940, 17.8-96. ill. (. E 5 98) . — La vérité sur la colo- 
nisation marocaine. Casablanca, impr. réunies, 1987, pet. 4 °, 
23 p. {A 4 ° 2204 ). 

32 10. Maitiie (J.). — Le déboisement dans le Sud marocain. — La Terre 

et la Vie, nov.-dée. 1988, 168-76, 9 pbot. (PER 82). 

8211. MiÈur-: (Iv). — Les cultures complémcnlnires au Maroc. R. econ. M., 
1986, 29.8-7 (J 4 ° 388 ). — La culture du lin au Maroc. Rabat, 
Serv. de l’Agrie., Centre de recherches agron . , 27 nov. 1986, 
28 p., :< pi. h. t. (A 4 ° 889.4). — Les possibilités de culture du 
soja au Maroc. B. mat. gr., 1929, 248-9 (J 4 ° mi). — La culture 
du maïs au Maroc. Rabat, impr. franco-m., 17 juil. 1987, 8°, 
28 p., 8 pi. h. t. (Serv. de. l’Agr.) (A 4 ° 2929). — La ramie et 
sa culture au Maroc. R. bolan. appl., avr. 1989, 278-8,8 (PER 78). 
— Les agrumes au Maroc. Id°, déc. 1987, 866-82 (J 276). 

3212 . Mièoe (E.). — La conservation et le conditionnement des céréales au 
Maroc. R. de l’Intendance, 1988, 36 i- 4 o 3 (A 4 ° 2197). - — Nou- 
veaux essais sur la valeur boulangère des blés. Rabat, D on qén. 
des Aff. Ecnn., 1936, 8°, 83 p., 34 tableaux (Bt F 162). — Nou- 
velles recherches sur le pain et la farine. Rabat, Thé venin, 1987, 
gr. 8°, 71 p., grapli. (D on des Aff. Econ.) (A 4 ° 2981). — Sur les 
qualités boulangères des Triticum, des Ægilops et de leurs 
hybrides. C. R. An. Sc., 27 déc. 1987, 14.86-7 (J 4 ° 17). 

8218. Mifeoiî (E.). — Etude du bilan de l’eau et des éléments fertilisants 
dans quelques sols types du Maroc. A. agrnnom., mai-juin 1987, 
19 p. (A 4 ° 2980). — La percolation des eaux dans quelques 
sols types du Maroc. Alger, S. h. alg. ( 4 * C.F.S.A.), 1989, 8°, 
2.3 p., graph. et tabl. (C 4211). 

•8214. MièriK (E.). — Rapport annuel d’expérimentation 1986-1986, 1986- 
19,87. — Rabat, 1987 et 1988, 8°, 118 et 9.8 p. (D nn des Aff. tic.) 
(C 8889). 

32 i 6 . Munck (C.). — La question cotonnière en Afrique du Nord. — 
D’après... R. botan, appl., août-sept. 1988, 622-24 (PER 7.8). 

8216. Noiimandin (A.). — Une grande œuvre française : l’utilisation agri- 
cole des eaux au Maroc. — A. Ponts et chaussées, oct. 1989, 
.816-29, c a rte O 4 4° 1988). 




38 



MliLlOr.lUPHIK MAROCAINE 



3217. Parisot. — L’activilé de l’Office du blé au Maroc -et en Afrique du 

Nord. — B. ccon. M., avr. 1937, 107-8 (.7 4° 358). 

3218. Pkrotin (Jacques). — La question viticole au Maroc, suivi delà régle- 

mentation de la viticulture et du commerce des vins au Maroc. 
— Bordeaux, Picquot, 1986, pet. 4°, 297 p. (C 2942). 

3219. V 1 vet (E.). — Conseils aux viticulteurs du Maroc pour la reconstitu- 

tion de leur vignoble. — Rabat, impr. franco-m., 1939, 8°, 18 

04 4 ° 2728). 

3220. Vranokkn (M.). — Primeurs et fruits du Maroc. — fitndes des Mar- 

chés, i" r j 1 1 i 1 . 19.39, 97- ro4 (J 4° 5 1 fi) . 

V. également La Terre marocaine, Berne marocaine des 
fruits et. primeurs de V A f rique du Nord, les Bulletins des 
Chambres d’A gricull ure du Maroc. 
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3221. Aixarii (O.). — Le pétrole dans les possessions françaises. — B. Assoc. 

dipl. ce. sp. conducteurs gêol. du Borinage. (Wasmes), mars 
19.36, 60-77. 

32.22 . Ration (Charles). — Les gisements de pétrole au Maroc. — B. ass. /. 
technic. du pétr., janv.-mars 19.36, ,3o-36 (A 3997). 

322,3. Bhrorr (Vincent). — Une mine de zinc et, de plomb dans l’Atlas. — 
B. G. m., 19.37, 55-6i, 2 pl. h. t. (J 63). 

3224. Boniion (J.). — Molybdène marocain et marché mondial du molyb- 
dène. — B. Ec. Mines Aies, mai T938. 

322.5. Box don (J.) et L. Ci.ahiond. — Les mines de plomb et de zinc du 

Maroc français et l’économie marocaine. — B. écon. M., 19871 
109-20, grapli., carte h. t. (J 4° 358). 

822.6. Castfxain (Michel). — Exploitation des gîtes métallifères puissants. — 

7d°, 19.39, i 9 4-6 (J 4° 358). 

3227. Cttarannhs (Philippe de). — La production de manganèse dans le 

monde. — /’. Soc. d’él. cl d’inf. écon., suppl. au B. quoi., 17 fév. 
19.38, 29 p. (.7 4° 35). 

3228. Chari.hs-Com.omu. [Articles a. s. du pétrole]. — L’êvol. nord-afr., 

2,5 nov.-i <!r déc. 19.37, 11-12 ; 10 janv., 10 févr., 24 déc. ig38, 
8-10, 11, 1 1 - 1 4 (J 4° 199). 

3229. Cr.ARioNn (L.). — Le rôle de la mine dans l’économie interne du Maroc 

français. — B. écon. M., avr. 1988, 90-94 (J 4° 358). 
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' 2>0, ^ahjkan — Pétrole nord-africain el, défense nationale. — 

d. /*’., 19.86, 89-/11, 187-9, 890-2 et H. G., 19.87, . 3 , 3 - 4 o, 807-9, 
r>io-i/, ; I 9 :w, 06 - 8 , 171-2, 377-9 ; 19.39, 71-3 (J 4 ° /|). 

3 a 3 i. (..oun (Georges-S.). — Les mines marocaines et les Marocains. — 
B. écon. AL, 19.3c, 1 9/1-700 (.7 4 ° 338 ). 

3 .* 3 a. Dkmauistri (Fr.). — L’exploitation des richesses minières dans le 
Maroc oriental. — Trib. de Genève, 3/1 nov. 1989 (K 3 ). 

3233 . Despujols (Pierre). — Les mines au Maroc. — Encycl. c. et maril., 
série IV, l'asc. 8, 19.17, 4 °, 2 21 - 48 , fi". (E 090). — Noie sur l'in- 
dustrie minière au Maroc. — Rabat, impr. of’f., 1937, 8°, 72 p. 
(Pmi. I fé/i. /. nu A/., I)ir. (/en. Trav. pub.) (C, 3/122'). 

3 . < 3 /|. 1 * niKiu-iNsiiuix; (F. ). — l)cr Bergbau in den franzosischen Kolonicn 
ond Mandatsliindcrn. I. lias Kolonial iin Allgemeine. — Kol. 
Bnndschau , juil. 19.39 (Maroc : 107-10) (J 612). 

3 ( 3 ;>. Gniar.ov (A.-M.). — La bouille marocaine et les lignite* algériens. — 
A fines et Carrières, janv. 1 989, 1-2 (K 3 ). 

3236 . IlÉniii.iN (Ch.). — l.a guerre du pétrole et le pétrole marocain. — M. et 
A. ni., >6 août 19.39 < l\ 07 ). 

3^37. Heilmaax (R.i. — La politique française du pétrole cl le problème des 
carburants liquides artificiels. — Grenoble, Allier, jg 36 . 

3238 . Hopi niinn (René) et Paul Mauciiaussk. — Les aspects nouveaux du pro- 
blème du pétrole dans le bassin méditerranéen. — B. écon. 
intern., juin i 9 36 , 061-80 (J 122). — La mine, base d’une poli- 
tique d’action concertée en Afrique du Nord. — B. af., 2° sem. 
< 9 . 36 , 1 5 1-65 ( 2 * G. F. S. A.) (J H). — La place des recherches 
pétrolières dans la politique minière du protectorat marocain. 
— fj’ind. du pétr., mai 1 *> 36 , i/|-i 5 (.1 4 ° 2920). 

>239. Mercier (M.). — Note sur l’état, fin 19.33, des recherches de pétrole 
au Maroc. — ; B. nssnc. fr. technic. du pétr., janv. -mars i 9 36 , 
9-39 (A 3997). 

3 ‘-* 4 o. M 10 aux (Léon). — L’aspect technique des recherches de pétrole au 
Maroc. — A. F., 1966, .822-8, fi". (J 4 ° 4 ). — Note sur l’étal actuel 
des recherches de pétrole au Maroc. — Rabat, impr. off., 1986, 
pet. 4 °, 1,3 p., pl. et carte h. t. (A 4 ° 1 33 . 8 ) . — Où en est. la 
recherche du pétrole au Maroc. — B. écon. AL, i 9 36 , ioa -5 
(J 4 ° . 358 ) ; L’ind. du pétr., mai 19.86, 4 i- 44 , carte h. t. 
(A 4 ° 2920) ; 1 . ojf. nat. combustibles li<p, mai-juin 19.86, 

4 1 1-18, carte. 

3 ’ 4 i [Mioaux], — Hommage rendu... à M. Léon Mioaux. — Casablanca, 
impr. réunies, s. d., 1936, 8”, 89 p., 4 pl. h. I. (A 9861). 

82/12. Phosphate in Morocco. — Mine a quarry engineer, sept. 1989, 3 o 4 - 9 , fig. 
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205-09. — Ch. Lo.no : C... métropole industrielle. — M. Maine : 
La foire internationale de G..., 217-18. — M. un Mazières : 
C... port de tourisme, 219-20 !./ 65 ). « 

5269. CénÉniKn ('Jean). — La Méditerranée. Les hommes et leurs travaux, 
d’après Ch. Pauatn. — IL, i nr sem. 1987, 119,80 (J 4 ° 11). 

3270. Dhoroux (P.). — Vie sociale des Algériens au Maroc. B. ccon. du M., 

1938, 20-20 l J 4 ° 358 ) . — Les indigènes Israélites du Maroc, 
d’origine algérienne. Bec. de lég m., 3 e partie, 1937, 1-7 (J 20). 

3271. Dklawahde (, 1 .-H.). — Jnezgane. Un exemple d’organisation de la vie 

indigène au Maroc. — La G., avr. 1939, 19.3-204, ill. (J 4 ° i 3 ). 

3272. Dhkscii (J.). — Les genres de vie de montagne dans le massif du 

Toubkal. — B. G. rn., 19.89, 29-.06, 2 pi. h. t. (J 63). 

327.3. KisiiNiiirru (Maurice). — Les juifs de l’Afrique du Mord. Démographie 
et onomastique. — Alger, impr. du lycée, 1936, 4 °. 189 P- 
(E 24 1). 

C. B. : J. Despois, B. /unis., 19.36, 3ri-i3, R. Lkspes, B. af., 
2° trim. 19.37, 360-62. 

3274. Evin (Guy). — Essai sur les taux d’accroissement respectifs de la 

population et des subsistances en pays ehleuh. — B. af., 2 e sem. 
19.36, gï.'i-.ir ( 2 ° (j.F.S.A.) (J 8). 

3275. Ferknczi. — Les statistiques des étrangers, notamment au point de 

vue français. — J. S. Stat. P., 1937, 288-3 10 (J 4 ° 101). 

.'{276. Gauu (M.) et G. Sicaiji.t. — L’habitat indigène au Maroc. — B . I . 
hyg. M., oct.-déc. 1937, 5-102, 10 pl. (A 4 ° 2434). 

G. B. : Lu Coeur, IL, 3 ° trim. 19.39, 288-9. 

3277. Gendhe (F.). — Chez les Djebala (Rif occidental). — B. G. rn., ig. 38 , 

22-3.3, ill. (J 63). 

3278. Gendre (F.). — Les plans de Rabat-Salé. Urbanisme et plan pholb- 

aérien. — B. G. rn., 1987, 897-410, 2 pi. h. t. (J 63 ). 

3279. Gouin (Ed.). — Rapport sur la cité ouvrière indigène des Roches- 

Noires. B. com. centr. industriels M., avr. 1989, 5-n (J 4 ° 217). — 
L’habitat, indigène à Fedala. B. infnrrn. Bésidence, 20 nov. 1989, 
7-8 (J 4 ° 5 <> 4 ). 

8280. Hkrbot (P.). — Le problème des indigènes « détribalisés ». — A. F., 

1937, .070-2 (J 4 ° 4 ). 

8281. IIoeehkrr (René) et Lucien Paye. — Evolution du peuplement en 

Afrique du Nord. Gong. inl. de la population, P., 19.87, t. VI : 
Démographie de la France d’outre-mer. — P. Herman, Maison- 
neuve, 1938, 3 -io (C 4 o 4 i). 
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32 <S:i. J an on (René). — 20.000 musulmans d’Afrique du Nord vivent à Mar- 
seille. — France Outre-Mer , 5 , n, a 6 nov. i 987 (K 78). 

3 -.» 83 . Jauréuuirerry ÉL). — Les problèmes de la eonstruclion au Maroc. 

Le soleil et l’habitation. — /?. G., 1988, a 4 r- 4 , fi". (.7 4 ° 4 ). 

3 a 84 . Jossk (IL). — Problème démographique et espace vital dans l’Afrique 
du Nord française. — R. gên. méd. et ehir. Aj. du N., 10 juil. 
1939, 1616-18 (J 485 ). 

3 a 85 . Jouannet (G. -P.). — Note sur les conditions actuelles de la vie au 
Tafilalt. — B. écon. 47 ., 1989, 3 -t 3 , carte b. t. (J 4 ° 358 ). 

3 a 8 fi. La Coterie (Guy). — Les juifs au Maroc. — Marianne, 3 i août 1988 
(K 3 ). 

3^87. Lkmaille (Al.). — Les Algériens à Oujda en 1 987. — A. F., 1987, 
35 - 6 o (J 4 " 4 ). 

8288. Lucas (Georges). — Fès dans le Maroc moderne. Préf. de M. R. Le- 

maire. — P., Sirey, 1987, gr. 8°, i 5 :» p., photos, graphiques, 
carte. (/. des 77 tos cl. in., Coll, des centres d’ét. jurid. AF) (J 22 A). 

G. 7 î. : J.-L. de L[a< ttartuère|, A. F., juil. 1989, 208. 

8289. Mahé (Yvonne). — L'extension des villes indigènes au Maroc. — 

Bordeaux, impr. Bière, 1986, 8", 119 p. (Univ. de Bordeaux. Fac. 
de Droit. Thèse). 

3290. Maitrot de la Motte-Capron. — Essai sur le nomadisme. — 

R. intern., juil. -août 1939, 821-79 (J 201). 

3291. Maneville (R.). — L’habitat rural chez les Béni Zerounl. — R. G. ni. 

1939, 91-112, 1 pi. h. t. (J 63 ). 

8292. Marçais (Georges). — L’urbanisme musulman. — R. aj. ( 5 e G. F. S. A), 
i 3 - 34 (J 8 ). 

329,3. Mau mené (AL). — La Villa mauresque. - — Vie à la campagne, mars 
1938, 97-101, 9 phot. (J 4 ° 168). 

3294. MF.RNEn (P. -G.). — Das Nomadentum in nordwestlichen Afrika. — 

Stuttgart, Engelhorn, 19.87, 79 p. (Berliner g. Arbeiten, 11 ) 
[Bibliographie] (A 4 ° 38 <i). 

G. R. : Werner Caskkl, Orientalist. Literalur zeilg., juin *• 
1988, col., 373-74 ; Capot-Rky, A. de G., mars 1939, 
184-90. 

3295. Nombres de los musulmanos habitantes en la zona de Protectorado 

de Espana en Marruecos. Regiones, Kabilas y poblados de la 
misma. — Ceuta, impr. Imperio, 1987, pet. 8°, 174 p-, 1 carte 
h. t. (Alta Gom. de Esp. en M.) (A 13809). 

G. R. : R. Ricard, H., 4 ° trim. 1987, 355 . 
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3296. Notes sur le paysannat indigène dans le territoire d’Agadir (signé » 

C. B.). — La F. méditer, et af., 1 968, 96-100. 

3297. Ouvieb (F.). — Répartition des tribus et de la propriété dans la 

banlieue de Meknès. — B. écon. AL, 1937, 271-73, et tableau 
1). 276 (J 4° 358). 
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3621. Piquet (Victor). — Histoire des monuments musulmans du Moghreb. 

— Evrcux, Rauche, 19.37, pet. N”, 206 p. {B 8487). 

C. R. : A Bel, R. af., r" r trim. 19.89, i 36 - 8 . 

3622. Sur : Prieto (Antonio). — Numismalica granadina, 1982 : H. Ter- 

rasse, H., XXII, i 9 36 , 193-4). 

3623. Quintero (Pelayo). - — Lna obra de arte procedente de Lixus. — 

Mauritania, nov. 1989, 352 - 3 , 2 ill. (J 4 U 1 1 7). 

3624. Renaud (H. -P. -J.). — Sur une tablette d’astrolabe appartenant à 

M. II. Terrasse. — H., 2 0 trim. 1989, 107-69, 2 pliot. (J 4 ° 11). 

3625. Répertoire chronologique d’épigraphie arabe, t. IX... Le Caire, I. fr. 

arch. or., 1937, 4 °, VIH -f 272 p. (A 4 ° 3947/IX). 

3626 . Ricard (Prosper). — Note sur un » tebi » hispano-mauresque d’après 

une porte du musée de Tlemcen. — IL af. (2° cong. Fédér. S. 
sav. Af. du N.) 3 °- 4 " trim. 1986, 5 n-i 5 , 4 pi. (./ 8). 

3^27. Ricard (P.). — Poteries émaillées de Fès. — Af. du N. ill., 28 fév. 1986, 
10-11, 8 ill. (JF 5 ). 

3628 . Ricard (Robert) — Inscriptions portugaises de Tanger. — B. ét. 

port., 1988, 1 5-24 , 4 pi- h. t. (J 471). 

3^29. Ricard (R.). — Sur « Rebato ». — B. hispan., ju il .-sept. 1987, 244-5 
(J 190). 

363 0. Rijiii.mann (Armand). — Fragment d’une lampe chrétienne trouvée à 

Thamusida (Maroc). — B. S. nat. des Antiqu. de F., ig 38 , 8°, 

8 p., 3 fig. (A 4 ° 2 . 583 ). 

363 1. Ruiz-Orsatti (Ricardo). — La primera inoncda marroqui acunada 

fuera de Marruecos. — Mauritania (Tanger), janv. 1989, 18-21, 
ill. (J 4 ° 112). 
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збза. Terrasse (Henri). — Les architectures berbères et leur répartition dans 

le Sud marocain. — R. G. m., janv. 19.39, 83-90, 3 pl. h. t. (J 63). 

3633 . Terrassa (IL). — La céramique hispano-maghribine du xn° siècle 

d’après les fouilles du château de l' Aïn Glmboula (Dell ira). — 
IL, i" r sem 19.37, 1.3-99, 1 fi g. (J l\" ri). 

3634 . Terrasse (IL). — L’influence de l'Ifriqiya sur l 'architecture musul- 

mane du Maroc avant les Almohades. — R. aj., -T' sem. 1938, 
ôbi-S, 3 pl. h. t. (JS). 

3635 . Terrasse (IL). — Kasbas berbères de l’Atlas et des Oasis. Les grandes 

architectures du Sud marocain. — P., Horizons de F., 1938, 4°, ' 
i.36 p., pliot., Vf pl. b. t. (li 746). 

збзб . Terrasse (IL). — - Note sur les ruines de Sijilmassa. — /?. af., a" sem. 

19.36, 581-9, 8 l*L h. t. (J 8). 

86.37. Terrasse (IL). — Restauration des monuments musulmans du Maroc. 

C. H. à l’Ac. des Bx-Arts. — Le Temps, 97 sept. 1987 ( K 61). 

3638 . Terrasse (IL). — Sur des tessons de poterie vernissée et peinte trou- 
vés à Teghaza. — II. corn. d’ci... A. O. F., oct.-déc. 1938, 520-22, 
r pl. h. t. (./ i3). 

3689. Terrasse (II.). — Villes impériales du Maroc. — Grenoble, Arthaud, 
1987, gr. 8°, 167 p., ill. (G 3a 16). 

G. R. : L. H[runot), R. eiiseign. pub. AL, janv.-fév. 1938, 
26-28 ; Gaudei roy-Demombynes, R. h., juil.-sept.. 1989, 
167-9. 

364o. Tiiotjvenot (U.). — A propos de la statue du grand socco, une opi- 
nion autorisée... Tanger-lliviera, i er oct. 1988, 5-7 (J 4° 526). 
— L’art provincial en Maurétanie tingitane. Les Mosaïques. Mèl. 
d’arch. el d'il., 1986, 25-6, 4 pl. h. t. (J 45) . — Les deux tètes 
d’Fros de Volubilis. Le silène endormi de Volubilis. Chapiteaux 
romains tardifs de Tingitane et d Espagne. Publ. Serv. Ant. du 
M., 1988, III, 47-89, fig. (J 63i). — Statuette d’ivoire trouvée à 
Volubilis. II. S. G. Oran, juin-déc. 1989, 187-41, 4 üg. h. t. ( J 9). 
— Volubilis, ciudad del Marruecos romano. Irivest. y progreso, 
juin 1986, 179-81, .3 fig. (J 4° '99). — Médaillons romains trouvés 
à Volubilis. G. R. Ac. Iiiscr., sept-oct. 19.37, ,396-83, 1 pl. h. t. 

(./ 3 1 ) . 

Sur : 989.4. Torreb-Hauias. — Las tories del Oro y de la 
Plala en Sevilla : II. Terrasse:, IL, 1986, XXII, iga-3. 

364 * - Torres-Balbas (Leopoldo). — Los modillones de lobulos. Ensayo de 
analisis de la evolucion de un» forma arquitectonica a traves de 
diez y sois siglos. — Arch. esp. de arte y arqu., janv. -août ig36, 
1-99, 89 pl. h. t., ill. (J 4° 106). 

3649. 'I'orres-Balhas (L.). — De cerâmica hispano-musulmana. — Al-Anda- 
lus, 19.89, IV, 4ii- 39, fig. et pl. b. t (J 624). 
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3643 . Van de Put (A.). — The valencian style of hispano-moresque poltery 

i 4 o 4 -i 4 r> 4 ... V companion to llie Apuntes sobre ceramica inorisea 
of the laie J. de Osma. — New-York, hisp. S. of Am., 1938, in-16, 
100 p., 7 pi. 

C. H. : II. Terrasse, II ., 1'”' liim. 1989, jo 3 - 4 - 

3644 . Vicaire (M.). et if. Tmouvenot. — Vestiges archéologiques dans la 

région de Fès-el-Bali. — //., 4 “ trim. 1988, 867-76, 2 fig., 2 pl. 
h. t. (J 4 ° n). 



ARTS INDIGÈNES 

3646 . Aunisio 'Gabriel). — Gon sidéra lion» sur les ails indigènes. — . 1/7 
vivant, 1988, 11" spécial, 12 el 92, ill. <./ 4 “ 127). 

3646 . Bosseiit (II. -Th.). — Encyclopédie de l'ornement... Documents 
recueil, el connu, par... — P., Gnlavas, 1987, gr. 4 ". 48 p., 
120 pl- [objets conservés dans les musées d’elhnogr. de Berlin 
el de Hambourg, pl. 80-82, description, p. 18-19], 

8647. La femme el la parure en Afrique du Nord. — 1 /. du !\ ! . ill., 21 mars 

1986, 24 p., phol. UF° 6). 

3648 . Ma mm k ni (Azouaou). — L’art à l’école. — II. enseign. pub. A/., mars 

1987, 116-21 (J 29). 

364 g. Salvim (A.). — Aspetli del Maroeco pilloresco : PAcademia di Teluan 
per Parle moresea. — Vie d'il., IV, 1986, 497-606. 



MUSIQUE 

36 ao. Bajaktarevk: (Fohim). — llm Kuzmau. — Kneyel. lui., suppl., 1986, 
98-9 El 4 ° 941). 

365 i. Bernard (Boberl). — Congrès de musique marocaine à Fès. — 
11. munie., déc. 1989, 164-69 Ü 4" 119). 

3602. Crottin (Alexis). — Chants arabes d’Andalousie (tradition maro- 
caine). — Rec., trad. et harmonisés pour chant et piano (paro- 
les françaises cl arabes). P. Dupuis, sd, gr. 4 °, 19 p. (A 4 ° 88 1 1 ) . 

C.R. : Y. Sourisse, Aguedal, 1989, 86-8. 

36**3 . Crottin (A.). — Chants el danses berbères. /?. inmieologie, mai 1986, 
.67-9 (.1 610). — La musique arabe en Orient et en Occident. 
Outre-Mer, mars 1986, 6-19 (J 248). — Tableau de la musique 
marocaine. Préf. de M. J. Gotteuand. P., Geutlmer, 1989, gr. 8°, 
228 p., XVIII pl. h. t. (C 4469). 

Sur : 1 64 1 . Farmiîr. — An old rnoorish Iule tulor : A. Crot- 
tin, II. Municol., févr. 19.86, 89-40 ; . 1 . Mui.eeh, Blattau 
de.r Oriental isl . Literalnrz., mars 1986, col. 167-8. 
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3654. Farmer (H. -G.). — Duff. Encycl. Islam, suppll., 1986, 79-81. — 

China. Id°, 86-90. — Rabab. Id° , livr. 54 , 1986, 1 r 09-62. — 
Tubl. Id° , suppll.. 1 <>38, i3o-32. — Tabl Khana, Id°, 232-37 
(A 4 ° 9 4 i). 

3655. Farmer (H.*G.). — The Iule Seule of Avicenne. — ./. / ioy. as. S., 

avr. 1967, 245-57 (J 69). 

3656. Féline (Pierre). — Le plaisir musical chez l’Furopéen cl chez 

l’Arabe. — Mercure de F., i5 févr. 1937, 61-87 (, J 82). 

3607. Guarcia (Fr. Patrocinio). — - La musica marroqui, esludio de divul- 
gation. — Manrilania, 1936-19.37, passim (.7 4 ° m). 

3658. Pérès (FL). — La musique, le chanl cl la danse dans l'Espagne musul- 
mane du m" siècle d'après les textes poétiques. — H. af., 2" sein. 

19.38, 369-7 ' (J H) - 

365p. Ricard (Prosper). — La renovation des ails musicaux au Maroc. — 
H. d’Af., juil. et oel.-nov. 19.36, i3-2o, 3-8 (J 228). 

3660. Tiiornton (Philip). — The voice of Atlas. In Search of music in 

Morocco. — London, Maclehose, ry.36, 8°, XII+226 p., pi. h. t. 
(C 2482). 

366 1. Vie ai un (Marcel). — La rénovation de la musique andalouse à Fès. 

— Réalisai ions, févr. 1986, 187-8 (.7 383). 



ART VIVANT 

.8662. Alazard (Jean). — Les peintres français en Afrique du Nord. — 
Art vivant, numéro spécial, 19.88, 72-3 et 90, ill. (J 4° 127). 

3663. Barotte (Itené). — L’Orphée de Gustave Pimienta. — L’art et les 

artistes, janv. 1939, i33 -7, 4 phot. (J 4° 27). 

3664. Boiilman (Edgar). — Morocco made me a painler. — Studio, mai 

1936, 272-5, 4 phot. (. E 618). 

3665. [Delacroix], — Correspondance générale d’Eugène Delacroix, publ. 

par André Jouuin. I, 1804-18.87. P., Plon, ig36, 8°, XV + 453 p. 
(C 2 ,33i). — Delacroix, texte de Pierre Courïhion. P., Skira, 
1989, f°, 4 p. et 6 pl. (Les trésors de la Peinture /.) (H 60). — 
Aspel (A.). Eugène Delacroix, modernse Kunsti isa Tartu, Eesti 
Kirjandnsc Selts, • 19.86, 8°, 168 p., pl. ( Suur meeste elulood, 
19.35. Biografiline seeria ). — Lécuyer (Raymond). Le Maroc 
d’Eugène Delacroix. Fioaro, 17 fév. 1933 ( K 3). 

3666. Gallotti (Jean). — L’art moderne adapté au ciel du Maroc. — Plaisir 

de F., mars 1939, 4i-4, 7 phot. (A 4° 2566). 
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3667. Géhaud (L.). — - La seclion de la France d’outre-mer à 1 ’île des 

Cygnes. — L’Architecture, 10 mars 1937, 89-98, phot. 

3668 . Jai,auert-Edon (Fliane). — Itinéraire au Maroc. Dix dessins. — Préf. 

de G. Funck-Brkntano. Rabat, S. Amis des Lettres, s. d., 4°, 
p., 10 pi. (R 4° 64). 

6669. Lambert (Flie). — Un nouveau document sur le séjour de Delacroix 
à Tanger. — Gaz. Bx Arts, févr. 1939, 119-22, 2 ill. (J 4° 23). 

3670. Laprare (Albert). — L’œuvre de Marchisio à Rabat. L’Architecture, K 
i5 mai 1936, 169-80, 20 ill. (J 4° 189). — L’urbanisme en 
Afrique du Nord. L’architecture d’anj., mars 1989, 67-70, 

4 phot., 7 plans (J 4° 829). 

867 t. Marchisio (Antoine). — L 'architecture moderne au Maroc. — * 
Aguedal, 1986, 63-4 (J 608). 

8672. Mauccair (Camille). — Suzanne Drouet-Ré veillaud, peintre du 

Maroc. — L’art et. les artistes, mars 1987, 187-90, f> pliot. 

(J 4° 27). 

8673. Pradeaux (R.). — Une villa moderne à Rabat. Chantiers, oct. 1936, * 

5i 8-20, 6 fig. (J 4° 129). — Technique 1 des Trav., sept. 19.86, 
463-6, 7 fig. (J 4° i65). 

8674. ScHMinn (François-Louis). — Dans le Sud marocain. — Illustration, 

Noël t 987 , ill. en couleurs (JF 2). 

8676. Sciimied (F.-L.). — Sud marocain. Grand-Atlas, Anti-Atlas. Trente 
planches gravées sur bois en couleurs par Théo Schmieu d’après 
les tableaux de... — - Texte de M. le général Catroux., P., Théo 
Schmied, 1986, gr. F°, 8 ff. de texte + 3o pl. h. t. (RF 17). 



LINGUISTIQUE 

8676. Asin Pai.acios (Miguel). — Etimologias. — Al - Andalus , IV, 1989, 

45 t - 6 a (J 624). 

Sur : 2428. Barrera (G.-M.). — Arabo e Berbero nel linguag- 
gio italo-sieulo : A. Kmnc.enueren, Ûrientalist. LUeratur- 
zeitij, janv: 1986, col. 12. 

Basset (André). — A propos d’un dérivé à nasale berbère. — A. J. 
et or., Alger, 1987, ITT, 1 10-16, 4 cartes (J 298). 

8678, Basset (A.). — Atlas linguistique des parlers berbères. Algérie, Terri- 
toires du Nord. Noms d’animaux domestiques. — Fasc. t : 
Cheval ; Mulet ; Ane. — Alger, Fac. des Lettres, 1986, atlas in-f° 
oblong, XXV cartes, et gr. 4 °, 91 p. (L if>). 

G. R. : M. Cohen, R.S. ling. P., 1987, XXXI, 196-7. 
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3679. Basset (A.). — L’avenir de la langue berbère en Afrique du Nord. — 

Entretiens sur l'évolution des pays de civilisation arabe, III, 1989, 
1 8.1-4 (B 9 ! 18/IU ). 

368 0. Basset (A.). — Deuxième note additionnelle là 2/1 46. Lbwicki : Quel- 

ques textes inédits en vieux berbère]. — H. él. islam., 1986, 
■«87-96 (J 6/1). 

6681. Basset (A.). — Les ksours berbéroj)hones du Goura ra. H. af., 2 e sem. 

19^7, 354-5 (. 3 ® C.F.S.A.) (J 8). — Parlera touaregs du Soudan 
et. du Niger. B. coin. él... A. O. F., XVIII, 1986, 338 - 5 a (J | 3 ). — 
Problème verbal dans le parler berbère de Siwa. Mém. I. f. 
arehéol. or., LXV 11 I, Mél. Maspéro, III, 155-9. — Siwa, Aoudjila 
et lmcglnnn à propos d’un rapprochement . 1 ./. él. or., Alger, 
11, 19.36, 1 19-27 (./ 398). 

,368a. Basskt (A.). — Le système, grain mal irai du berbère. P., Boivin, 19.36, 
8°, jo p. t.Conf. I . lingu. Univ.. de B .) (A 6908). — Situation 
actuelle des parler» berbères dans le département d’Oran. B. af., 
a 0 sem. 19, 36, 999-1006 < 2 ? C.F.S.A.) ( J 8). 

.368.3. Basset (A.) et Jean Crouzkt. — Cours de berbère (parler» de la Kaby- 
lic). 1. fixposé grammatical. — Alger, Carbone!, 1987, gr. 8°, 
176 p. (A 1 3 7 /i 8). 

3684 . Bkoxjinot (IL). — Appunti di epigrafia libiea. A. B. I. or. Napoli, XII, 

T9.34, 5-i 3. — Gli sludi di linguisliea berbera. B. d’ Oriente, 193/1, 

1 45-8. 

3685 . Bkguinot (F.). — L’uni In linguisliea semito-camilica. 11. Ac. dit. 

Fond. A. Yoi.ta . Convegno sc. mor. r star. I, 19.39, 139-/1/1. — 
l)i aleime parole di linguggi nord-africani derivale del lalino. 
Borna, nov. 19,38, t\ p. 

3686 . Ben Chou k a (Cap. Abdelkader). — Cours d’arabe parlé à l’usage des 

caflres français des régiments indigènes. — Marrakech, impr. de 
l'Atlas, sd 1937, 8", iüo p. (A i3684). , 

3687. Berciirr (L.). — Lexique arabe-français suivi d’un index français- 

arabe. Contribution à l’élude de l’arabe moderne. — P., centre 
d’él. de polit, étr., cl Tunis, impr. N .amure, 1938, pet. 4°, 
3 ao + 44 P- (F 71/1). 

G. B. : L. Bhunot, II., i or trim. 1939, 102-3. 

, 3688 . Bon 101,11:10 (Renalo). — Contribulo ilaliano ai problcmi linguislici 
Nord-Africa. — Azione c., 3 déc. 19.36 (K 221). 

.3689. Bhunot (Louis). — Notes sur le parler arabe des juifs de Fès. — II., 
i er trim. 19.36, 1 - 3 2 (J 4° 11). 

.'I690. Bhunot (L.) et Plie Mai.ka. — Textes judéo-arabes de Fès. Textes, 
transcription, trad. annotée. — Rabat, fie. du Livre, 19.39, 8°, 
WT + /108 p. (Publ. 1 . b to “ él. m., XXXIII) (./ ai). 
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■^691 . Cantinkai; (Jean). — Le pronom suffixe rie ,T personne singulier 
masculin en arabe classique et dans les parler* arabes modernes. 
— B. S. ling., IL, 19.89, 89-97 ~>). 

6692. Cantinkau (J.). — Une alternative quantitative des pronoms suffixes 
sémiliques. — ld°, 19.87, 1/18-6/1 (./ 5 ). 

369,1. Chabot (J. -B.). — Fantaisies libvques, — B. af., a" trim. 1967, 129-/11, 
1 pl. h. I. [a. s. de. G. Maucy] (J S). 

669/1. Chabot (J. -B.). — Note sur une inscription punioo-libyque de Sigus. 

— Bec... S. (irch. Conslunline, 19I0-J9I6, LX 11 I, 197-201, 1 pl. 
h. I. (,/ 11). 

669,5. Chabot (J. -B.). — Une prétendue réforme de l'alphabet lihyque. 

('.B. /le. /iisw'/il..., janv.-mars 19.87, 7 1 -8a fa. s. de G. Maiu:y|. 
— Sur une inscription libyque du musée d'Alger, Id ", juil. 19.89, 
/101-6 U 1i). 

G. B. : L. Zvui.au/, /.vifs. /. eingeb. Sj>r., 17 juil. 19,88, 
318-19. 

6696. Coukn (Marcel). — Divisions internes du chamito-sémil iques. H., 

XIX, 193/1, 186 (./ /|° 1 1). — Sur l’affixe n dans des verbes expres- 
sifs de diverses langues cbamilo-sémil iques. Le Caire, 19,35, 
Mélanges Maspéro, I, 700- 1 9. 

6697. Colin (Georges-S.). — A propos d’une prétendue « chanson populaire 

marocaine ». — H., i CT Irim. 19.66, 89-90 (J l\° 11). 

■^98. Coi.in (Georges-S.). — Chresloinalhie marocaine. Textes citadins en 
transcription latine. I. Contes, légendes, scènes vécues, fables, 
proverbes et énigmes. IL Textes ethnographiques. — P., Maison- 
neuve, 19.69, pet. f \ ", IX + :i 5 o p. ( Publ . 1 . h u ‘‘ ét. ni., XXXII) 
(G /,28a). 

C.R. : M. Coiik.n, II. S. ling. B., 19.39, 159-60. 

'^ 99 - Colin (Georges-S.). — Origine arabe du mol français « ogive ». — 
Bo mania, juil. 19.37, .377-81 (J /g>). 

'^ 7 °°. Coi.in (G. -S.). — Pour lire la presse arabe. Vocabulaire des princi- 
paux néologismes usités dans l'arabe moderne. — Rabat, lmpr. 
économ., 1987, gr. 8 U (.1 1.3778). 

C.R. : M. Coukn, B. S. lingu. I\, 19.37, 180 ; P. Zkvs, II. du 
Magreb, 1989, n° 9, 3 . 

" 0I * ^ OIJ1>l (G. -S.). — Recueil de textes en arabe marocain. Contes et anec- 
dotes. P., Maisonneuve, 19,37, 8", 5 o p. 

C.R. : M. Coukn, B. S. ling. I\, 19.87, III, 180. 

8702 • Comptes rendus du groupe linguistique d’études chamito-sémitiques, 
P- — T. I : A. Bassut, Résultats d’une enquête, i 3 ; Présentation de 
cartes linguistiques berbères, /| >- 3 . G. -S. Coi.in. Sur des racines 
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qui se présent en) clans le lexique arabe avec plus d’un traite- 
ment de la même consonne, 87-8 ; Cas d'allernance entre pala- 
tales occlusives et. dentales sifflantes on arabe, 4o-i. A. Cuny, 
Deux noms de métaux en sémitique et en berbère, i;«. (1. Maroy, 
Sur l’alternance a-ad dans le pronom relatif commun en ber- 
bère du Sous, 18 ; Le déchiffre trient des inscriptions libvques, 
a t - a ; Note sur le pronom relatif-démonstratif en berbère, 46. 
M. Cohen, Publications récentes sur le cliamilo-sérnitique, an. 
— T. Il : A. Basset, Berbère inigi « témoin », 20 ; Autour de ^ 
en Kabylie. Phénomènes secondaires, 5o ; G. -S. Colin, Noms 
de parenté et démonsi ratifs-relat ifs-possessifs en arabe, 18-20 ; 
La valeur temporelle du possessif-actif en arabe marocain, 77-8 . 
K. Dustaino : Les particules d et n en berbère, 3-4 ; Noies sur 
le verbe passif lachclhil du Sous, 3r-a ; Sur le pronom walli, 
wanna (en tacbelhit du Sous), 67 -N. G. Maroy, Au sujet du nom 
berbère du « fer », 7/1(1. — T. III : A. Basset, Un pluriel devenu 
singulier en berbère, 19 ; Formations accidentelles en berbère, 
4 b ; Au sujet du berbère ( t)ahynm(t ), (t)ahham(t) , « tente, mai- 
son », 91-2. K. Dustaino, Remarques sur la qualification en 
tacbelhit du Sous, 2,6-6. G. Maroy, Fonctions originales dans les 
parlera berbères des pronoms démonstratifs-relalifs id, in, #0-32 ; 
Bemartpies sur le pronom suffixe de la 3° personne dans les 
parlera berbères, 59-60. 

370.3. Cuny (A.). — Linguistique et. préhistoire. Noms de métaux en 
chamiio-sémitique et indo-européen. — Milano, Ilœpli, 1936, 
25 p. ( Scritti in on. A. Tromrktti). 

3704. Dustaino (E.). — Étude sur la tacbelhit du Sous. Voeabulaire fran- 
çais-berbère. — P., Leroux, 19.38, in- 12, NT! + 3oo p. (Bibl. fie. 
Langues or. viv.) (li 9,546). 

3700. Dustaino (F..). — 'textes arabes en parler des Cbleubs du Sous (Maroc). 

— Transcription, trad., glossaire. P., Gouthncr, 19.37, in-12, 
VJJI + 336 p. (Bibl. Le. Langues or. viv.) (B 865.3). 

C.R. : A. Ali.inu, Vie intellect., avr. 19.39, 118-20 : A. Bel, 
B. af., i* r trim. 1989, i38-4o ; M. Cohen, B. S. lingu. P., 
19.38, 187-8. 

8706. Dietrioh (Gunter). — Beitrage zur a rnhisnh -spanisehen Ueberset- 

zungskunsl im i.3 Jahrhundert. Synlaklisches zu Kalila wa 
Dimna. — Tnaug. Diss. Berlin, 1987, 8°, VT + t 5 i p. 

C. R. : A. R. Nykl, Oriental isl. LUcratnrzcitg , déc. 1988, 
col. 7.62-4. 

8707. Esaotty (José de). — Subsidios para o estudo da lingua arabe. — 

B. S. G., Lisboa, mars-avr. 1986, 182-4 (J i5o). 

8708. Goioîion (A.-M.). — Lexique de la langue philosophique d’Ibn Sina 

(Avicenne). — P., Desclée de Brouwer, 1988, pet. 4°, XIV + 496 p. 
(C .8620). 
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G. R. : H. Gouhier, R. H. philo., juil.-déc. 1939, 299-302 ; 
AI. Guillaume, J. ro y. as. S., avr. 19.39, 323-4. 

3709. Hi.i’i i ninc. — Tabakat. Encyl. de VIsl., suppll., 1938, 229-80 (J 4° 

g4i). 

3710. Houari (Ahmed cl). — Al-Mousladrakat assania fi taâlloumi allou- 

gha’al-faraneia. Nouvelle méthode pratique d’enseignement du 
français aux lettrés musulmans, t. I. — Rabat, impr. économ., 
1986, 8° (C 25 7 4 ). 

Sur : 244s. Jordan. — Textes berbères : A. Roux, 
H., i er trim. 1986, 99-102. 

871 t. Laoust (E.). — Cours de berbère marocain. Grammaire, vocabulaire, 
textes. Dialectes du Sous, du Haut, et de l’Anti-Atlas. — 2® éd. 
rev. et eorr. P., S. d’éd. g., marit. et e., 7986, in-r6, XV + 819 p. 

8712. Las Caoxuas (Isidoro de). — « Adarve ». — R. Jilol. esp., 1986, XX. 1 I 1 , 

63-6 ( J 209). 

8713. LÉvi-PROvENÇAr. (E.). — Notes de toponomastique hispano-magribine : 

les noms des portes, le lmb ach-charî’a et la cliarî’a dans les villes 
de l’Occident musulman au moyen Age. — A. I. ét. or., Alger, 

1986, II, 210-34 (J 298). 

8714. Lévi-Provençai, (E.). — Rabad. — Encycl. de l’isl., Iivr. 54, 1986, 

1162 (A 4 ° g 4 r). 

37x5 . Lewioki (T.). — Mélanges berbères-ibadites. — R. ét. islam., 1986, 
267-86 (J C A). 

37i6 . Machauo (José-Pedro). — A i'ala de moura das « Cortès de Jupiter ». 
— R. Fac. de Létras (Lisboa), V, 1988, .m- 5 o. 

C. R. : R. Ricard, H., 4 * trim. 19.88, 892. 

■*717- Mauiiado (J. -P.). — Alguns voeabulos de origem arabe. — B. jilol. 
(Lisbonne), 1989, VI, i -33 (J 684 ). 

^7x8. Mai.ka (Elie). — Dictionnaire pratique français-arabe des termes 
administratifs. — Rabat, impr. économ., 1989, gr. 8°, i43 p. 
(C 423g). 

^719. Marcy (Georges). — A propos du déchiffrement des inscriptions 
libyques. (Réponse à... M. l’abbé J. -B. Chabot...). — Alger, 
Garbonel, 19,88, 8°, 56 p. (C 342.6). 

'^720. Marcy (G.). — A propos du déchiffrement des inscriptions « tifi- 
nagh ». — H., x° r trim. 19.86, g 4-5 (J 4 ° n). 

^72i. Marcy (G.). — L’épigraphie berbère (numidique et saharienne). — 
Aperçu d’ensemble. — A. 1 . êl. or. (Alger), 1936, II, 128-64, 
5 pl. et 1 tableau h. t. (J 298). 

G. R. : E. R., R. tunis., 2 e trim. 1987, 323-4. 
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i'J'i'i. Marcy (G.). — Fonctions originales dans les parlera berbères des 
pronoms déiuo 1 1 slral i fs-ro I a I i fs id. in. — B. S. lintju. P., 1989, 
1 5 1 - 7 3 (J 5 ). 

Marcy (G.). — L'inscription libyquc bilingue de Lalla-Maghnia. — 
li. al. ( 2 e C. F. S. /!.), a” sem. 1966, 463-64 (J 8). 

3724. Marcy (G.). — Les inscriptions libvqnes bilingues de l’Afrique du 
Nord. — P., Impr. nat., 1966 (87 ) , 8°, 191 p. (Cahiers de la S. 

asiat.) (C 8626). 

C. R. : M. Cohen, B. S. lintju., P., i 9 3 7 , i 9 3-6 ; S. R., 
If., 4 ° Irim. 19.38, 38:?-4 ; E. Zyiiearz, Zeils. j. eintjeb. Spr., 
ocl. 19.37, 71 -a. 

67 an. Marcy (G.). — Introduction à un déchiffrement méthodique des ins- 
criptions » lilinagh » du Sahara central. — If., i or sem. 19.87, 
89-1 18, 1 tabl. b. I. (J h" 1 1 ). 

.8726. Marcy (G.). — Note sur l'instabilité de dialecte du timbre vocalique 
berbère et la conjugaison des verbes du type NEGYl. — H., XVI, 
19.3,3, 1.89-60 (J 4 ° iij. 

.8727. Marcy (G.). — Note sur le pronom dans les parlera berbères. — 
B. S. lintju., P., 19.86, 46-7 (J 5 ). 

.8728. Marcy (G.). — Réponse ii M. l’abbé Chabot. — B. af., a® Irim. 1937, 
1 4 3-68 (J 8). 

.8729. Martonnu (Col. Ed. dcj. — Les noms de lieux d’origine française aux 
colonies. — B. B. C., i‘ r Irim. 19.86, 6-60 (Maroc 18-20) (J 4 o). 

3 7 3 o. Mercier (FL). — Vocabulaires et textes berbères dans le dialecte des 
Aït Izdeg. — Rabat, Géré, 19.87, gr. 8°, IX + .ûia p., f\i pl. h. t. 
(C . 36 13 ). 

C. R. : A. Ki.inukniiiben, Orient alist. Lileralurz., août-sept. 
1988, col. 676-6. 

8781. Meyeriiof (Max). — Essai sur les noms portugais de drogues dérivés 1 
de l’arabe. — Petrus Nnnius, 19.88, FI, i-8 (J 4 ° 607). 

87.82. Meyeriiof (M.). — Sur les noms ibéro-porl ugais des drogues dans les 
manuscrits médicaux arabes. — Id", 1989, IF, 86-96 (J 4 ° 607). 

Sur : 2628. Meyeriiof (M.). — Sur un glossaire de matière 
médicale composé par Maimonide...: E. G [ arcia ] G[omez|, 
Al-Andtdns, 1986, IV, 288-4. 

378.8. Orthographe française du nom des principales agglomérations et de 
diverses collectivités de la zone française de l’Empire chérifien. — 
Rabat, Thévenin, 1989, 8°, 83 p. (Prof. de la Bép. /. au M., Serv. 
du Trav.) ( A 4 ° 2729). 

3734. Rodary (IL). — Recherche des inscriptions libvques dans la région de 
Souk-Ahras. — B. af. (T C. F. S. A.), 1986, 178-81 (J 8). 
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>> 7 . 5 ;). Houx (Arsène). — Quelques argots arabes el berbères du Maroc. — 
/?. a/., 2° sem. i (> 36 , 10(57-88 (J 8). 

>578(5. Sains (. 15 .). — Apprenons l’arabe. Méthode simple et pratique pour 
l’élude de l’arabe parlé au Maroc. — Casablanca, impr. centrale, 
19.87, 8°, :>/|8 p. (C ; 5 i)oô). 

>57.17. Sonoui 1, ( Franek-L. i. — Le Français dans les colonies et protectorats. 

La langue française dans le monde. — P,, Bibliotb. du « Fran- 
çais moderne », 19.56, 8 °, 176-203 (C 365 1). 

>57.88. Waomou (Max-L.). — Hestos de latinidad en el Norte de Africa. — 
Coimbra, liibl. de Univ., 19,86, gr. 8°, 43 p., 1 carte h. t. (.4 35 o). 
(’,. H. : 1 ). Locus, H. de, fihd. (Lisbonne), VI, 19.89, 207-8 ; 
A. S., Lo,r lionumica , janv.-juin 19.86, t 8 :î- 5 . 

>57.89. Zviii.auz ( L. ). — Dus gesrbiclillirbe Fundamenl ( 1 er Ilamilensprachen. 
Ajrilm, 1986, IX, 44 <>- 
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37^10. Ahhot (Nabia). — Magbribi Svoran manuscripls of tbe sevenleenth to 
the eigbleentb centuries. — t/n. y. semitic. lang., janv. 19,88, 
6 i- 5 , 1 pl. b. t. (J 559). 

37/n. Anou Au ut.-IIassain. — Mes-ud cl Yousi, sa vie, ses œuvres. Extr. de 
Nadir el Matbani..., trad. el annoté par Si A. Burkt. — R. m. 
législ. chéri/., cinq). VI, 19.87-19.88, 9-19 (J 635 ). 

8742. Ai.i.ouciik (T. -S.). — Deux épîlres de théologie abadite : I. Réfutation 
de la doelrine as’arile des allribuls divins el de la non-eréalion 
du kor’an. II. Eschatologie (Al-ira’d. wa'l-wa’id). — II., I er trim. 
1936, 57-88 (J 4 " h). 

•’7/|>5. Ai,t.ouc,iiu (I.-S. J. — D11rr.il al-bijàl. Répertoire biographique 
d’Abmad llm-al-Qndi. Texte arabe publ... avec une introd. et 
3 index, I. IL — Rabat, Monebo, 1936, pet. 4 ” (Coll, textes ar., 
I h ta “ ét. m., V) (C 1919/ II). 

3 7 /| 4 - Au.onunu (L-S.). — Al-TTnlal al-Mavvchiyya, clironiquc anonyme des 
dynasties aimoravide el almobade, lexte arabe pub. d’après de 
nouveaux mss. — Rabat, impr. économ., 1986, pet. 4 ° (Coll, 
textes ar., I. Iite.s ét. m.) (C >459). 

C. R. : R. lir.Acinmu, II., y"-.’! 1 ’ trim. 1986, 210-11. 

3745 . Aixouoiik (I.-S.). — U11 traité de polémique cbristiano-musulman 

(d’al-Cabizj au ix° siècle. — II., 2 e trim. 1939, 1 2.8-55 (A 4 ° 27.33). 

3746 . Allouciiu (I.-S.). — La révolte des Banu Askilula contre le Sultan 

Nasrite Muhammad II, d’après le Kitab A’mal al-A’lam d’Ibn al- 
Khalîb. — II., i OT trim. 19.88, 11 p. (A 4 ° 2166). 
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37/17. Antuna (Le P. Melehor-M.). — Ibn Haiyan. Al-Muktabis. III. Chro- 
nique du règne du calife umaiyade Abd Allah à Cordoue. Texte 
arabe. — P., Geutliner, 1937, gr. 8° ( Textes ar. rel. à l’H. de 
l’Occ. mus., III) (C 3497). 

8748. Antuna (Melchor-M.). — Manuscrits arabes de « al-IIawi » de al-Razi 
en la Biblioteea de el Kscorial. — Madrid, Medicina, 1935, in-4®, 
20 p. 

C.R. : A. G. p., Al -A ndalus, IV, 36, 222. 

3749. Arberhy (Arthur-J.). — Farabi’s canons of poetry. — Riv. Stud. or., 
1937, XVII, 266-78 (J 34). 

3760. Asin-Palacios (Miguel). — L’Islam christianisé ; caractères de la spiri- 

tualité d’Ibn Arabi, Irad. par le P. Michel Baréa. — M. cathol., 
juin iqJn-aoùt 1986, passim (./ u4). 

3761. Asin-Pai. agios (M.). — Ibn Masarra. — Hncyc.l. Islam , supplt, n(36, 

99-101, (A 4" 94 1). 

3762. Asin-Palacios (M.). — Kl origcn del lenguaje, y problemus eonexos, en 

Algazel, Ibn Sida e Ibn llazm. — Al-Andalus, IV, 1939, 253-82 

(J 624). 

3753. Asin-Palacios (M.). — La thèse de la nécessité de la Révélation dans 

l’Islam et la philosophie scolastique, trad. par le P. Michel 
Baréa. — M. cathol., Icv.-août ig36 (J ii 4). 

3754. Averroès. — Tafsir ma ba'd at-tabi’at, (« Grand commentaire » de la 

métaphysique). Texte ar. inéd. établi par M. Botjyc.es. 1. — 
Beyrouth, impr. cathol., 1988, pet. 4°, VIII + 472 + 24 p. 
(Bibliolheca arabica Scholasticorum ) (C 3786). 

C. II. : Abstracla islarnica (Rev. ét. isl.), ig38, IV, p. A 55-56. 

3755. Baumgardt (David). — Maimonide, huit cents ans après sa naissance. 

— R. métaph. e.l mor., oct. 1986, 629-40 (J 120). 

3756. Ben Cheneit (Saadeddine). — Études de littérature arabe moderne. 

Muhammad al-Muwaïlihi. - R. af., 2 0 sem. 1939, 358-82 ( J 8). 

37.67. Ben Souda (Abdallah). — Si Abou Chouaib Doukkali. Sa vie, ses 
oeuvres. — R. ni. législ. chérif., 19.37-1938, cliap. VI, 5 (J 635). 

3758. Bi.achère (Régis). — Note sur un commentaire du « Diwan » d’al- 
Mutanabbi. — A. I. él. or. (Alger), 1988, IV, 121-27 (J 298). 

Sur : 2/164. — Beacuère. — IJn poète arabe du iv" siècle 
de l’hégire... Abou-t-Tayyib al-Motanabbi : I.-S. Allou- 
che, //., i” r sem. 19.37, i/|3-4 ; R. -A. Nicholson, J. Roy. 
as. S., avr. 19.38, 819-21 ; H. -A. -R. Gibb, B. Sch. or. 
Studies, 1937, VIII, 1 160-61 ; E. G[arcia] G[omez], al- 
Andalus, 1986, IV, 2.43-6 ; G. Richter, Orientalist. Lite- 
raturz, mai 1987, col. 306-7. 
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3769. Blaguer iï ( 1 \.). — Le vizir-poète. Uni Zumruk et son œuvre. — A. I. 
ét. or. (Alger), 1986, II, 391-812 (J 398). 

Sur : Blaciierh, trad. du kitàb taliakût al-umam, de S«Vid 
al-Andalusi, 1930 ( Public . I. hles ét. m.) : S. Goldman, 
J. lia y. a. s. S., janv. 1988, 106-7 ; II. -P. -J. Renaud, H., 
3 e trim. 1987, 333-4. 

Sur : Bnom (IL). — Mosc Ibn'Ezra : Sire hahol-Sefer rison. 
— Berlin, 0695 (19.30), ed. Sehoeken, 4 °. 43 o p. : J. M. Y., 
Al-Andalus, 1936, IV, 246-8. 

3760. Brockelmann (G.). — Textkritisclie Bemerkungen zu Al-Baladuri’s 

« Ansab al-Asraf », V, ed. S.-D.-I. Goitkn. — Zeits. deuts. 
rnorgenl. Ges., 19.37, 37,3-0 (./ 78). 

3761. Biuino (Henri) et. Gaui)ei'iu)y-Hemomhvnes. — Le livre des magistra- 

tures d’El-Wancherisi, texte arabe piibl., trad. et, annoté par 

— Rabat, Monelio, 1987, pet. 4 ° (Go//, texte ; s ar., I h te * ét. m., 
Vlllj (G 880.8). 

G. R. : A Bel, /?. «/., a" tri m. 1989, 391-8 ; L. Bercher, 
H. lunis., sein. 1987, oo 4 ; J. Koniski, En Terre d’Isl., 
4° trim. 1989, 874 ; IL Laoust, II. ét. or., 1987-1938, VII- 
VIII, 391-2/ 

3762. Brunsgiivio (Robert). — Deux récits de voyage inédits en Afrique du 

Nord au xv° siècle, Abdalbasit, B. Halil et Adorne. — P., Larose, 
1988, pet. 4 °, 260 p., 8 pi. h. t, ( Publ . I. ét. or. Fac. Lettres 
Alger ) (G /1917). 

3768. Bustani (Alfredo). — Rel'erencias de maniiscrilos arabes sobre Espana. 
— Mauritania, août 1989, 202 (./ 4 ° 112). 

3764 . Dietricii (G ü n 1er). — Beilriige zur arabisch-spanischen Uebersetz- 

ungskunst iin i 3 . Jabrlmndert. Syntaktisches zu Kalila wa 
Dirnna. — Kirelibain N. L., Zabnu. Baendel, 1987, pet. 8°, i 4 g p. 
(B 9482). 

3765. Dingkmans. — Al-Gliazali’s Bock der Liefde. — Leiden, Doesburgh, 

ig 38 , 1 63 p. 

3766 . Essai’i (Taliar). — Un historien marocain [Moulay el Kebir ben 

Zidane], — Kahena, janv. 1987, 1-0 (J 378). 

^767. El Eassi (Mobamed). — IJn nouvel exemplaire manuscrit d’un volume 
de U « Huila » d’Ibn el Hatib. — IL, i OT sem. 1987, 1 32-5 (J 4 ° J 0 - 

Sur : Erkimann (A). — Mose ben Maimon. Responsa. — 
Jérusalem, Mekize Nirdaniim, 19.34, 4 °, LXI + 4 o 8 p. : 
J. M. V., Al-Andalus, 1986, IV, 200. 

^768. Fück-Halle (Johann). — Beitriige zur Ueberlieferungs-geschichte von 
Buhari’s Traditionssammlung. — Zeits. dents., morgenl. Ges., 
1938, 60-87 78).. 
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8769. Garcia-Figueras (Tomas). — Ribliografin marroqui. Referencias de 
manuscrites espa fioles. — MauriluuUt, août 1988 - août 1989, 
passim (.7 4 ° 112). 

3770. Garcia-Gomez (Emilio). — Ainsiques a los « Iju'an al-Safa » en la 
poesia arabigoand iluza. — Al-Aadalus, IV, 1989, 462-6 (./ 62.4). 

377 t. Garcia-Gomez (F.). — Polemira religiosa entre Uni Hazm e Ibn 
al-Nagrila. — At-Andalm, 1986, IV, T-28 (J 6 * 4 )- 

3772. Gateau (A..). — Ibn A bd al-IIakam et les sources arabes relatives a 
la complète de l'Afrique du Nord et de l’Espagne. — R. tuais., 
I er trim. ri) 36 . .07-88 ; 1“ Irim. 1987, 61-88 ; i* r sem. 1988, 87-64 
(J 12). 

3778. Gateau (A.). — Critiques des textes relatant les événements en 
Afrique du Nord postérieurement à la complète de l'Espagne. — 
R. tuais., 1989, 208-19 (./ 12J. 

8774. Gaudeeroy-Dkmomhynes. — Sur quelques ouvrages de hisba. — 
J. asiat., juil.-sepl. 19.88, 449-67 ( J 1). 

3776. Germain (Gabriel). — l)e la poésie arabe [a. s. de BLAcnfenE] . — 
Aguedal, août 1987, 194-202 ( J 600). 

.8776. Giiiiî (H. -A. -R.). — Ta’rikh ('Ibn al-Ta’rikh). — Encyd. Islam, suppl\ 
1938, 260-68 (A 4 ° 94 i). ■ 

8777. Grimalm (Phil.). — Les Averroès (Ibn Rochd). B. m. législ... 

chérif., cb. VI, 1936-1986, ii-t8 (J 686). 

8778. Hamidou (Abdelhamid). — Aperçu sur la poésie vulgaire de Tlemcen. 

Les deux poètes populaires de Tlemcen : Ibn Amsaïb et Ibn 
Triki. — B. af., 2 0 sem. 1936, 1007-46 (2 e G. F. S. A.) (J 8). 

8779. Heschei, (Abraham). — Maimonide. Préf. de R. Ciiapira. Trad. de 

l’ail. - P., Payot, 1986, 8°, 267 p. (G 2606). 

3780. Hostjcijït (G.). — Ibn Khaldoun, un précurseur arabe de la socio- 
logie au xiv" siècle. — B. I. Social . , Bruxelles, 1986, XVI, r.6i-66. 

8781. Ibn au Fariiw. — Sur les champs de bataille, poème mystique... 

trad. par E. Dkrmiînoiiem et Abdelmalek Faraj. Mesures, 16 oct. 
19.87, 10.3-111 (J 4 “ 46 ',). — Poèmes mystiques de Omar Ibn al 
Faridlb, trad. par E. Dcrmenuiiem et Abdelmalek Faraj, Cah. 
du Sud, avr. 1988, 270-2 (./ 464 ). 

.8782. Ibn IIaukau. — Opus geograpbicum, secundum textum et imagines 
codicis conslantinopolitani... ed... J. -K. Kramers. — Leyden, 
Brill, 1989, 2 vol. gr. 8° ( Bibliotheca geographorum arabicorum ) 
(G 1897 4)/II-i,2. 
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3783. InN IIodeil EL Andali’sv (Al y 1 ). Abderrahman). — L’ornement des 
âmes et la devise des habitants d El Vndalus. Traité de guerre 
sainte islamique. — Reproduction du ms de M. Nehlil (t. I), 
revu et corrigé par Louis Mercier. P., Gentil 11er, iq36, pet. 4° 
(A 4 U i36i). 

C. R. : J. Sciixoiit, Orienlnlisl . Lileralnrz., juin 1988, col. 
371-3 ; F. F. IL, Mél. Vniv. Sl-Joseph, 1937-1938, 3o4. 

8784. J un Kiialijoun. — Les Prolégomènes. Trad. et com. par M. de Slane. 

— Iteprod. photoméc. de la 1” partie des tomes XIX, XX et XXI 
des Notices et Extraits des Mas de la Bibl. Nat. Préf. de Gaston 
Boutiioul. 2 e eit 3 e parties. — P., Geuthner, 1936-1938, gr. 8°, 
4g3 et 673 + 8 p., 1 pi. h. t. (G 1811). 

G. R. : L. Gaudet, R. thomiste, avr. 19.39, 381-9. 

378a. Ibn az-Zuiiair. — Silat as-Sila. Répertoire biographique andalou 
du xiii 0 siècle. Dernière partie, puhl. par E. Lévi-Provençal. 
— Rabat, iinpr. écoiiom., 19.38, pet. 4° (G 3978). 

C. R. : A. Bel, R. af., i er Irirn. 1939, 1 . 35 - 6 . 

3786. Iraqi (Mohamed ben el Housseïn el). — A hou Ali el Hassan ben 

Rahal, sa vie, ses œuvres... trad. par M. Rey. — R. m. législ. 
chérif., cliap. VI, 1935-19.36, 19-22 (J 635). 

3787. Jurji (Edwardy). — The coneiliatory of Ibn ’Arabi. — Modem World. 

janv. 1 988, 28-42 (J 71). 

3788. Kin.Mini (I.). — Der Asabija-Begriff in der Minjaddima des Ibn 

Khaldiin. — Der Islam, XXIII, m, 36, .63-88 (J 4" i5). 

3 7&9 Kramirs (J. -H.). — « Djughrafiya ». — Kncycl. Islam, Suppl*. 1936, 
66-79, a P 1 - h- t- (4 4° g4i). 

^790. Kraus (P.) et S. Fines. — Al-Razi, Abu Bakr Muhammad b. Zaka- 
riya. — - Encycl. Islam, livr. 54 , 1986, i2i.3-i5 (A 4° 9/1 t) . 

3 79i. Lazerson (Max). — La philosophie du Droit de Maimonide. — Arch. 
philos, du Dr., 1937, 191-219. 

3 79 ^. Eevi della Vida (G.). — Ricerche su I la formazione del pin antioo 
fondo (Ici manoscrilti orientali della Biblioleca Vaticana. — 
Cilta del Valicano, Bibl. agnosl. val. ( studi e Testi, 92), 19.39, 
4°, 628 p., 21 pi. h. t. 

3 793 . Li 4 vi-Provençal (E.). — La Péninsule ibérique au moyen âge, d’après 
lcKilabar-Rawdal-Mi’tar li kliahar al-aklar d'Ihn Abd al-Mun’im 
al-Himyari. Texte ar. des notices relat. à l’Espagne, au Por- 
tugal et au Sud-Ouest de la France, pulil. avec une introd., un 
répertoire analytique, une trad. annotée, un glossaire et une 
carte. — Leiden, Brill, 19.I8, 4° (Publ. de la Fond, de Goeje) 

C E 742). 
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4091. Gagnier (M.). — Le pouvoir législatif en zone française du Maroc. — 

B. Amie. Adm. centr., mars 1939, 7-10 (J 79b). 

4092. Girault (Arthur). — Principes de colonisation et de législation colo- 

niale. La Tunisie et le Maroc. — 6° éd. rév. par L. Milliot. P., 
Sirey, 1936, in-12, XI + 6.87 p. (B 5278/II). 

4093. Griguer (Jules). — Traité théorique et pratique de législation, 

doctrine administrative et jurisprudence marocaines en matière 
domaniale. — Casablanca, impr. réunies, et P. Sirey, 1939, 
pet. 4°, 44o p. (E 858). 
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4094. Grili.et (Albert). — Les alignements en droit marocain. — Préf. de 
M. A. Mkstrk. P., Sirey, 1986, pet. 4°, 'XII + a 70 p. (/. hles et. 
m., Coll, centres d'ci, jnrid., XII) <TI) 1272). 

409.5. Gru.i.et (A.). — Traité pial i< ] 110 des lotissements an Maroc. — P., 
Sirey, 1988, gr. 8 U , 189 p. 1. hles ét. in., Coll, centres d’él. jnrid., 
XIX) (j 22 A). 

4096. Gromand (Roger). — Les centres non constitués en municipalités et 

les banlieues des villes. — Rabat, gr. 8°, 3s p. (liésid. Gle, Serv. 
du contrôle civil) (A 4° 387:2). 

4097. Hoffiierr (René) et Paul Mauciiaussé. — Les aspects juridiques 

essentiels des questions posées par les pratiques coutumières 
indigènes d'extraction de substances minérales au Maroc. — 
/?. 0/., a” sein. 1 987, 18.5-96 (3° C.I'.S.A.) (./ 8). 

4098. Lampué (IL). — Le régime législatif des pays de protectorat. — 

R. dr. pub., janv-févr. 1989, 37 p. (A 4° 2745). 

4099. Lancrk (Paul). — Le droit administratif marocain et le droit pénal, 

étudiés dans leurs rapports avec la législation sociale promul- 
guée en zone française de l’Empire chérifien. — Casablanca- 
Fès, Movnier, 1939, 8°, 4a p. (C 4aoa). 

4 100. Lantenois (Honoré). — Contribution à une étude comparative des 

législations minières considérées dans leurs principes et leurs 
récentes évolutions. A. des Mines, avr.-juin 19.38, 179 p. (C 1008). 
— Observations théoriques et critiques sur la législation minière 
marocaine. B. écon. du M., 19,38, 87-9. — Modifications appor- 
tées au régime minier du Protectorat... Id°, 1939, i 4 -i 6 

(J 4° 358). — Observations sur l’évolution récente de plusieurs 
législations étrangères et sur l’ensemble des législations minières 
des colonies françaises et des pays de protectorat, plus parti- 
culièrement du Maroc. Chronique mines c., févr. 1939, 72-6 
(J 4° 347). 

4101. Léris (Pierre). — Le droit ouvrier au Maroc. La réparation des 

accidents du travail. Statistique de ces accidents. — B. écon. 
du M., 1939, 7 4-5 (J 4° 358). 

4ioa. Léris (P.). — L’organisation judiciaire du Protectorat. — B. /Iss. 
contrôle civil, avr. 1987, 34-42 (./ 4° 473). 

4 to 3 . Lucas (Georges). — L’activité du Maroc dans l’ordre de la législation 
et de la réglementation économique. — B. écon. du M., ig36- 
1939, passim (J 4° 358). 

4io4 . Marciial (René). — Précis de législation financière marocaine, 2“ éd. 
— Rabat, chez l’auteur, 1986, 8°, 354 + IV p. (C 2810). 
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4xo5. Ménard (Alphonse). — Traité de droit international privé marocain, 
l. III. — P. Sirey, ig.36, pet . S", .388 p. — I. IV. Tanger-Fès, 
éd. inlern., 11)87, pel. S", ,36.3 p. (C 21801. 

4oo6. Ménard (Al.). — Questions de droit international dans la zone 
spéciale de Tanger. — R. cril. dr. int.., juil.-nov. 1936, 647-63 
(J 92). 

4107. Ménard (Al.). — [Commentaires d'arrêts] : Emprunt d’Ëlat, Maroc 

igo4. Contrat avec des particuliers... Id°, janv.-mars ig36, 1.81-9. 
— Maroc jus sanguinis. Sujets marocains de confession juive. 
ld°, avr.-juin 1928, 22.4-.81. — Changement <le nationalité. 7d u , 
23i-a. — Mariage. Célébration more judaïeo. Id° , 266-71. — 
État étranger. Contrat privé de donation... Ul", 289-97 (,/ 92). 

4 108. Ménard (Al. 1 et Georges Rai.azio. — Les sociétés anonymes dans 

la zone spéciale de Tanger. — Tanger, éd. intern., P., Sirey, 
i 9 38 , 8°, r 7 3 p. (C 3780). 

4iog. Milleron (Jacques) et Louis Povéda. — Précis élémentaire de légis- 
lation budgétaire et de comptabilité administrative chérifienne. 
— Préf. de TL Marchai,. Itabat, chez L. Povéda, 1938, 8°, 
X + 2.33 p. (C 3517). 

4no. Monikr (René). — Les litiges administratifs au Maroc. — B. êcon. 
du M., avr. 1986, i63-4 (J 4° 3.38). 

4nr. Morère (Maurice). Code de la route marocain. — - Préf. de 
M. Marcel Cordier. Casablanca, S. fit lue. du M., gr. 8°, 257 p., 
ill. (C 3423). 

4 1 1 2 . [Phosphates]. — Publications de la Cour permanente de justice 
internationale... La Haye, Sijlhoff, et P. Berger-Levrault, gr. 8°. 
— N° 74 : Affaire des phosphates marocains, exceptions préli- 
minaires. — N" 84 : Requête, pièces de la procédure civile, 
1938, 866 p. (C 39.30). — N° 8.3 : Arrêt du i4 juin ig.38. — 
L’affaire des phosphates marocains à la Cour de La Haye. 
R. C., ig.38, 160-2 (J 4“ 4). — G[ennkt] (R.) : Affaire des phos- 
phates du Maroc (exceptions préliminaires). R. int. dr. des gens, 
mai-juin ig38, 3.34-8 (J 29Ô). — Rivière (P.-L.) : Arrêt du 
i4 juin ig.38. Note de... Rec. Sirey, 1V° partie, 3 e cahier, 1989, 
1 -;3 (,/ 4 ° 828). — Staidti.er (C.) : L'affaire des phosphates du 
Maroc... R. dr. int. et lég. comp., NX, 1989, 32,8-38 (J ig 5 ). — 
Witenberg (J. -G.) : L’affaire des phosphates du Maroc. J. dr. 
int. (Clunet), mars-avr. 19.89, .8.32-9 (./ 190). 

4n3. Pons (Jean) et Henry Bader. — Le guide de l’automobiliste maro- 
cain. — Casablanca-Fès, Movnier, 1938, pet. 8°, i3o p., ill. 
(B 8690). 
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4 1 1 4 - Pourquikr (René). — Supplément 19.89 an Précis des droits de 
timbre au Maroc. — Rabat, Thévcnin, 19.89, 8°, i 5 p. 

(G 22.1l/II). 

4 1 1 5 . PnunnoMMK /André). — L'affaire Radio-Tanger et le statut inter- 

national de Tanger. — ,/. tir. int. (Cuunht), mai-août 19.89, 
089-95 (J igb). 

4 11 6 . Réglementation douanière et impôts intérieurs de consommation. 

Casablanca, impr. réunies, 19.88, pet. 4 °, .820 + XXII + 23 p. 
(d 4 ° 2941). — Carton rectificatif n° 2. Casablanca, impr. réu- 
nies, 1938, pet . 4°, 3 o 2 p. {A 4° 2941). 

4117. Rivière (P.-Tx>uis). — Traités, codes et lois du Maroc... Supplément 

pour 19.86... 19.87... 19,88. — P., Sirey, .8 vol. 4 °, 19.86, 19.87, 
1988, 176, 196, r< 4 1 p. (A 4 " .8940). 

4 1 1 8. Rivière (P.-L.). — Des eonséipiences de l’abrogalion des capitula- 

tions au Maroc, /fcc. yen . Sirey, 7 c -g 1 ’ cah. 19.89, i 45 - 6 . — 
Fonctionnaires, recours pour abus de pouvoir... Fonctionnaire, 
agent contractuel... /d°, r w cah . 19.88, 3 ° partie, i -4 (J 4 ° .828). 

4119. Rousseau (Ch.). — - Jurisprudence française... Protectorat, caractère 

mixte des administrations publiques... /?. yen. Dr. int. pub., 
juil.-août 19.88, 467-9 (J 2,80). 

4 1 20. Ruaudel (J.). — Le contrat de travail et les délais de préavis au 

Maroc. — Casablanca, impr. fr., 19.88, gr. 8°, 229 p. (C 3557). 

4 1 2 1 . Statut des relations judiciaires avec le Maroc espagnol. Franpe- 

Espagne, 29 déc. 1916. ..[texte de l’accord]. - — R. crit. dr. int., 
avr.-juin 19.88, .816-8 (J 92). 

4 1 2 2 . Stéfani (Pierre) — Les libertés publiques au Maroc. — Préf. de 

M. Achille Mestre, P., Sirey, 19.88, gr. 8°, V + ig 5 p. (/. htes 
ét. m., Coll, centres d’ét. jurid. XVII) (C 3553 ). 

4 1 23 . Le traité franco-anglais à propos du Maroc (18 juillet 19.88) [texte 

complet], — R. G., 19.88, 178-86 (J 4 ° 4 ). 

4124. Vogeleis (M® Paul), AI® J. Bonan et M" J. Rijsquet. — Essais sur 

la profession d’avocat au Maroc. — Préf. de M. Marcel Cordier. 
Casablanca, Gaz. des trib. du M., 1936, gr. 8°, 78 p. (A 3 ioo). 

4 1 25 . Vuiluet (Pierre). — Code marocain du travail. — Rabat, Publ. 

jurid. m., oct. 1 986, in-12, 269 p. (B 8 o 5 i). 

4126. Werner (Auguste-Revnald). — Essai sur la réglementation de la 

nationalité dans le droit colonial français. — P., Sirey, ig 36 , 
gr. 8°, 261 p. [Maroc : p. 2.3,3-4o] (C ,8867). 

4127. Woytt-Gisclard (Alix). — L’assistance aux indigènes musulmans au 

Maroc. — Préf. de M. Ch. Cézar-Bru. P., Sirey, ig 36 , 8®, 
IX + 276 p. (/. htes ét. m., Coll, centres d’ét. jurid. XVI ) 
(C 3 o 38 ). 
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V. également : Recueil de législation el de jurisprudence 
marocaines (Pknant), Revue algérienne, tunisienne et 
marocaine, de législation et de jurisprudence, Gazette des 
tribunaux du Maroc, Recueil des arrêts de la Cour d’appel 
de Rabat. 



Droit musulman kt droit coutumier 

4128. Abou Bf.kr Abdessei.am [ben Choaib] . — Usages de droit coutumier 

dans la région de Tlemcen. — R. aj., :>. e sem. 1986, 8 i. 3-66 
( 2 S G. F. S. A.) (J 8). 

4129. Ahevai.o (Bafael). — Dexecho penal islamico. Escuela malekita. — 

Tanger, Exola, 1989, pel. 8°, 188 p. ( A lia Coin. esp.) (C 47 - r > 4 ). 

4 1 80. Aspjnion (Interprète-lieu t. Robert). — Contribution h l’étude du droit 
coutumier berbère marocain (élude sur les coutumes des tribus 
zayanes). — Casablanca-Fès, Moynier, 1937, 8°, 3 o 8 p. (C 3 o 63 ). 

4 1 3 1 . Baz (Jean). — Essai sur la fraude à la loi en droit musulman (étude 
de droit musulman comparé el de droit international privé). 
Préf. de M. le prof. Boubieb. — P., Sirey, 1938, gr. 8°, 
VII + 4 o 2 p. (G 364 i). 

4 x 32 . Berque (J.). — Aspects du contrat pastoral à Sidi-Aïssa. — R. aj., 
2 0 sem. 1986, 899-91 1 ( 2 a ('..F. S. A .') (J 8). — Contribution à l’étude 
des contrats nord-africains. (Les contrats pastoi’aux Béni Mes- 
kine). Alger, Carbone), 1986, 8°, 9") p., 2 cartes (A i 366 o). 

4 i 33 . Bertiiaui.t (Pierre). — La propriété rurale en Afrique du Nord. — 
A. F., avr. 1986, 210-21 (J 4 ° 4 ). 

4 1 34 - Bi.ainco Izaua. ■*-* El Bif (2* parle). La b y rifena, 11 . Los canon es 
rifeûos conientados. — Ceuta, impr. Imperio, 19.89, r 49 -> ilL 
C. B. : B. Bicard, H., 2 e trim. 1989, 190. 

4 i 35 . Bousquet (G. -H.). — Précis élémentaire de droit musulman (malékite 
et algérien). — Alger, Soubizon, et P., Gcutbncr, sd. (1936), 
in- 12, 21.3 p. (B 6.878). 

C. B. : Orientalist. LileraturzeUg , juin 1987, col. 376-7. 

4 x 36 . Bousquet (G. -II.). — Un kauoun kabyle contemporain. — R. aj., 
2 0 sem. 19.86, 867-72 ( 2 ° G. F. S. A.) (J S). 

4x37- Capitant (M.). — Contribution à l’étude de la situation juridique de 
la femme berbère (Coutumes des Art Amar). — R. G., mars 1936, 
33-9 (J 4 ° 4 ). 

4 i 38 . Dulout (Fernand). — Les Habous dans le droit musulman et la 
législation nord-africaine (doctrine, jurisprudence et procédure). 
— Alger, maison des livres, 1988, gr. 8°, 429 p. (G 383 g). 
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0 \umcri\oY-DnMoM»YNiîs. — Notes sur l’histoire de l’organisation 
judiciaire en pays d'Islam. — R. et. islam., 19^9, II, 109-47 
(.7 6 A). 

4 1 4 o. Guide de la justice makhzen. — Rabat, Moncho, 1936, 8°, VI + a 38 p. 
(Prof. liép. f. au M.) (C 388 7). 

4 i/|i. Knir.i.Ani (A.). — Noie sur la dot 1 sadaq) et le trousseau ( choura ) chez 
les musulmans de Rabat-Salé. B. écon. M., ig3g, 106-7 (J 4° 358 ). 
— Les quest ions de dot et de trousseau dans les mariages musul- 
mans. Ibla, oct. 1939, 319-22 (J 807). 

4 r/r>. Latroin (A ). — Problème foncier et bled marocain. L’évolution d’un 
groupement rural dans une tribu berbère : les Béni Mtir. — 
A. F., 1938, 124-8, 176-80 (J 4 ° 4 )- 

4 i/| 3 . Loi iu<;\a<: (V.). — Le chapitre de la préemption dans l'Amal el Fasi, 
inlrod. et Irad. — II., 3 ° Irim. 1939, 193-239 (J 4 ° n). 

4 > 44 - Louihonao tV.t. — Le régime des eaux. Le nantissement et la pres- 
cription chez les Ait Youssj du Guigou. — H., a*- 3 ° trim. 1938, 
aôi -64 (J 4 ° n). 

4 1 45 - Maucy (Georges). — L'alliance par colaclation (lâd’a) chez les Ber- 
bères du Maroc central. — IL a/., j e - 3 e trim. iq 36 , 057-73 
( 2 e C.F.S.A.) (J 8 ). 

4 i 46 . Maucy (G.). — Le problème du droit coutumier berbère. — F. médi- 
ter)-. et a/., 1939, n° 1, 7-70 (J 543 ). 

C. R. : G. Lkteemku, Ibla, oct. 1939, 38 i-g 3 . 

4 i 47 - Pesi.h (Octave). — Les contrats de louage chez les Malékites de l’Afri- 
que du Nord. Rabat, Moncho, 1988, in-12, IX+214 P- (B 5192). 
— Le mariage chez les Malékites de l’Afrique du Nord. Rabat, 
Moncho, ig 36 , in-12, 232 p. {B 6843 ). — La répudiation chez les 
Malékites de l’Afrique du Nord. Rabat, Moncho, 1987, in-12, 
XII + 180 p. (B 8602). 

4 r 48 . PoNsrn (Edouard). — Les cahiers de la jurisprudence en matière 
musulmane. — Préf. de M. Etienne Fulconis. T. I, cahiers x 
à 6 ; T. II, cahiers 7 h. 12. Guelma, Attyasse, 1936, 8°, 272 et 
273 p. (G 4268). 

4i4q. Su u don (G.). — Institutions et coutumes des Berbères du Maghreh. 

Leçons de droit coutumier berbère. — Préf. de M. J. Gottei.and. 
Tanger et Fès, éd. intern., 1936, 8°, XXl + ooa p., carte h. t., 
(2 0 éd., ig 38 ). 

V. également : Revue marocaine de législation, doctrine, 
jurisprudence chérifiennes (puis Revue du Maghreb ), 
Revue algérienne, tunisienne et marocaine de législation 
et de jurisprudence, Recueil de législation et de jurispru- 
dence marocaines. 
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MÉDKCINi:. riYGJRM:. 

4 15 0. Arnould (Iv). — Les origines de l 'épidémiologie de la tuberculose 

en Afrique du Nord. — li. gén. méd. de l'Af. du A., ao févr. 1 9H8, 
339-4:1 {J 485). 

415 1. Baltazard (M.'i. — Individualité stricte des souches marocaines du 

spirochète hispano-africain. — B. S. palliai. e.ro I., juin 1936, 
667-71 (J 3o3). 

4i5.a. Baltazard (M.). — Présence au Maroc d'un spirochète type duttoni, 
transmis dans la nature par Ornithodorus erraticus. — B. S. 
palliai, exot., 7 juîl. 1937, 55 r -55 (./ 3o3). 

4i53 . Baron (R.) Lient 1 Huot et L. Pavu. — Conditions d'habitation des 
émigrants indigènes à Rabat. B. «/,, a® sein. 1986, 870-98 
(2 r C.F.S.A.) (J 8). 

4 10 4. Br . anu Ut.). — Histoire et enseignements d'une vaccination contre 
le typhus exanthématique faite à Petitjean. — B. d'hyg., 1936, 
.*52-72. 

4155. Br, ANC. (G.) et M. Baltazard. — Vaccination contre le typhus exan- 

thématique par virus sec de typhus murin provenant de puces 
infectées. — O. U. séances /le. des Se., *6 sept. rg38, 547-8 

(./ 4 ° 17). 

4156 . Bon J kan (IV). — Les maladies des yeux. — fl. d’enseign. pub. du M., 

janv.-févr. 1968, iti-rq IJ 29). 

4107. Bruphachkr (l) r Paulette). — ;«> Jahre Salvarsanthcrapie in Marokko. 
— Praxis (Berne), 12 mai ig3S, *57-59 (K 3). 

4i58 . Carbon (A.). — Le typhus murin. Sa présence chez l'homme au 
Maroc. — Montpellier, thèse, mars rg3g. 

4 1 5g. Carnot (Paul). — l u voyage d’étude au Maroc : Marrakech, station 
climatique d’hiver. — Paris-Médical, 4 févr. 1 9.Î9, 6 p. (P 3oo). 

4 160. Ciiarnot (D r ). — Toxicologie marocaine. — G. B. Séances S. se. nat. 
M., 8 mars 1988, ifi-18 (./ 6*6). 

4 1 6t. Ci.ary (A.). — La syphilis dans les milieux ruraux du Maroc. Presse 
mêdie., 2 mars iq38. — La syphilis dans les milieux ruraux. 
Ses particularités et son traitement. A. maladies vénér., janv. 
1988- 

4162. Congrès médical de Tunis, ii-i 3 avril 1938. VIII 0 réunion annuelle 
de la Fédération des Sociétés des sciences médicales de l’Afrique 
du Nord. Le Trachome. — Tunis, Artvpo, ig38, 2 vol. gr. 8°, 
282 et *48 p. (C 38715). 




A N MU-: S 



111 



/j t 63. Conseils de puériculture à l'usage des mères marocaines. — Rabat- 
Casablanca, Fort in-Moullot , iy36, S", i y -f 3 p. , ill. (D°“ de 
la Sanie) (,l i 6o43). 

4 1 1>4 . Commît ( T) r K). — La clinique du trachome en fonction des associa- 
tions morbides. — 7f. gén. méd. de VAj. du A'., déc. 1939, 

aa86-y:>. (J 485). 

4165. Ducoun (l) r H.). - — Prophylaxie du trachome au Maroc. — Congr. 

méd. de Tunis, *.>.65-73 (G 3.870 b 

4 1 66. Diîi.anoü (M ,,,c K.). — Les bienfaits de l’assistance médicale indigène 

en vingt-cinq années de Protectorat français au Maroc. B. S. 
palliai. exal., 10 nov. 19,37, 809-35. — Les méfaits de la pyorrhée 
alvéolo-dentaire dans le milieu indigène du Maroc. ld a , 784-90 
(J 3o3) . 

4167. Dkpom - (Octave). — Les lier - hères en France. L'hôpital franco-musul- 

man de Paris et du département de la Seine. — Lille, Douriez- 
Balaille, s. d. (19,87), gr. 8°, 1 36 p., ill. (,l 4" 4^70). 

4 168. Dujauhio diî La Riviîciu.. — Prophylaxie du typhus exanthématique. 

Plan de lutte contre le typhus exanthématique. — - Le mouvement. 

sanit., déc. 19,89, 887-49 (/ H a4). 

4i6g. Fasjkaux (Georges). — La ponction slernide. Sa valeur clinique au 
cours du paludisme, du kala-azar méditerranéen et de certaines 
cirrhoses hypertrophiques du foie avec splénomégalie et anémie 
de la pathologie nord-africaine. — Alger, Carbone!, gr. 8°, 170 p., 

1 pi. h. I. / niv. d'Alger, Tac. de méd., thèse) (TM a 06). 

4170. I’lyh-Saiimtu-MahiI': (P.). — Nouveau cas de boulon d’Orient dans le 

Nord marocain. — B. S. palliai, exo /., ocl. 1986, 881 -85 [biblio- 
graphie] (J 3o3). 

4171. Fourmjîst (D r P.) et D r IL Roouus. — Contribution à l’élude des 

drogues indigènes nord-africaines. — B. S. U. nal. Af. du N., 
mai 1988, 888-91 ; mars 1989, 98-104 (PUB 4"). 

417a. Gaud (D r M.). — Développement de l’enfant indigène au Maroc. B. 

êcon. M., juil. 1986, :>4î>-7 <•/ 4° 358). — Les influences clima- 
tiques sur le développement de l’enfant au Maroc. B. e. méd. et 
ehir., i5 mars 19,86, 83. 

4178. Gaud. — Méthodes employées au Maroc pour la destruction des sau- 
terelles cl accidents causés au bétail et à l’homme par l’emploi 
des produits toxiques. — B. off. intern. d’hyg. pub., mai 1987, 
977-9*- 

4174. Gaud. — Organisation et programme de l’enseignement de l’hygiène 
au Maroc. — ld°, avr. 19.89, 667-71. 
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4 1 yf). G au». — La vaccination contre le typhus par la méthode de G. Blanc 
au cours de l’épidémie de 1 9.H7 au Maroc. — Id“, févr. 1988, 
298-807, 4 grapli., carte (/ II 2.6). 

4176. Gaud et A. Ciiarnot (D rs ). — Note sur le « darmous », fluorose chro- 

nique des zones phosphatées. — ld°, juin 1988, 1 580-93, fig. 

( 1 n a6) .’ 

4177. Gau» et L.aeeorèt iIV' s ). — Le cancer au Maroc. — Id", août. 1939, 

1.433-39 (/ If ■>.(}). 

4178. G aud et Sicaui.t (D"). — Alimentation indigène au Maroc. — Alen- 

çon, impr. alençonn., e\lr. du Rapport du II" cony. intrrn. de 
la S. sc. d’hyy. aliment., s.d., 8°, 12 p. (1 4" :«448). 

4179. G aud et Sicaui.t. — La lui le antipaludique au Maroc. Les prophy- 

laxies médicamenteuses. — llahat, s.d. (1909), (S", i3 p., a pi. 
f/l 4" a 7 a à ) . 

4 180. Gau», Sicaui.t et Messeri.in (1)™). — Note sur les prophylaxies médi- 

camenteuses du paludisme. Mise au point. Expérimentation. — 
R. S. palhol. exol., nov. rg.86, 1006-iâ (./ 8o3). 

4181. Grenier ( Capit . ) . — Le typhus. — Pt. Ass. infirmiers hospil. et 
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lpi.fi. Anuui. (F.). — Liste des reptiles de Mauritanie reoueillis par la mission 
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42x9. Chevai.ier (A.). — A propos do la végétation à Villa-Cisneros. — 
C. R. S. biogéogr., séance 20 001.-17 nov. 19,89, 86-7 (PER 90 bis). 

4220. Doi.lkus (Robert -I’h.). — Parasitologia mauritanien. Helrninlha (III). 

Trématodes de Sélaciens cl de Chélonfens. — />. coin. et. A. O. F., 
net. -déc. 19.36, 897-019, lig. 1 Matériaux pr la faune parasitai, 
eu Mauril.) (J il). 

4221. Dnoooz (J.) et II. IIemuc. — Notes sur le traitement du scorbut en 

Mauritanie, par l'acide ascorbique. — />. S. palhnl. exn t., 
9 mars 1988, 228-81 (f 11 9) 

4222. Fei.dmann (Jean). — Sur une nouvelle espèce de Laminariaeée de 

Mauritanie. B. S. H. nal. Af. du N., avr.-mai 1987, 320-7. — 
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A. O. F., janv.-juin 1937, 1ÔD-78, 6 fig., r carte. — Remarques 
sur les gravures d’Aouchiche. Jd", 1 53-4 (•/ i 3 ). — Communi- 
cation sur des documents rupestres de l'Ouest saharien, Anthro- 
pologie, 1 987, >40-00, F) fig. (J 1 ■>. 1 ) . 

4aSF). Mojnthil (Vincent). — Chroniques de Tichit (Sahara occidental). — 
fl. I. if. noire, jan\. 1989. 

4 a 80 . Oti'on Loyicwski (IF d’). — Ha/zi. — B. troupes c., mai 1938, 44 i- 5 g, 
carte et a pl. h. t. (./ 497). 

4387. Riînoux (L 1 André). — Vestiges humains dans la région d’Aouchiche. 

— II. coin. cl. A.Ü.F., janv.-juin 1937, 1 4 7 - T« •> , 3 fig. (J i 3 ). 

4 a 88 . Revol (TF). — Étude sur les fractions d’Imraguen de la côte mauri- 
tanienne. — Id" , 179-224, 4 pl. h. t. (J i 3 ). 

4289. Trancart (A ). — Sur un procédé de divination de 1 ’Adrar maurita- 
nien, le (jzam. — II. com. et. A. O. F., oct. -déc. 1938, 489-98 
(J 1 3 ) . 
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4290. Alméras (Cap.). — De Paris à Dakar à travers la Mauritanie. — 
B. troupes c., juin 1939, 029-42, 2 pl. h. t., carte (J 497)- 

429t. Bille (M.-A.i. — Le problème du gaz des forêts dans l’Empire fran- 
çais. — B. intern. prod. c., nov-déc. 1939, 279-90. 

4292. Burtiik d’An.nelkt (L‘-C el de). — A travers l’Afrique française. Du 

Sénégal au Cameroun par les confins libyens et au Maroc (ig35) 
par les confins sahariens. — Lettre-préf. du gén. Gamelin. 
P., Didot, 1939, 2 vol. 4°, Il + p. i -744 et X + p. 7o5-i55i, 
700 phot . 

4293. Dumoulin (F.). — Les communications sahariennes, voies d’Empire. 

— A. G., sept.-nov. 1939, 48i-g3, 2 cartes (J 43). 

4394. Ducrot (Jean-A ). — La Mauritanie, possession pauvre mais non 
négligeable. Illustration, 12 août 1939, 5a3-4. — En Mauritanie : 
les pauvres pécheurs de la côte. Id°, 19 août 1939, 535 (J F 2). 
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Dijpas (Cap.). — Le commerce transsaharien cuire le sud du Maroc 
et le Sahara occidental et la Mauritanie. — La F. médilcrr. cl af., 
h) 38, n" 1, 76-80, carie (J 4" 543). 

4296. Du Puicaudrau (Odette). — À travers le Sahara avec les chasseurs 

Nemadi. Vu, >7 juil. ip38, 946-7, phot. (J F r3). — En Mauri- 
tanie. Monde c. ill ., mai 1-938, 96-7 (J F 7). 

4297. Du Puioaudeau (Odette). — La grande foire des dattes. Àdrar mauri- 

tanien. — P., Plon, 1937, pet. 8°, 279 [>., 61 phot., 2 cartes 
(B 7792). 

4298. Du Pukjaudkau (Odette). — Pieds nus h travers la Mauritanie. — Préf. 

du gén. Gouraud. P., Plon, u) 36 , pet. 8", TX-f 286 p., 60 phot., 
2 crocpiis, carte h. t. (C 2692). 

4299. Du Puioaude.au (O.). — Service médical au Sahara maure. — Monde 

c. ill., sept. 1988, p. 71 a (J F 7). 

4300. Fleury (Jean -Gérard). — La ligne de Mermoz, Guillaume!, Saint- 

Exupérx et de leurs compagnons. — P., Gallimard, 1939, pet. 8°, 
a83 p., carte h. t. (B 9785). 

4301. Glohy (André). — Los mines de sel de Taoudéni. — La Nature, janv. 

1937, 77-80, 7 fig. (J 4° 116). 

4302 . Gouraud (Gén.). — Dakar. Mauritanie. Maroc. — B. G., 1 936, 60-70 

(J 4° 4). 

4303. Il u requin (Léo). — La pèche du thon sur la côte occidentale d'Afri- 

que. — La pêche, marit.., la pèche, fini), et la piscicult. , mars 1938, 
78-80, carte (PUR 86 bis). 

43 0 4 . Lamy (Gap. J.). — De Casablanca à Dakar. Première traversée tou- 

ristique automobile du Sahara occidental. — B. troupes c., 
juil. 1938, 6i5-4o, carte, 2 pi. h. t. (J 497). 

43oo. Matitarkl (G. de). — De Casablanca à Dakar à travers la Mauritanie. 

— B. auto. -cluh ni., déc. ig.36, i 3 -ai, 3 a phot., carte (J 4 ° i 56 ). 

4306. Menjaud (Henri). — Aux confins franco-espagnols du Sud marocain. 

Le territoire d’Ifni. — Illustration, janv. 1938, 97-9 , 4 phot., 
1 carte (J F 2). 

4307. Mon r (hurl-Paul). — Rio-de-Oro. — Dents. Kol. Zeit<j, juil. 1938, 

24 1-3, carte (J 3g8). 

4308. Monod (Théodore). — Méharées. Explorations au vrai Sahara. — 

P., Je sers, 1937, in-12, 3 oo p., phot., cartes, dessins, 1 carte 
h. t. (B 7967). 

C. R. : P. Aubert. Cahiers du Sud, juil. 1939, 625-6 ; 
R. Giiauvelot, Mercure de F., i 5 août 1987, 157 ; 
R. Féray, la G., juil. 1937, 67 ; Chr. Funuk-Brentano, 




liimjO(j]t.\l'HH:; MAROCAIN K 

Aguedal, août 19H7, 2/17-8 ; L. Jalabert, Eludes , 5 nov. 
• 9 -Î 7 . 432 ; M. A. Leblond, Mercure de F., i or mars 
1 9>38, .179 ; (J. Petit, La Terre cl la Vie, juil.-août 1937, 
62 ; P. II., Fnlybihlinn, oct.-mrv. 19,37, 177 ; J. P., 9. J. 
(Londres), sept. 19.I7, 275-6. 

4309. Monod (Th.). — New Journev to llie Western Sahara 1935-1936. — 

g. J. (Londres), fév. 19,37, iâa-5, carte, 1 pl. h. t. (./ 65). 

43 10. Monod (Th.). — Teghaza, la ville en sel gemme. — La Nature, 

i5 mai 19,38, 289-96, 12 fig. (J 4° 116). 

4311. La pacification et l’organisalion du Sahara occidental. Rapport géné- 

ral du G" Trinquet. Rapport du L" 1 Hourcabie. A. F., 19.36, 
262-77, pliot., cartes. — La paix française en Mauritanie... Rap- 
port du C" 1 Raeumann.. . Noie du lieul.-inlerpr. Martin. Id", 

379-8.3 (J 4" 4). 

4,3i2. Pizzio-Biroli (A.). — Scali ma ri 1 1 i ni i ed aerei Irariaaf lanlic sul la 
Costa africain*) de] Nord-Ovesl. — IL délie ('., Ml, 19.38, 1,371-81. 

43i3 . Schneider (A.). — Voies aériennes au Sahara occidental. — IL Min. 
de l’Air, janv. 19.36, 2,5-56, .38 il], 

43i4 - Sénoniïs (Marion). — Le razzi des R’gueïhat (ou le chacal et les zébus). 
— Aguedal, 19.37, 9.3-109 J 6o5i. 

43)5 . Tiiévenky (Gén.) — La liaison du Maroc avec les roules du Niger. 

F. milil., 2.3 mars 19.36. — La liaison du Maroc avec les unités du 
Soudan. Id", .3 avr., 12, i,3 mai rg36. 

43)6 . Tuaillon (Georges). — L'Afrique occidentale française par l'Atlan- 
tique ou par le Sahara i* — P., Lavauzelle, 1936, pet. 4°, 46a p., 
caries h. t. (() 26.38). 

4317. Une nouvelle communication saharienne. La piste transmaurita- 
nienne. — IL L c. Havre, déc. 19.39, r8-22 (J 3o5). 

43)8. ViKUCHANGE. — Smara, bei den unbezwungenen Stammen Siid Marok- 
kos. — Mit Vorworl v. Garl Muni 11. Paul Claudel. Deutsche 
v. W. O. v. Riedemann . Erlenbach, Zürich, Leipzig, E. Rentseli, 
1937, 8°, 260 p., 35 fig., carte. 

4319. West (Gordon). — Rv bus to lhe Sahara. — London, Gifford, 
s.d. (1939), pet. 8”, 2.33 p., 9 pl. h. t., carte {C 45*22). 



Chr. Eunok-Buejni ano et Odette Lille. 
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Guillaume de Vaumas. — Lettres et documents du Père Joseph de, Paris 

concernant les missions étrangères ( 1610 - 1 ( 138 ). Lyon, Imprimerie 

Express, 19/f», 16 1/2 x aü, 270 pages. 

La thèse complémentaire pour le doctoral ès lettres de M. l'abbé de 
Vaumas intéresse partiellement l'histoire du Maroc. On se rappelle en effet 
qu’en i6>4 deux capucins français, les IM*. Pierre d'Alençon ('I Michel de 
Vezins, envoyés par le célèbre P. Joseph de Paris, débarquèrent à Sali avec 
Razillv, qu’ils furent arrêtés sur l’ordre des autorités marocaines et qu'ils 
moururent de la peste à Marrakech en mars 1629. I n second essai eut lieu 
en i63o : trois autres capucins se rendirent à Salé. Mais, forcés de limiter 
à leurs seuls compatriotes l'exercice de leur ministère, ils préférèrent rega- 
gner la France. Le tome III de la série France t Dynastie saadienne) des 
Sources inédites ( > e édition, Paris, ipJ3) consacre de longues pages à cette 
double tentative. On n’en est (pie plus surpris de constater que M. l’abbé 
de Vaumas, érudit consciencieux et même minutieux, ignore complètement 
cette publication. C'est ainsi (pie scs pièces n°* S, 10, 11, 12, 17, ao, 43, 
üo, h 7 et 38 — qu'il emprunte d’ailleurs à L'histoire de la mission des 
Pères capucins du P. François d’Angers (Niort, i644* — figurent déjà dans 
le volume des Sources inédites (p. i33. p. i.34-i3à, p. 1 30- 1 37 . p. i4i, 
p. t48-ioo, p. ifia-ifiS, p. 178-179, p. 26.0-267, p. 344-34’» et p. 34 6-34 9L 
En revanche, je 11’ai pas retrouvé chez M. de Vaumas la lettre du P. Pierre 
d’Alençon au P. Joseph de Vitré que donnent les Sources inédites aux pages 
i38-t4o, bien que le comte de Castries l’ait prise, lui aussi, chez le P. Fran- 
çois d’Angers. Je note également que le comte de Castries (p. 97) date 
de 1620 le n° 34 (lettre du P. Joseph à Mgr Ingoli, secrétaire de la Propa- 
gande), alors que M. de Vaumas place cette pièce intéressante aux environs 
de novembre 1627. C’est ce dernier (pii a raison : la mention du siège de 
La Rochelle, commencé à l’automne 1627, ne permet pas de retenir la 
date des Sources inédites. Peut-être le comte de Castries 11’avait-il pas vu 
le texte tout entier, dont il ne cite qu’un membre de phrase. En effet, 
quelles que soient les lacunes de l’information de M. l’abbé de Vaumas, 
il faut souligner que son travail complète heureusement celui de son pré- 
décesseur. Le n° 9 (lettre du P. Joseph à Mgr Ingoli, >ü octobre 1626), 
comme le n° 34, méritait d’être connu. Il en est de même des n°" 4° et t\\ 
(lettre du P. Pierre d’Alençon et lettre du P. Michel de Vezins au P. Joseph, 
été 1628) ; je m’explique mal pourquoi ces textes ont été laissés de ciVté 
dans les Sources inédites. 



Robert Ricatu». 
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Cantin uau Jean. — ('.ours de /dio/ic/ù/ur arabe, Alger, Milon, iq/ii. 

M. Canlineau, prot'esse|if a la Faculté des lellres d'Alger, vient de 
publier en deux cahiers ronéotypés, de 17/1 pages en tout, un cours de 
phonétique arabe qui rendra les plus grands services aux arabisants. 
L'auteur a pensé aux candidats au certificat de philologie de la licence 
d'arabe, comme l’indique un sous-titre. C’est dire son souci de clarté dans 
l’exposition et son désir de donner sur le sujet une vue d’ensemble com- 
plète ; c’est dire aussi toute son érudition qui lui a permis d’être bref, 
concis et précis. 

Mais les candidats à la licence ne seront pas les seuls à tirer prolit de 
ce manuel si commode dans lequel sc trouvent posés tous les problèmes 
de la phonétique arabe et toutes les réponses qu'ils ont reçues, même de 
la part de l’auteur. Souvent, le dialectologue au travail n'aura qu'à trouver 
de nouvelles illustrations aux règles exposées par !M. Canlineau ou à faire 
des rapprochements ou des comparaisons avec les faits consignés dans le 
cours de phonétique. Kn tout cas, il aura toujours l'occasion de se rapporter 
à ce cours. 

Cet ouvrage vient à son heure. 11 constitue une introduction indispen- 
sable à la lecture des grammairiens arabes, parfaitement inaccessibles à 
de jeunes étudiants sans le secours d’une initiation de ce genre. L’explica- 
tion scientifique et la traduction exacte des termes techniques, jointes à 
la critique des théories des grammairiens arabes, permettent à l’apprenti 
philologue d’aborder Zamakhchari par exemple et de le comprendre aisé- 
ment. 

On remerciera M. Canlineau d’avoir donné aussi, cmi publiant son 
cours, un de ces manuels scientifiques dont les étudiants de licence d’arabe 
sont à peu près complètement dépourvus. Celte carence rend les études 
d’arabe peu attrayantes parce que trop difficiles, surtout lorsqu’on les 
compare aux études de langues romanes ou germaniques pour lesquelles 
les bons manuels abondent. 

lit cette considération conduit à souhaiter très vivement que M. Canti- 
neau fasse imprimer son cours de phonétique en y ajoutant les lexiques 
techniques indispensables. On souhaite aussi un cours de morphologie 
conçu dans le même esprit, et, pour illustrer le tout, un recueil des 
meilleures pages des grammairiens arabes avec leur traduction. La publi- 
cation du cours de phonétique arabe fait naître ainsi beaucoup de souhaits 
qui voudraient être des exigences. C’est le meilleur éloge qu'on .puisse 
en faire. 



Louis Biujnot. 
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IitN-Rooim (àvebuoks). — Traité décisif sur T accord de la religion cl de 
la philosoftlne suivi de \'.\[>[>endicc, texte arabe, traduction française 
remaniée avec notes et introduction par Léon GAimunu ! Bibliothèque 
arabe-française publiée sous la direction de Henri Pfinfes), Alger, 19/12. 

Les travaux de M. Léon Gauthier, professeur honoraire d’histoire de 
la philosophie musulmane à la Faculté d'Alger, et notamment ceux qui 
concernent Averroès, sont connus d’un large public d'orientalistes, de 
philosophes et de gens cultivés que l’histoire de la pensée humaine 
intéresse. 

Aussi M. Léon Gauthier était-il tout désigné pour l’édition d’un texte 
du célèbre philosophe arabe, avec traduction en regard, page par page, 
qui ouvre la série des publications de la Bibliothèque arabe-française. 

Texte minutieusement établi, traduction fidèle et claire — et l’on sait 
ce que peut présenter de difficultés une traduction de ce genre — sont, 
accompagnés de notes et d’une magistrale introduction qui résume la phi- 
losophie d’Averroès et ses rapports avec la religion. 

Ainsi se trouve rassemblé, en cent vingt-deux pages, tout ce que notre 
science historique cl philosophique a solidement établi sur Averroès et 
l’averroïsrne. 

On saura gré tout particulièrement à M. Gauthier d’avoir insisté sur 
les erreurs et les confusions où nous conduit la tendance à juger en chré- 
tiens du XX” siècle la pensée d’un musulman du XII e . 

Cet ouvrage sera éminemment utile aux arabisants, aux orientalistes, 
aux philosophes, aux historiens, et à tous ceux qui cherchent <1 acquérir 
des notions précises de civilisation musulmane. 

La publication d’un livre de celle valeur inaugure de très favorable 
façon la Bibliothèque arabe-française que vient de créer M. Henri Pérès, 
professeur h la Faculté des lettres d’Alger. Il a eu l’heureuse idée de doter 
les arabisants d’une série d’ouvrages d’auteurs arabes comportant la tra- 
duction française à la droite du texte arabe. Il va offrir ainsi aux étudiants, 
aux professeurs, aux arabisants et aux non-arabisants, une collection de 
livres peu chers et très maniables (pii contiendront tout l’essentiel des 
auteurs choisis. On aura ainsi une réplique, pour l’arabe, des collections de 
tous genres dont bénéficient les études classiques, de ces excellents instru- 
ments de travail qui permettent aux étudiants et à ceux qui ne le sont plus, 
d’aborder une question sans difficulté Insurmontable et de ne consulter les 
ouvrages rares — en arabe tous les ouvrages sont rares — qu’après avoir 
sur la question une idée d’ensemble. 

Il faut penser que la facilité accordée ainsi aux étudiants de se procurer 
les textes importants et de les lire avec une traduction sûre, donnera aux 
études d’arabe une nouvelle impulsion — dont elles ont grand besoin. 

On sera reconnaissant à M. Pérès d'avoir pris une si heureuse initiative 
et on lui saura gré d’avoir obtenu, pour inaugurer sa collection, le con- 
cours de M. Léon Gauthier. 



Louis Brunot. 
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Sefarad. Itevista de la liscuela de, estiulios hebraicos, N° •>., Madrid, 1941. 

Le second numéro de Sefarad apporte, comme celui qui l'a précédé, 
tout un lot d’articles érudits et de renseignements utiles aux hébraïsants. 
Ainsi cette revue remplit sou programme de recherches concernant le 
judaïsme espagnol et les rapports de celui-ci avec le monde ancien ou le 
monde médiéval. Voici un aperçu des principaux articles : 

Deux hébraïsants espagnols amis de Gian Bernado Rossi, par Miguel 
Baltlori. — C’est la publication d’une vingtaine de lettres écrites en italien 
par deux jésuites expulsés d'Espagne en Italie par Charles III, Luciano Gal- 
lisa et Joaquin Pla, au célèbre hébraïsant abbé Gian Bernado de Rossi. L’édi- 
teur se propose d’en donner plus tard une édition critique. 

Les manuscrits hébraïques de la. Bibliothèque royale de San-Lorenzo de 
T Excoriai, par José Hamas. — Catalogue consciencieux et érudit, qui est une 
suite de celui publié dans le numéro précédent de la revue. Travail éminem- 
ment utile. 

Toponymie punieo- espagnole, par José Millàs Vallicrosa. — Etude fort 
intéressante sur l’étyrnologie d’un certain nombre de toponymes espagnols 
dont l’origine est ou paraît être punique. Il fallait toute la science et toute 
la prudence éclairée de M. Millàs pour aborder un tel sujet et en tirer des 
conclusions donnant toute satisfaction. 

Le médecin juif Benvenist Samuel et, sa parenté avec Samuel Benvenist 
de Barcelone, par Cardoner Planas. — De fréquentes confusions ont été 
faites entre ces deux personnages qu'on a pris souvent pour une seule et 
même personne. M. Planas démontre (pie Samuel Benvenist fut un marchand 
et un banquier, que Benvenist Samuel, üls du précédent, fut un célèbre 
médecin, admis à la cour d’Aragon. 

Écriture sainte, revue bibliographique, par Juan Prado, des questions 
traitées depuis 19JÔ environ sur ce sujet. 

La Miehna et le Talinnd, également revue bibliographique, par J. Lla- 
mas, des études publiées sur ces livres depuis ces dernières années. 

Culture hébraïque médiévale et moderne, revue bibliographique impor- 
tante, par F. Gantera. 

Ces trois articles se signalent par l’abondance des renseignements qu’ils 
donnent sur l’activité des hébraïsants. 

Découverte à Tanis de quelques lombes royales intactes, par Benito 
Gèlada. — Compte rendu de la découverte faite à Tanis, près de la frontière 
palestinienne, de tombes égyptiennes royales, notamment celle du roi Sisac 
mentionné dans la Bible. 

Revue des livres et. des revues. 

Louis Buunot. 
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N OB 

a8o5. 


Ligne 


6 , 


lire 


Mitteil. g. Ges. TVïen. 


2890 . 


— 


5, 


— 


Morla. 


2893 . 


— 


2 , 


— 


Nibelungen. 


2908 . 


P. i3, 1. 


2 , 


— 


in den allant ischen Gewassern 


— 


— 


3, 
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Umschiffbarkeit. 


— 


— 


7. 
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Ozean. 


2910 . 


Ligne 


1 , 


— 


Magalhaes. 


3io4. 


— 


9. 


— 


Ilôhcnstufen. 


— 


— 


i3, 


— 


in der Sahara. 


3234. 


— 


2 , 


_ 


I. Das Kolonialreich in Allgemeinen. 


3294 . 








IL Die einzelnen Gebiete. — Kol. Rundschau, 
juillet ig3g. 
im. 


3290 . 


— 


1 , 


— 


musulmanes. 


3412 . 


— 


2 , 


— 


Freiheitskiimpfer. 


3499- 


— 


1 , 


— 


au fil d’or. 


356 0 . 


— 


1 , 


— 


La station préhistorique. 


36g6. 


— 


1 , 


— 


du chamito-sémitique. 


3 7 48. 


— 


1 , 


— 


dal « Hawi ». 


— 


— 


2 , 


— 


Medicina. 


3884. 


— 


i, 


— 


Socorro. 


3885. 




2 , 


— 


aguslino. 


3886. 





1 , 


— 


eautiverio. 


3899 . 


— 


2 » 


— 


Palaolithikum. 


%i9- 


— 


3, 


— 


Raya. 


3 9 23. 


— 


2 , 


— 


presentado. , 


3g3o. 


— 


3, 


— 


Qruuioz. 



Nota. — Tl convient de signaler en outre qu’un certain nombre de mots arabes, 
en particulier des noms propres, figurant en caractères diacrités dans des titres d'arti- 
cles ou d’ouvrages, n’ont pu être reproduits sous la même forme dans cette bibliogra- 
phie, l’imprimeur ne possédant [tas ces caractères. De là plusieurs transcriptions 
fautives, mais qui seront facilement rectifiées par les arabisants. 
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LE PAYSAGE RURAL AU MAROC 



Dans la diversité des tableaux que déroule de nos jours la campagne 
marocaine il est fréquemment des contrastes si violents que le promeneur 
le moins attentif, le citadin le plus indifférent aux choses de la terre ne 
peut manquer d'en être frappé. Sous la lumière adoucie du soleil d'automne 
voici deux champs simplement séparés par la roule ou meme contigus : 
l'un, fraîchement labouré et hersé, étale une surface d’une parfaite régu- 
larité et sa robe, uniformément brune de terre finement pulvérisée, n’est 
souillée d'aucune mauvaise herbe ; l’autre est encore hérissé de hampes 
sèches d’asphodèles, de touffes de palmiers nains, voire de jujubiers, et il 
faut un effort du regard pour apercevoir, entre les mottes durcies à peine 
dérangées, la mince raie esquissée par le soc d'une charrue trop légère. 
K n certaines régions et suivant les saisons, le contraste devient une oppo- 
sition plus brutale. Voici une vigne ou une plantation d’arbres fruitiers : 
la grâce et la force de la vie ont été pliées aux lois rigides d’une géométrie 
élémentaire ; les arbres, séparés par des intervalles constants, se rangent 
en lignes et en quinconces et la silhouette élégante des brise-vent accuse 
les limites impeccablement droites et coupées à angle droit. Mais sous l’im- 
placable soleil d été toute cette verdure donne l’impression d’une fraîcheur 
édénique. Or à cô té, la terre nue. d’une dureté de pierre si c’est de l’argile, 
fumant au vent si c’est du sable, semble morte pour toujours. A première 
vue on se refuserait à croire que le sol est identique de part et d’autre de la 
clôture. Mais l’étranger apprend, à peine débarqué, l'explication véritable 
de ces différences : d’un côté est une ferme française, de l’autre les paysans 
indigènes continuent leurs méthodes séculaires. 

Voilà donc une première approximation sur la composition ou la défi- 
nition d’un paysage rural en même temps que sur la masse prodigieuse 
d’images, d’idées, de comparaisons que suggère le rapprochement de ces 
deux types de paysage, contigus dans l’espace sensible, séparés en réalité 
par des siècles et un abîme psychologique. Pour que le tableau soit complet 
et prenne tout son sens, il convient de rappeler que les champs cultivés 
sont inséparables des bâtiments de la ferme, maison d’habitation du colon, 
abris des animaux et dépendances de toute sorte proportionnés à l’étendue 
ou à la variété dos cultures. Ces écuries, ces hangars, hauts, vastes, aérés, 
avec leur armature de fer, leur silhouette géométrique, la maison avec la 
double pente de son toit aux tuiles rouges, mettent en colère les esthètes 
el les amoureux d’un vieux Maroc où ils n’auraient pu vivre. 11 est vrai 
que ccs fermes, au modernisme agressif, détonnent étrangement dans la 
campagne monochrome. Quelle différence avec les habitations indigènes, 
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lenle, nouala, chaumière ou maisonnette, qui se détachent à peine du sol 
pur la hauteur et la couleur ! Au lieu de marquer, comme nos demeures, 
une orgueilleuse prise de possession de la terre par l'homme, elles se 
fondent, s’incorporent dans le sol et en semblent un produit naturel comme 
le doum et l’asphodèle. Dans cette étude, qui ne saurait être qu'une Intro- 
duction aux problèmes marocains du paysage rural, nous ne parlerons 
qu’accidentellement de l’habitat rural qui nécessiterait des développements 
particuliers : mais il est un trait du paysage rural cohérent avec les autres 
traits et même il en dégage plus clairement le symbole. 

Personne ne saurait douter de l’importance, dans le Maroc de 19/id, du 
diptyque que nous venons d’évoquer. Chacune des figures se résume en un 
mol, français, indigène ; mais que cette antithèse verbale est lourde de sens ! 
Autant que dans sa maison, dans cette magnifique plantation qu’il a substi- 
tuée au bled périodiquement dépouillé, le colon français a mis tout ce 
qu’il est, non pas seulement les signes les plus immédiatement apparents, 
la puissance de ses instruments, venus de l’extérieur, non pas seulement sa 
science agricole, déjà plus personnelle, mais quelque chose de plus profond, 
base de tout le reste, son sens de l’effort continu, une volonté de progrès, , 
qualités bien rares aux pays du soleil et du fatalisme résigné. Tout ce 
contenu, matériel, intellectuel et moral, est impliqué dans le paysage rural 
de type européen avec une évidence qui en compromet les valeurs d’ensei- 
gnement. « Çà, manière blanc », dit le nègre devant nos avions et 
la T S F., et cette formule, qui le dispense de toute admiration supplémen- 
taire ou d’un effort de compréhension, n’est pas si dépourvue de sagesse. 
L’opposition du paysage rural européen et indigène est comme noyée 
dans le dualisme fondamental qui caractérise le Maroc rénové. 11 y a deux 
types de paysage rural comme il y a de grandes usines et des aleliers artisa- 
naux, des médinas et des villes européennes, des contrôleurs et des caïds, 
des gens.èn burnous et en veston. Comme toutes les conséquences de cet 
accident historique qu’est le Protectorat, les transformations agraires parais- 
sent artificielles, plaquées sur le sol marocain par des forces extérieures. 
Ces phénomènes vraiment géographiques que sont les qualités du milieu, 
naturel et social, avec leurs réactions à tout changement, n’ont pas encore 
apporté leur force d’assouplissement, nuancé, assimilé ou rejeté, ou du 
moins pour les discerner il faut une attention très exercée. C’est pourquoi 
l’évocation des métamorphoses dues aux colons européens, si elle est pré- 
cieuse pour préciser la définition et la valeur du paysage rural en soi, ne 
nous apporte pas beaucoup de lumière sur le Maroc essentiel, le Maroc per- 
manent. Bien au contraire ! De même que le soleil regardé en face, éblouit 
et empêche de voir, la violence même avec laquelle les modes européens de 
culture s'opposent aux modes indigènes, rejette Ions ceux-ci dans une 
apparente uniformité qui est une grande illusion. 

Le Maroc est, au contraire, remarquable par la grande diversité et la 
vive opposition des paysages ruraux, et c’est à. l’analyse de ces paysages 
indigènes qu’il faut demander le secret de son originalité. Au lieu des 
contrastes créés sur place par une activité étrangère, les différenciations 
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indigènes ont généralement un caractère régional, ce qui a déjà beaucoup 
de chances d cire lié à des phénomènes géographiques. Imaginons qu’un 
<iy ion ultra-rapide nous permelle de survoler tout le territoire marocain en 
suivant méridiens ou parallèles ; en quelques heures, nous verrons se 
dérouler : du nord au sud, les olivettes qui ceinturent les collines pré- 
ri faines, les terrasses étagées dans les vallées du Haut-Atlas, les palmeraies 
échelonnées le long du Dra ; de l’ouest à l’est, les champs de blé de la 
Chaouïa, les clairières ouvertes dans la forêt-brousse du Plateau central, 
les oasis sans palmiers de la Moyenne-Mouîouya. Kst-il possible de conce- 
voir des types de paysages ruraux plus nettement individualisés ? Leur 
opposition entre eux de même que leur cohérence respective apparaîtront 
plus frappantes encore si l’on remarque que chacun d’eux est complété 
par un habitat rural très caractéristique et bien adapté au milieu physique 
comme à l’activité agricole de base : villages de maisons dans les planta- 
tions du Zerhoun, cascades de toits plats serrés « en nid de guêpes » sur 
les fortes pentes de l’Atlas, ksour de la zone présaharienne, chaumières des 
plaines céréalières, tentes des pasteurs, ksour plus grossiers et comme 
rustiques de la Moulouya. 

Une telle énumération est très suggestive. Mais elle ne peut dégager 
un enseignement que par une analyse plus méthodique des caractères domi- 
nants de chaque type permettant de le rattacher à ses causes et d’établir 
une sorte de classification. Ce sera l’objet de la seconde partie de notre 
étude. Mais nous voudrions auparavant dégager les raisons, l’intérêt multi- 
forme d’une telle recherche sur l’ordonnance des paysages agraires, intérêt 
à la fois largement humain et très spécifiquement marocain. Rien par- 
exemple ne fait mieux ressortir l’originalité géographique du Maroc que 
l'examen des conditions qui déterminent le paysage rural. Enfin la classi- 
fication des types pose tout naturellement le problème de leur fixité : d’où 
une conclusion sur les effets produits dans les paysages indigènes par le 
choc du Protectorat et de l’établissement des Français. 

I. — But et méthode. 

Les problèmes ruraux retiennent aujourd’hui, dans les milieux les plus 
divers, une attention souvent passionnée. C’est une bien curieuse revanche 
sur l’indifférence assez méprisante dont on enveloppait naguère le monde 
des champs, le rite des éloges pseudo-virgiliens une fois accompli. 11 ne 
s’agit pas seulement de la crise qui fait de l’alimentation une obsession quo- 
tidienne et qui a rappelé à notre civilisation trop citadine que le prodigieux 
développement de la science, malgré les promesses fallacieuses de Berthelot, 
ne nous avait nullement affranchis de l’obligation de demander à la terre, 
par un dur travail sous les caprices de l’atmosphère, notre pain nourricier. 
Avant même le déchaînement de la catastrophe, de bons esprits en avaient 
observé les prodromes et soupçonné que le drame qui était en train de se 
jouer autour des fruits de la terre et de la paysannerie en entraînerait 
d’autres. Une commune inquiétude, un concours de circonstances orien- 




laienf, vers une même direction l’effort simultané de gens bien peu habitués 
à se rencontrer. Les gouvernants, les politiciens, les praticiens de tout ordre 
s'inquiétaient de la rupture complète d’équilibre, économique et social, 
entre les conditions du travail à la terme et à l’usine, de la désertion des 
campagnes, de la mort de la terre qui en résultait. V un autre p<Me se trou- 
vaient des chercheurs désintéressés, spécialistes de disciplines différentes 
mais rapprochées par leur objet commun, l’homme social, historiens, 
juristes, sociologues et géographes. Penchés en même temps sur les pro- 
blèmes du travail paysan, ils essayaient d’arracher à la terre cultivée, mère 
et marâtre, une vérité qu’ils y sentaient cachée comme un trésor précieux, 
clef d’or vers d’autres vérités indispensables pour l’humanité et la stabilité 
de nos sociétés. Assurément chaque discipline obéissait à - ses besoins 
propres, h sa logique interne. Mais il n’est, pas possible d’échapper à cette 
impression qu’une force secrète, subconsciente, établissait entre tous les 
spécialistes une sorte de lien sentimental, cette force affective qui est en 
réalité l’Ame des grands inventeurs, comme si tous, par avance, . avaient 
entendu dans leur errur la phrase célèbre : « La terre, elle, ne ment pas ». 
Une immense réaction ramenait à la terre et au monde paysan tous ceux 
qui se rendaient compte que l’humanité occidentale, par son fol orgueil, 
par un narcissisme volontairement aveugle à tout ce qui n’était pas sa 
propre image, était en train de dérailler, en marche vers le précipice. 

L’histoire, d’autant moins comprise qu’on l’invoquait davantage, mon- 
trait cependant un précédent. Ce besoin de réaction, les pays les plus évo- 
lués de l’Europe occidentale, et la Finance en particulier, l’avaient ressenti 
pour des raisons analogues, à une autre époque, au xvin e siècle, et il fut 
aussi le prélude de la Révolution. Le prodigieux succès de J. -J. Rousseau 
et de la sentimentalité naturaliste traduit un effort de libération contre les 
excès intellectualistes et contre les conventions également desséchantes de 
la vie de salon. Le roi se faisait jouer le « Devin du village » et Marie- Antoi- 
nette jouait les bergères à Trianon. Littérature sans doute. Mais en même 
temps les physiocrates, tirant d’un principe faux des conclusions fécondes, 
pénétraient de leurs doctrines toutes les administrations et la loi elle-même, 
excitaient l’ardeur des propriétaires pour rénover l’économie rurale, prépa- 
raient la ruine de la propriété féodale. Comment ne pas voir que la partie 
la plus solide de la Révolution, l’élargissement des bases paysannes de 
notre société est sortie de cet étonnant effort doctrinaire, senlimenlal et 
pratique, qui fut un premier retour i> la terre. Une crise analogue nous a 
frappés, plus violente A cause de toutes les puissances que nous avons 
déchaînées, croyant les diriger. Les proliférations de l’étatisme, la mégalo- 
manie des gouvernants, le gigantisme des usines, le tourbillonnement de 
la « cavalerie » du crédit-papier ont arraché notre société de ses racines. 
C’est le rapport de l’homme à la terre qui est la saine mesure de toutes 
choses et, pour l’avoir de plus en plus oublié, notre civilisation a développé 
en elle des germes de mort. Perdre contact avec la terre c’est, pour l’indi- 
vidu et tous les groupes hiérarchisés dont il fait partie, famille, corpo- 
ration, nation, perdre toute mesure et toute vérité 
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L’évocation du xvm'’ siècle est encore justifiée par un autre point de 
vue. Cette société, comme la nôtre, trop civilisée, était lasse d’elle-même : 
elle aspirait à l’anarchie parce qu’elle avait perdu le sens de ses hiérar- 
chies ; fatiguée de plaisirs dont elle ne pouvait se passer, elle sentait à la 
l’ois le besoin et l’impossibilité de se réformer. Ce dégoût de soi lui faisait 
lire avec passion les récits des grands voyageurs de l’époque, leurs des- 
criptions de sociétés primitives d’Océanie et d’Amérique. De même, les 
métropoles se sont tournées vers leurs colonies avec une ferveur renou- 
velée entre les deux guerres mondiales. Ce n’était pas un simple besoin 
économique. On voulait conserver, là où on les sentait encore vivantes, 
ces forces rurales qui garantissent l’ordre social et la marche progressive 
vers le mieux sans risque de choc en retour. Le paysannat indigène de 
nos colonies françaises fut à l’honneur. De ce mouvement, le Maroc a mer- 
veilleusement profité : nous verrons en conclusion les transformations 
(pii se sont ainsi inscrites dans le paysage rural, celles qu’on peut encore 
légitimement espérer. 

C’est dans ce climat éminemment favorable que les géographes ont 
commencé et poursuivi leurs études sur ce qu’ils appellent le paysage 
rural. Ces études ne sauraient être purement descriptives et statiques ; 
elles sont inséparables de l’histoire rurale elle-même. La terre, comme 
une collectivité humaine, a une mémoire qui conserve la trace de ses 
états antérieurs, de sorte que la figure du présent ne se comprend bien 
(pie lorsqu’on sait y déchiffrer le passé. L’initiative de ces recherches n’est 
pas partie de France ; une des origines essentielles semble bien avoir été 
une réaction contre les théories de Meitzen, cependant que les Anglais 
multipliaient les travaux et les commentaires sur les « enclosures ». Mais 
depuis un quart de siècle l’École géographique française a publié tant 
d’ouvrages et articles remarquables sur tous les phénomènes de géogra- 
phie agraire, plus spécialement sur l’analyse et l’explication des types de 
paysage rural, qu’elle a constitué, avec cette physionomie imposée à la 
surface du sol par l’activité paysanne, une véritable section originale et 
profondément française. Il serait oiseux d’énumérer les savants, précur- 
seurs ou disciples, et les innombrables travaux puisqu’ils n’ont guère eu 
l’occasion de se référer aux pay sages de la campagne marocaine. Rappelons 
simplement que l’animateur, véritable chef de cette école, était le regretté 
maître Demangeon. 

Bibliographie mise à part, il n’est pas du tout indifférent, pour faire 
comprendre les enseignements à tirer de la comparaison des types de 
paysages marocains, d’expliquer les raisons de celte spécialisation passion- 
née de la géographie française. En dépit de tout ce qù’on peut invoquer 
en faveur de l’unité de la science géographique, la diversité des tempéra- 
ments s’est traduite par une cristallisation autour de deux pôles, géogra- 
phie physique et géographie humaine. La géographie physique s’est rapi- 
dement constitué, avec la morphologie du sol, l’évolution du paysage 
topographique, un domaine et. une méthode spécifiques. La géographie 
humaine resta plus longtemps incertaine : son objet, l’homme et ses acti- 




viles, est infiniment divers et, comme lui, elle se répandit dans toutes les 
directions ; un auteur, G. Vallaux, a même fini par soutenir qu’il n’y 
avait pas une géographie, mais des géographies. 

Toutes ces directions étaient intéressantes, mais l’une s’est, trouvée 
privilégiée, celle qui avait pour but l’explication de l’humanisation de 
la terre. La géographie s’était vite dégagée d’un sophisme de ses origines, 
consistant à ne voir dans l’activité d’un groupe humain qu’un effet inéluc- 
table de son milieu physique : l’homme le plus primitif n’obéit à des 
forces extérieures et hétérogènes qu’après leur traduction psychique où 
son invention personnelle croît sans cesse, ce qui est le sens même de la 
civilisation. Ainsi se fait le passage des lois de nécessité de la géographie 
physique aux lois de liberté de la géographie humaine : le Maroc dans son 
ensemble et ses divers paysages régionaux occupe un certain rang dans 
cette progression. Il arrive ainsi un moment où l’activité humaine paraît 
tellement affranchie du milieu naturel, fonctions des cités modernes, 
grandes usines, que le géographe se discerne mal d’autres observateurs, éco- 
nomistes et historiens. L’esprit géographique perd de sa pénétration à 
mesure que le sol, le climat, l’ambiance perdent leur efficience. Or ce 
n’est jamais le cas pour l’activité rurale, ni dans son principe, ni dans ses 
moyens, ni dans ses résultats : on part du sol pour y revenir. L’agent 
humain est enraciné dans ce sol dont la puissance ne retentit pas seule- 
ment dans ses traits professionnels mais dans toute sa personne physique 
et. morale. Quand retentit la sirène, l’ouvrier peut se croire libéré de l’usine 
et jouer un autre personnage. Le pavsan est toujours « serf de la glèbe » : 
travaux et jours, saisons, plaisirs, relations, vie familiale, rien qui ne 
porte la marque d’un système de forces qui ressortent à la méthode géo- 
graphique. 

Cet homme de la terre, le paysan lui-même, le géographe le choisit 
d’autant plus volontiers comme héros de son poème qu’il est, de tous les 
observateurs, le plus apte à le comprendre dans la répétition de ses gestes 
à travers les siècles, leur symétrie à travers les latitudes : c’est qu’au lieu 
de l’analyser comme une abstraction, il ne sépare jamais son comporte- 
ment et son ambiance. Ambiance nuancée par tous les facteurs physiques 
et sociaux mais avec un fond commun. Sous quelque climat qu’il retourne 
la terre, quelle que soit la couleur de sa peau, finalement tannée par le 
grand air, le paysan marocain ou français, baigne avant tout dans une 
atmosphère naturelle et morale qui rend pour lui étouffant le système fait 
à la fois de conventions et de pseudo-libérations du monde artificiel de 
nos cités, h 

Ce n’est pas une vaine querelle d’école qui pousse les géographes à 
revendiquer comme leur domaine propre ce monde des champs où ils 
veulent embrasser à la fois, sous la forme du paysage rural, le jeu des 
forces naturelles, ethniques, sociales. Pour sentir la portée de cette reven- 
dication, aucun pays ne convient mieux que le Maroc, le Maroc actuel où 
les problèmes du paysannat, c’est-à-dire de l’énorme majorité de la 
population indigène, sont aggravés par la crise universelle. Les économistes 
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et, les juristes les plus distingués sont appelés en consultation par le Protec- 
torat ; il u est pas question de discuter ni leur science ni leur valeur person- 
nelle, mais l'adéquation de leurs moyens d’inveslipation, de leur méthode 
et de leur but à leur sujet. Pour un économiste, une activité professionnelle 
se traduit nécessairement par un doit et avoir, la rentabilité, les possibilités 
d'éparpne. les taux de salaires et de capitalisation. Dès lors que les mathé- 
matiques et l’arpent prétendent rendre compte de tout, la vie du paysan, 
même réduite à sa vie matérielle, devient incompréhensible, à tous et à ses 
propres yeux. Son infériorité éclate et tons les calculs le montraient, hier, 
incapable de vivre. De même que la terre, considérée comme instrument de 
travail, n’est pas réductible au sort de nos outils fabriqués en série et 
indéfiniment renouvelables, le travail de la terre ne peut être envisapé 
comme une profession ordinaire. Le paysannat n’est pas un état écono- 
mique. Nulle part la distinction que font les juristes entre contrats et statuts 
n’apparaît aussi claire. Elle n’est d’ailleurs pas suffisante. Au delà de l’éco- 
nomique, du juridique, l’état paysan représente un système de valeurs psv- 
cholopiques et morales sans lesquelles sa raison d’être s’évanouit. Or c’est 
précisément ces valeurs que le Protectorat veut préserver par sa lépislation 
en faveur du paysannat : prapmatisme mis à part, c’est aussi l’ensemble de 
ses dépendances, de ses réactions, de son comportement qu’essaie de saisir 
le péoprapbe. 

Une totalité du même ordre lui apparaît déjà quand il observe un 
pavsape rural défini, comme l’étapement des cultures en terrasses dans une 
vallée du Haut-Atlas, l’Ourika par exemple. Barrape élémentaire et archi- 
tecture souvent raffinée de la sepuia, technique des murs de soutène- 
ment, prédominance de telle ou telle culture, proximité de labours non 
irripués et de parcours, position et disposition des habitations, chacun de 
ces éléments a son intérêt, mais surtout sa cohérence ; et de même la créa- 
tion de ce pavsape doit être envisapée en fonction du torrent, de ses versants, 
de l’insolation violente succédant à 1 ’enneipement et aussi du complexe 
psycholopique des habitants du hameau voisin. Le pavsape est un tout 
parce que les forces d’où il dérive, physiques et humaines, forment un 
système en équilibre. 

Les péopraphes français ont trouvé dans leur pays un sujet de prédi- 
lection : c’est lui-même qui avait suppéré le thème des recherches parce 
que la France est restée avant tout un pays d’économie rurale, fécondé par 
des paysans, parce que son antique territoire a absorbé, depuis des millé- 
naires, les proupes humains les plus divers, les transformant en même 
temps qu’ils le transformaient, assimilation et maturation parallèles et sur 
place. Quel merveilleux enseipnement monte de ces terroirs de France 
ainsi observés ! Sous le chef-d’œuvre aux lipnes eonverpentes et harmo- 
nieuses, de plus en plus lumineuses, qu’est l’histoire de notre Patrie 
considérée comme une personne, on voit apparaître sa hase territoriale 
moins nettement dépapée mais puissante, comme une des dernières œuvres 
de Rodin encore enpapée dans le bloc de marbre, admirable déjà par la 
matière, par l’aspiration au devenir, par les premiers tressaillements de la 
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vie. Peut-on espérer semblable résultat au Maroc ? Quand on retrouve 
dans les cantons les plus perdus des montagnes du Sud, n la limite même 
du désert, les mêmes Iraees qu’en France de l’intense effort contre la 
nature marâtre, quand on discerne chez les plus purs des Berbères tant de 
manifestations de l'âme paysanne la plus authentique et d’abord l’attache- 
ment passionné à la terre, on voudrait savoir lire le passé de cette terre 
comme on lit celui de nos campagnes françaises. 

(le souhait n’est pas d’une réalisation facile, il faut en convenir. Les 
recherches sur le paysage rural, du moins dans l’esprit que nous venons 
de définir, n’ont tenté personne. Seuls s’en rapprochent les publications 
de M. Berquc qui ont apporté des aperçus extrêmement originaux et 
riches sur l’histoire rurale de certaines régions marocaines, le Rharb et le 
pays des Béni Meskine. Mais cet auteur qui est, en même temps qu admi- 
nistrateur, un arabisant, un ethnographe, un juriste des plus distingués, 
semble avoir complètement laissé de côté le point de vue géographique, 
ce qui est assez paradoxal et compromet beaucoup de raisonnements. Du 
moins ce que l’on peut facilement découvrir suffit pour affirmer que la 
personnalité du Maroc, pays uniquement, agricole où prédomine une race 
de paysans, sera très éclairée par des études de géographie rurale et éclai- 
rera les lois générales en cette matière. Il convient de rappeler que la 
géographie, la religion et l’histoire ont contribué à faire du Maroc un 
incomparable conservatoire de formes sociales, non pas à la façon d’un 
musée de choses mortes, mais de formes vivantes, juxtaposées par un ana- 
chronisme durable. Les phénomènes sociaux d’un passé disparu qui 
conditionnent cependant le présent, il faut, partout, ailleurs, les chercher 
dans des textes obscurs et incomplets, les reconstituer par l’imagination à 
l’aide d'hypothèses. Au Maroc, il suffit souvent d’ouvrir les yeux ou d’écou- 
ter. Mais il faut se bâter parce que ce passé tombe en poussière, du seul fait 
de notre présence, comme s’évanouissent à la lumière certaines reliques 
conservées dans les caveaux. Ce choc lui-même est une expérience parce , 
qu’il fait voir les transformations qui, ailleurs insensibles, prennent, 
au Maroc une rapidité permettant de saisir les phases successives. Les ser- 
vitudes communautaires pair exemple, qui ont créé le paysage rural de la 
France orientale, nous les voyons en action au Maroc dans la vaine pâture 
sur les chaumes ; mais elles sont en lutte contre les forces d’individuation. 

Et ainsi dans un milieu physique et humain qui renouvelle les conditions 
générales, on peut procéder à une sorte d’expérimentation sociologique qui 
fait du Maroc un champ privilégié. 

11 y a malheureusement une grave contre partie à une valeur si pré- 
cieuse, l’insuffisance décourageante de la documentation écrite. Pour les 
principes généraux et les éléments constitutifs du paysage rural, la matière 
est sous nos yeux et l’histoire générale forme un fond assez éclairé. Mais 
dès q,u’il s’agit d’une analyse plus précise des causes et origines, la réalité 
se dérobe. Les rapports de l’homme à la terre, ils se sont, en France, 
inscrits d’une part dans le sol, les pierres, la végétation, d’autre part dans 
des textes innombrables. Toutes les recherches récentes sont remplies de 
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références aux archives publiques, notariées, privées. Le lyrisme d'Augustin 
Thierry devant les chroniques mérovingiennes, chaque Français le retrouve 
à propos de son village natal, quand il le voit vivre, durer et se renouveler 
à travers des parchemins jaunis. Comme le Maroc paraît pauvre à côté de 
cette abondance ! Dans sa magistrale étude sur la Tunisie orientale, M. Des- 
pois a pu démontrer, avec planches photographiques à l’appui, la perpé- 
tuation sur le sol tunisien du cadastre romain. Mais la Maurétanie tingitane 
était une province bien peu évoluée à côté de la Proconsulaire et de la 

Bvzacène ! Cette pauvreté du Maroc en documents ne se pose pas comme 

une simple question de méthode, elle touche au fond, et nous y revien- 
drons. 

Nous retrouvons là, aggravées, toutes les difficultés inhérentes à l’his- 
loire, au passé humain du Maroc et l’on sait qu’il faut souvent confesser 
son impuissance. Mais précisément le problème peut, dans une certaine 
mesure, cire retourné. Si l’histoire, faute de témoignages, n'apporte qu’une 
contribution médiocre à l’explication du paysage rural, le paysage rural 
est par lui-mèmc le plus authentique des témoignages. Seguias partielle- 
ment comblées, clairières à plantes nitrophiles, arbres fruitiers abâtardis 
prouvent l’activité de l’homme môme quand l’homme a disparu. Parce 

qu’un paysage survit à ses créateurs, le paysage peut être une contri- 

bution précieuse à l’histoire. Cette histoire du Maroc a élé complètement 
renouvelée depuis qu’on a substitué aux cascades de dynasties et de souve- 
rains qui remplissent les chroniques arabes les mouvements internes et 
les migrations des tribus. Mais ces mouvements des tribus elles-mômes 
s 'expliquent par des fluctuations économiques qu’on ne peut séparer de 
leurs rapports avec le substrat territorial, même s’il s’agit de pasteurs «pii 
ont besoin d’eaux et de pâturages. 

Hier encore on nous présentait l’immuabilité comme le trait fonda- 
mental du Maroc et de la race berbère. Il sera toujours possible d’évoquer, 
au delà du conservatisme inhérent au genre de vie paysan, un atavisme 
ethnique qui se dérobe à la négation comme à l’affirmation démontrée. 
Ce «pii est positif, ce sont les multiples changements du Maroc. On dira 
que les ruines de villes et de monuments sont celles des influences étran- 
gères. Mais dans ce pays uniquement agricole et pastoral, refusera-t-on le 
témoignage du paysage rural ? Ses aspects n’ont cessé de varier dans le 
temps et varient actuellement selon les régions et les groupes de tribus. 
Que sonl devenues les immenses forêts où les colons romains, aux portes 
de Sala, chassaient les éléphants et. les bêtes sauvages pour l’amphithéâtre 
de Rome i* Le domaine des cultures a avancé ou reculé par rapport aux 
terres de parcours. Les vergers et olivettes, développés au u® et m c siècles 
après J. -G. comme dans toute l’Afrique, ont subi les conséquences des 
désordres multiples à partir du milieu du 111 e siècle. La silhouette sugges- 
tive du chameau a envahi l’horizon. L’habitat, rural a été révolutionné par 
l’usage généralisé de la tente. La majorité des cultures qui ont donné ou 
donnent à la campagne ses couleurs et ses lignes les plus caractéristiques 
ont été importées : les orangers à une date incertaine mais postérieure à 
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In conquête arabe, la canne à sucre qui fit la fortune des Saadiens, les 
cactus pachydermiques, les agaves effilés, le maïs vert cl or qui vinrent 
d'Amérique. Comment croire que la vie rurale ne fut pas bouleversée par 
les grandes migrations berbères et arabes, Zénètes, Sanhaja, Hilaliens, 
Màqil, par des mouvements de moindre ampleur mais incessants, avance 
des tribus de pasteurs en quête d’eau et d’herbe, divisions, synécismes, 
transplantations volontaires ou forcées de groupes familiaux plus ou 
moins nombreux : ces phénomènes ont été liés, tantôt comme effets, tantôt 
comme causes, aux modifications de l’économie agraire, 

Il ne s’agit point d’introduire dans l’histoire du Maroc un matéria- 
lisme plus ou moins marxiste mais d’y restaurer les valeurs les plus cons- 
tantes, celles du sol et de l’atmosphère, et ceci, non point comme des 
contraintes extérieures, mais comme des synthèses vivantes intégrant les 
forces proprement psychiques de l’homme. La géographie explique I his- 
loire, non par un déterminisme préétabli dont la rigidité est constamment, 
mise en défaut, mais par la lumière qu’elle projette au contraire sur la 
souplesse de ce rapport de l’homme à la terre qui est à la base de l'évo- 
lution humaine. 



II. — Les éléments du paysage rural au Maroc. 

Tout paysage rural est une résultante où se trouvent fondus des élé- 
ments dont les plus agissants reviennent partout : ce sont les conditions 
du milieu naturel, I activité de l’homme conditionnée elle-même par sa 
puissance 'outils et connaissances) et les tendances psychologiques com- 
munes à son groupe, le milieu social. C’est toujours les déformer que les 
dissocier par l’analyse, mais l’effort est nécessaire pour découvrir une hié- 
rarchie qui, elle, est changeante : si nous prenons comme terme de com- 
paraison la France, qui s’impose objectivement par la richesse et la conti- 
nuité de ses évolutions plus que par un sentiment subjectif, la personnalité 
du Maroc dans son ensemble se dégagera avec force. 

En France, tous les auteurs sont d’accord avec Marc Bloch pour dis- 
tinguer un type de paysage rural que, faute d’un terme meilleur, on 
appelle méridional ; il est lié à tant de phénomènes, si gros chacun 
de conséquences, qu’il constitue vraiment un système de civilisation 
agraire. Trois traits le définissent avant tout : la forme des champs ; 
l’instrument de labour ; l’assolement. i°) Les champs forment des poly- 
gones essentiellement irréguliers qui s’opposent aux rectangles très allon- 
gés semblables à des « lanières » caractéristiques des plaines du Nord et de 
l’Est. 2 U ) L’araire (du latin aratrum dont la racine se trouve dans la 
langue de tous les peuples indo-européens, aussi bien germaniques et slaves 
<pie latins) s'oppose à la « charrue », mot gaulois d’usage tout, local qui 
suggère seulement l’idée de voiture. La différenciation ne consiste pas, 
comme on le dit quelquefois, dans l’adjonction au soc du contre ou du 
versoir, perfectionnement régional d’un même outil primitif, mais dans 
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l’existence de l’avant-train sur roues : celte possibilité de rouler donne un 
meilleur rendement sur des surfaces régulières, tandis que l’araire, traîné 
à même le sol, consomme dans ce frottement une partie de la force ani- 
male perdue pour le creusement, mais retrouve son avantage dans les sols 
inégaux et accidentés, en permettant au conducteur de s'y adapter. 3°) La 
jachère succède chaque année aux céréales et l’assolement est dit biennal. 
Ce « cycle à deux temps est le vieil assolement méditerranéen, pratiqué 
par les Grecs et par les llaliotes, chanté par Pindare comme par Vir- 
gile. » uYl. Bloch;. Il s’oppose à l'assolement triennal où la terre ne se 
repose qu'une année sur trois, avec un petit complément, car la seconde 
culture consiste en une céréale de printemps, formule bien connue au 
Maroc qui appelle « rnazouzia » (tardives; celle culture, par opposition aux 
ensemencements « bekria » (précoces; d’hiver. 

Mais l'unanimité des auteurs disparaît quand il s’agit, d’une part de 
préciser l'extension géographique du type, d’autre part de le commenter 
en le rattachant à ses origines. La coexistence, dans notre France méri- 
dionale, du système des enclos, parcelles jalousement fermées par des 
murs ou des haies qui semblent des défenses contre toute forme de jouis- 
sance collective, même saisonnière, et du système des champs ouverts à 
la vaine pâture après la moisson, est tout à fait gênante quand on oppose 
l’individualisme du Midi à l'esprit communautaire des paysans de l’Est. 

Sans prendre parti dans la discussion on ne peut s’empêcher d’être 
étonné de ne pas voir plus d'unanimité pour mettre l'accent sur le facteur 
climatique qui conduit nécessairement à distinguer dans le système dit 
méridional un type spécifiquement méditerranéen. I.e trait fondamental 
c’est la chaleur intense et la sécheresse absolue de la période estivale qui 
précipitent la mort des plantes annuelles, donc des céréales ; ces conditions 
atmosphériques sont tout à fait contraires au blé de printemps et leur 
précocité, provoquant l’échaudage des grains, compromet périodique- 
ment la récolte du blé d’hiver. Sur l'extension comparée de l’assolement 
biennal et triennal, le Maroc apporte un témoignage fort expressif. Si nous 
laissons de côté les rythmes agraires fondés, soit sur l’irrigation, soit sur 
les techniques importées récemment d’Europe, on trouve au Maroc les 
deux assolements, biennal et triennal. Mais l’assolement triennal du type 
primitif, c’est-à-dire fondé sur la céréale de printemps, ne se pratique 
largement que dans les plaines subatl an tiques où la culture sèche du maïs 
est un élément caractéristique du paysage estival. Sous le climat médi- 
terranéen, cette culture est anormale, mais s’explique précisément par 
une anomalie climatique. Sa proximité de l’Atlantique et du courant froid 
des Canaries assure à la zone littorale une atmosphère lourde de vapeur 
d’eau qui, paradoxalement, est toujours proche de la saturation en été ; 
comme le littoral doit à sa large frange de dunes fossiles des sols de sables 
très légers et poreux, il se produit une absorption directe de la vapeur 
d’eau atmosphérique dont profite le maïs. Inversement, la culture du maïs 
sans irrigation devient impossible dès qu’on s’éloigne de la cdfc, même 
dans des régions bénéficiant d’une pluviométrie annuelle très supérieure. 
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En dehors du problème de l'assolement, cet. exemple dégage un ensei- 
gnement précieux. Les rapports physico-humains intéressant la géographie, 
ne sauraient cire affectes, sous le nom de climat, d'un dénominateur iden- 
tique au Maroc, et en h rance. L impérieuse domination du climat sous la 
latitude du Maroc est une des premières idées dont il faut se pénétrer en 
venant de la métropole. Alors qu il agit si rapidement sur les organismes 
humains et sur les caractères, comment ne serait-il pas tout puissant sur la 
nature brute et sur les êtres obligés, depuis des millénaires, de s v adapter. 
En France, Ja géographie met l’accent sur le sol et sur le relief ; 
c’est que l’atmosphère infiniment changeante et nuancée à chaque point 
n’oppose fortement que des régions éloignées ; les pluies sont toujours 
suffisantes. La qualité du sol fait la richesse ou la pauvreté d'une région et 
échappe aux vicissitudes des saisons et des années. Au Maroc, tout passe 
après la hauteur et la répartition des pluies. 'Cette opposition de points de 
vue est grosse de conséquences. Los terroirs de France, tournés et retour- 
nés, fumés, amendés, transformés par le labeur inlassable des générations 
paysannes depuis le néolithique, chantent un hymne à la gloire du travail 
humain. Mais on ne transforme pas l’atmosphère comme on transforme le 
sol. A mesure qu’on descend vers l’équateur, ies forces cosmiques d’où 
dépend le climat deviennent de plus en plus simples et brutales : elles 
plient l’homme à l’implacable tyrannie du soleil écrasant, des pluies 
saisonnières sans que l’homme ait pu leur opposer autre chose que des 
prières ou la morne résignation du fatalisme. La valeur de l’effort 
humain s’atténue avec la latitude décroissante et c’est dans la foret équa- 
toriale qu’on a trouvé les civilisations les plus arriérées. 

Moins opprimées que F humanité noire, les populations du Maroc, 
quel (pie soit le dynamisme originel des groupes ethniques dont elles sont 
issues, ne peuvent avoir transformé leur sol avec la patience laborieuse et 
progressive des Européens. Dans l’Europe atlantique, plus froide mais 
plus régulièrement arrosée, la nature est sans doute moins spontanément 
généreuse, mais aussi infiniment moins capricieuse (pie dans les pays 
ensoleillés de la Méditerranée. Les paysans y sont contraints à un effort plus 
opiniâtre ; mais leur travail, une fois incorporé au sol, est une valeur 
acquise définitivement , résistante à toute calamité, une base solide pour 
une nouvelle valorisation. Les résultats initiaux sont moins brillants mais 
moins fragiles que les floraisons méditerranéennes. 

_ Cette toute puissance des fadeurs climatiques au sud de la Méditer- 
rannée nous annonce qu’il faudra fonder sur eux une classification des 
paysages de la campagne marocaine : l'eau en particulier sera l’élément 
ordonnateur, selon qu’elle est suffisante ou tout à fait déficiente ou a 
besoin d’un complément amené par un effort humain. L’action du climat 
est d’autant plus essentielle qu’elle est multiforme et se fait sentir à plu- 
sieurs degrés. En effet, le paysage rural est bien aussi conditionné par le 
sol, le relief, l’eau courante, la végétation spontanée ; mais les caractères 
de ces autres forces naturelles sont déjà, dans une large mesure, des effets 
du climat et leur efficience consiste surtout dans leur rôle climatique. 
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Voici par exemple le relief. Il constitue évidemment soit par sa masse ou sa 
grandeur absolue, soit par les variations morphologiques, un élément carac- 
téristique du paysage rural, déterminant l’impression en quelque sorte for- 
melle ou extérieure, mais aussi avec le genre et la méthode de cultures, un 
phénomène plus profond. Les auteurs français ont montré que les plaines et 
les longues pentes régulières de l’Est et du Nord ont sinon créé, du moins 
favorisé le système des champs ouverts et des « lanières », des assole- 
ments forcés, des servitudes communautaires durables ; au contraire, 
les bocages, les champs irréguliers et les enclos ont trouvé dans le relief 
irrégulièrement tourmenté des massifs hercyniens des conditions favorables 
et le Midi est partagé entre les types agraires comme entre les types mor- 
phologiques. A certains égards, le relief ne sera pas moins agissant au 
Maroc, mais surtout parce que l’instabilité climatique de ce pays y multi- 
plie les effets du relief sur I atmosphère. 

La comparaison avec la France fait ressortir une des grandes origi- 
nalités du Maroc. Dans ce pays méditerranéen, la valeur humaine de l’alti- 
tude change complètement de signe. Les plaines basses conservent bien 
quelques avantages dans le Maroc du Nord bien arrosé ; mais dans la 
plus grande partie du pays elles cessent d'être les terroirs privilégiés. 
L’altitude croissante augmente les précipitations, sans que la chaleur, 
jusqu’à plus de 1.000 mètres, cesse d’être suffisante. Ainsi les hautes 
plaines du Centre-Ouest, les massifs insulaires du Préiif, les basses monta- 
gnes du Rif, le » dir » de l’Atlas, associant les avantages du soleil et de 
l’eau, forment, du cap Spartel à Mogador, par Sefrou et Demnate, un 
immense demi-cercle, large en moyenne de tin à 80 kilomètres, où se con- 
centrent les cultures les plus variées et les plus riches, les villages et les 
hommes. A mesure qu’on s'élève, le froid fait sentir ses effets paralysants, 
mais beaucoup plus faiblement que dans nos montagnes françaises. Les 
cultures d’orge, les plantations de noyers, les hameaux s’élèvent jusqu’à 
2.3oo mètres dans quelques vallées du llaut-Atlas : ce phénomène réagit 
violemment sur le paysage rural, accuse l’opposition des « ubac » et des 
« adreit », les valeurs de l’insolation, produit les inversions les plus frap- 
pantes entre versants et fonds de vallée. 

La structure du sol, la nature des roches, dans la montagne maro- 
caine, ont, bien entendu, leurs valeurs propres. Mais c’est encore le climat 
qui en décuple l’influence sur le paysage rural Une des grandes originalités 
de l’Atlas c’est l’ampleur des zones tabulaires, caractéristiques du Moyen- 
Atlas mais largement développées aussi dans le Haut-Atlas. A 1.200- 
1.500 mètres de haut, tandis que l’érosion entraîne tout sur les versants 
abrupts, de vastes plateaux conservent de très lions sols qui nourrissent 
cultures et grasses prairies. On rencontre sur le Timenkar et le Yagour, à 
plus de 2.000 mètres, des « azib » entourés de cultures d’orge. Le plateau 
du Kik est célèbre parmi tous les Sektana et Rherhaïa et l’on y voit con- 
verger, à la saison propice, les paysans des vallées grimpant les mauvais 
sentiers avec leur charrue dans les ehnuaris des mulets. Les tribus du 
Moyen-Atlas n’ont utilisé qu’une faible partie des possibilités agricoles de 
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leur montagne, mais l'échec du blocus pendant la pacification a été causé 
par l'extension momentanée de cultures élevées. 

1, importance des sols agricoles dans le paysage rural n'a pas besoin 
d’être soulignée. Leur formation, maturation, conservation est un phéno- 
mène complexe où les roches profondes, le relief, la végétation, le climat 
combinent encore leurs effets, ceux du climat se multipliant par action 
indirecte. Dans la zone subatlantique, 1 opposition est vive entre les 
« dahar » côtiers et la plaine intérieure, entre les « rmel » (sables) sahéliens 
et les « tirs » (terres noires). Les terres du sahel sont assez pauvres ; mais 
s’échauffant facilement au soleil, défendues contre la dessiccation par 1 humi- 
dité océanique, elles sont cependant appréciées par les indigènes. La forma- 
tion des tirs, célèbres par leurs aptitudes céréalières, est avant tout, en dépit 
des phénomènes de décalcification, un phénomène climatique lié à un 
certain équilibre des conditions atmosphériques. Les autres terres noires, 
dans les « daïa » et les marécages, qui influencent si fortement la vie 
rurale, servant successivement d abreuvoirs, de pâturages, de champs, sont 
encore un produit du climat méditerranéen, avec ses pluies violentes 
d’hiver, sa sécheresse d été, l’irrégularité du drainage et l'évaporation. 

La végétation spontanée, dont la décomposition crée l’humus, est 
fonction du climat : l’originalité du Maroc à cet égard consiste dans la 
violence brutale des changements. On attribue aux pasteurs marocains 
— nous y reviendrons — la disparition complète ou la dégradation des 
forêts. Le fait est patent, mais le Moyen-Atlas, domaine par excellence des 
pasteurs transhumants, a conservé d’admirables forêts. Le caractère de 
limite critique où se trouve constamment J atmosphère marocaine rend 
instable l'équilibre du paysage entre la destruction par l’homme, le 
climat, les roches, la pente, la vitalité des arbres. Ici les arbres l’emportent 
et se reconstituent sans cesse, ta se déroule l’engrenage fatal au bout 
duquel la terre elle-même est morte. Ces différences radicales se manifestent 
à de faibles distances : à une dizaine de kilomètres de la forêt du l’azekka, > 
une des plus belles du Maroc, le djebel Ouarirt ressemble, h un chicot 
rocheux du Sahara, conservant cependant un pin comme relique de sa 
vocation forestière. 

Si le climat domine incontestablement Ions les autres éléments phy- 
siques, le problème est plus .complexe quand il s’agit de rapports avec 
l’homme. Le paysage rural est, par définition, une couvre de l’homme. 
Le milieu naturel n'en peut offrir que l’occasion ou les conditions. La 
détermination ne se fait pas de l’extérieur. Le paysage rural est construit 
par l'homme, selon ses besoins, ses connaissances, sa force, etc. ; il n’est 
pas un phénomène individuel, mais une création collective ; même si le 
paysan a travaillé seul, consciemment ou inconsciemment, par des con- 
traintes plus ou moins explicites, par atavisme, imitation, il suit un ordre 
conforme à l’ordre de son groupe, ce qui rend son effort justiciable de la 
discipline géographique. 

En France, les travaux récents ont montré que, en dépit des change- 
ments historiques et des modifications secondaires du plan primitif, les 
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grands types de paysage rural sont très anciens et semblent liés à des 
immigrations humaines qu'on ne peut d’ailieurs préciser. Si le système de 
Meilzen est apparu superficiel et caduc, il faut bien cependant parler 
d'influences ethniques, Ce mot sonne mal pour des oreilles françaises. La 
discussion naît en réalité d'un malentendu car l’on confond, sous la même 
expression, des caractères ou des phénomènes d’un ordre tout à fait diffé- 
rent. Le Français a conscience de former un type d'humanité psycholo- 
giquement très cohérent ; il sait cependant le prodigieux mélange de peu- 
ples et de groupes ethniques qui s'est effectué sur son territoire, mais aussi 
l'irrésistible force d'assimilation qui est sa valeur spécifique aussi 
regimbe-t-il contre des explications raciales qui lui semblent contraires à 
son expérience et à sa réflexion critique, plus proches de la métaphysique 
et de la volonté de croire que d une réalité tangible. L'immuabilité des races 
sort du cadre objectif où se lient le géographe. Mais il constate partout ce 
fait : un groupe humain, quand il est installé ou vient s'installer sur un 
sol, apporte avec lui, parce qu'il est une collectivité organisée, un système 
de valeurs psychologiques, un dynamisme interne qui est le principe le 
plus constant de son activité. Quelle qu'en soit l'origine, — ce qui serait 
un autre problème — ces forces intérieures préexistantes dirigent l’indi- 
vidu. Files ne snnl d’ailleurs point immuables : l 'activité de l'homme, 
comme toul son être, est un complexe d instincts et d’intelligence, et le 
heurt incessant avec le milieu amène les réactions psychiques, principe 
des inventions, des adaptations, etc. 

La contribution la plus précieuse du Maroc à une étude comparée 
c’est de permettre de saisir en action un tel mécanisme. Les recherches 
sur le paysage rural s’inscrivent tout naturellement dans le programme de 
l'Institut des [failles Ftudes marocaines, qui s’efforce, à l’aide de ses disci- 
plines convergentes, de débrouiller le complexe des populations du Maroc, 
de préciser l’origine des tribus, de montrer les conséquences de leurs migra- 
tions sur l'histoire générale. Tîans l’obscurité générale tout point qui s’éclaire 
éclaire le voisin. Toutes les éludes sur les populations nord-africaines 
reposent sur des bases communes ou plutôt, vu notre ignorance, posent 
des problèmes communs : conflits ou symbiose entre nomades et séden- 
taires, rapports entre les genres de vie et les différenciations ethniques, 
persistance du régime patriarcal, prépondérance du sang ou du sol. Les 
traits du paysage rural sont inséparables de ces problèmes. 

(iautier, avec son esprit pénétrant et l’humour de ses expressions, a 
montré que toute la \ ie nord-africaine avait pour centre de gravité le 
» .patriotisme biologique » des tribus opposé au patriotisme territorial de 
notre propre civilisation. Ce système, comme tous les systèmes, satisfait 
l’intelligence et heurte F esprit d’observation. Il est une sorte d’absolu 
mathématique dont la vie se rapproche parfois jusqu’à s’v confondre, mais 
s’écarte aussi jusqu’à marcher vers le pèle opposé : de toute façon, aucun 
mouvement ne «e comprend sans repères fixes et sans une direction. 

La conception même d’un paysage rural défini est inséparable d’un 
substrat territorial, d’une continuité de labeur qui suppose la fixité, au 
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moins relative, du groupe humain. Une race de paysans peut seule vrai- 
ment construire un paysage rural. La force des types français est due 
l'ancienneté, chez nous, de la vit' sédentaire et l'on y a coupé le hlé avec 
des outils de pierre avant les faucilles de bronze. Mais le Maroc présente 
une gamme de g-enres de vie aussi complète et nuancée que celle de son 
climat méditerranéen qui passe du type océanique au type continental, 
d’une variété très humide au régime saharien : la coexistence, sur son 
territoire, de paysans fortement enracinés et de pasteurs nomades domine 
nécessairement tout le problème de la différenciation des paysans. Dans le 
domaine du nomadisme absolu, le paysage rural disparaît, ce qui est une 
façon de démontrer sa raison d’être. Mais le Maroc ne connaît guère le 
nomadisme absolu et le type de cultures, dû à ses pasteurs les plus mobiles, 
présente de l’intérêt. On voit bien ainsi, d'un peu loin, la superposition 
entre les conditions climatiques, le genre de vie, la race, l’économie rurale ; 
mais de près, les limites se dérobent, s’enchevêtrent et ce sont ces limites 
(fui , précisément, apporteraient le plus de lumière sur les relations entre 
ces divers éléments. 

Le paysage rural est un phénomène social plus que physique ou 
technique. Un régime patriarcal comme celui qui régnait hier dans tout le 
Maroc doit le marquer d’une puissante empreinte puisque nous la voyons 
encore dans la France de l’Est où le régime a depuis longtemps disparu. 
Mais celte survivance généralisée au Maroc comporte en réalité des diffé- 
rences profondes sur la force des communautés et le progrès de l’indivi- 
dualisme. La fixité au sol a un corollaire juridique qui est la propriété, 
concept et réalité : selon qu elle est individuelle ou collective, l’évolution 
du paysage rural sera accélérée ou retardée. Pour un nomade, la propriété 
du sol n'a aucun sens ; si, par hasard, il ensemence une parcelle de 
» mnder », il n’v fait aucune œuvre durable. Le pasteur se bat pour la jouis- 
sance d’un pâturage mais trouve inutile tout effort pour l’améliorer. Il 
n’est pas possible de mettre sur le même plan la situation dans une tribu 
guich, (pii pourtant cultive, et chez les Chleuhs. Le paysage rural le plus 
construit au Maroc, le plus fortement humanisé, se trouve dans le Rif et 
dans l’Atlas occidental où la propriété individuelle est le mieux assise et 
fait partie des réflexes psychiques. L’effort d’aménagement, lié à l’indivi- 
dualisme, est lui-même inséparable de la densité relative de population, 
les trois phénomènes réagissant l’un sur l’autre. : les Doukkala, l’Antî- 
Atlas occidental, les vallées du Haut-Ouerrha en donnent de bons exemples. 

La situation récente des rapports entre groupes ethniques, genres 
de vie, paysages ruraux était riche d’enseignements qui sont d’autant plus 
précieux que ces rapports n’ont jamais été immuables. Malgré la force du 
climat et des divisions naturelles, le passage de nomades â la vie séden- 
taire était un phénomène fréquent dont les causes et les modalités méri- 
tent un commentaire. Tl se produisait évidemment dans la zone où voi- 
sinent et s’opposent pasteurs et ksouriens et dans des conditions qui lais- 
saient les ksouriens poursuivre leurs méthodes. Dans le passé, des substi- 
tutions semblables effectuées sur une vaste échelle, ont été plus graves de 
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conséquences. Depuis llm khaldoun, les malédictions ont plu sur les Hila- 
liens qui ont fait reculer dans toute l'Afrique du Nord le domaine de la 
charrue et des plantations. Au Maroc, il faut y ajouter les migrations des 
Sanhaja du sud au nord, des Zénèles, de tous les pasteurs du sud-est au 
uord-ouest à travers le Moyen-Atlas et le Plateau central : l’économie rurale 
des pays traversés ou occupés a été modifiée, élevage et culture ayant un 
'équilibre interne nouveau. 

Ces ruptures d’équilibre, en rapport avec des migrations humaines, 
paraîtront plus fréquentes et plus profondes si on les rapproche de l’instabi- 
lité climatique du Maroc à laquelle est naturellement associée l’instabi- 
lité des associations végétales. On comprend alors pourquoi le domaine des 
champs de céréales a pu si souvent, avancer ou reculer. C’est que les genres 
de vie ne sont opposés que dans leurs types extrêmes : les cultivateurs ont 
naturellement des troupeaux, les pasteurs ont des champs qu’ils ensemen- 
cent. Il faut souvent regarder de prés pour percevoir des changements qui 
ne sont que des nuances en plus ou eu moins ; mais celte relativité c’est 
tout l’homme et tout l’intérêt des hommes. Les tribus Bharbiya d’aujour- 
d’hui, Sefyane et Béni Malek, paraissent singulièrement décimes, par rapport 
à leurs ancêtres, les farouches I f i lai ions : mais leur secrète préférence pour 
l’élevage et ses revenus faciles reste bien expressive quand on assiste à 
l'évolution agricole de leur pays. Le Plateau central donne le plus magni- 
fique exemple de révolution dans le paysage rural. Les pasteurs Zemmour, 
Sgougou, Zaïan, ont pris possession (les pâturages des hautes surfaces large- 
ment dénudées ; mais quelle surprise quand on descend dans les gorges 
effroyables qui découpent la pénéplaine rajeunie ! On y retrouve, à demi 
enfouies sous la forêt ou les broussailles, les traces des cultures en terrasses, 
des seguias, des villages serrés de sédentaires. La même région a été 
exploitée suivant deux types d’économie rurale aussi différents qu’on peut 
l’imaginer. 



III. — Classification nés types marocains dp, paysages ruraux. 

On comprend aisément, étant donné l’originalité physique et humaine 
du Maroc, qu’il serait illusoire de vouloir lui appliquer la classification 
française des paysages ruraux. Le type communautaire de notre France de 
F Est et la pratique de la vaine pâture couvrent tout le Maroc. En dépit ou 
plutôt â cause de sa généralité, il ne saurait s’opposer fortement au paysage 
d’enclos réservé pour les jardins de très faible étendue : il y a cependant 
des équivalences marocaines ii cette opposition qui mériteront d’être souli- 
gnées. Notre analyse des éléments qui déterminent le paysage rural au 
Maroc a fait ressortir que les types les plus fortement différenciés sont liés 
aux variations régionales du climat, avant tout aux disponibilités en eaux, 
eaux météoriques ou eaux du sol. Les subdivisions seront fondées sur le 
sol. Les anomalies ou les fluctuations de limites sont en rapport avec des 
phénomènes historiques et les mouvements de la population. 
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Le climat méditerranéen s'étend à l 'ensemble du Maroc ; mais il 
comprend deux variétés extrêmes d’influence décisive : ou bien les pluies 
sont suffisantes pour permettre les cultures nourricières et avant tout les 
céréales d’hiver ou bien leur déficience impose à l’homme des techniques 
spéciales comme l’irrigation. La division du Maroc agraire en deux régions 
opposées est absolument fondamentale. La distinction entre deux types de 
paysage rural correspondant respectivement à la culture « sèche » et à la 
culture irriguée est tout à fait familière aux indigènes qui emploient cou- 
ramment les expressions de « Bled bour » et de « Bled seguia ». Nous les 
utiliserons aussi, dans un sens plus large, après une remarque nécessaire : 
il est. tout it fait exceptionnel cjue l'une ou l’autre technique prévale exclu- 
sivement ; les indigènes irriguent dans les régions dans l’ensemble <c bour » 
et ils se risquent parfois à des cultures sèches dans des régions très peu 
arrosées. Mais dans les régions au climat vigoureusement accentué, ces 
espèces de compléments n’altèrent pas la physionomie essentielle du 
paysage. 

Cependant deux types de paysage rural très différents se trouveront 
englobés dans l’expression de » Bled segnia », l'un qu’on pourrait appeler? 
présaharien, l’autre montagnard, dette différenciation régionale répond à 
une différenciation dans la nécessité saisonnière de l’irrigation et les 
techniques agricoles. 

On peut admettre que i’isohyèle de aâo mm. forme la limite au-dessous 
de laquelle commence vraiment le paysage présaharien ; cette courbe 
pluviométrique n’a qu'une valeur Prélat ivc car Dévnporatiou e«l un facteur 
à ne pas négliger. Sur les terres légères rie la côte du Sous, des bour peuvent 
se développer assez largement se contentant des a no mm. annuels s’ils 
sont bien répartis ; ils sont au contraire absolument exceptionnels dans 
l’intérieur de régime continental. T. a région géographique ainsi définie est 
par excellence le Maroc Iransatlasique, refoulé au sud par la puissante 
barrière du Haut-Atlas et la proximité de l'Océan, s’étalant vers le nord a 
mesure qu’on avancé vers l'est et longeant, avec la Moyenne-Moulouya, la 
base orientale du Moyen- Allas. Dans celle immense région, près de la moitié 
du Maroc, l’irrigation est nécessaire même pendant la saison hivernale 
des pluies théoriques. L’irrigation, selon les moyens techniques employés 
dans la recherche, le puisage, la conduite de l'eau, constitue par elle-même 
un élément expressif du paysage ; en outre elle détermine une certaine 
spécialisai ion de cultures, une lechnique agricole, et influence même la 
disposition des champs. Un trait domine tous les autres. L’irrigation par 
l’insuffisance des précipitations consiste en somme a concentrer artifi- 
ciellement sur un espace réduit l’eau tombée en tranches trop faibles sui- 
des espaces étendus. Le désert et la steppe complètement aride, où l’homme 
a dû renoncer à un établissement permanent, ne sauraient constituer un 
paysage rural, mais ils évoquent, autour des zones de cultures, l’image 
de l’océan assiégeant les îles. Il en résulte une disposition insulaire, du bled 
segnia tout à fait caractéristique, avec l’opposition violente cnlre la nature 
inhumaine et ces archipels fécondés par l’effort de l’homme. 
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Klle existe aussi, mais beaucoup plus faiblement, dans le bled seguin 
«pie nous avons appelé, faute d’un tenue meilleur, montagnard. Ce n’est 
I )as I insuffisance des pluies <ju i impose l’irrigation, d’ailleurs moins indis- 
pensable, mais un ensemble de circonstances climatiques, morphologiques 
et techniques. Les basses températures d'hiver réduisent l’utilisation agri- 
cole des pluies de la saison et rendent plus impérieuses les cultures d’été 
qui sont impossibles sans irrigation, lit précisément les montagnards ont 
à leur disposition l’eau relativement abondante de leurs torrents. Ils ont 
d ailleurs besoin de recourir à des techniques de production plus inten- 
sive parce que le relief a restreint considérablement les surfaces cultivables. 
Celle même raison a développé la technique des cultures en terrasses qui est, 
par elle-même, le trait dominant du paysage rural montagnard. 

Comme le bled seguin, le bled bour se manifeste par deux types de 
paysage qui sont très différents dans leur réalisation extrême mais sont 
rapprochés par une infinité de formes de passage. Il y a le paysage des 
plaines céréalières à population relativement dense du littoral atlantique 
et du bassin du Sebou ; il y a le paysage des plateaux et montagnes du 
Maroc central qui est avant tout le domaine, faiblement peuplé, des pas- 
teurs transhumants. 

Avant d’analyser les traits (pii précisent l’individualité de ces quatre 
types marocains de paysage rural, il convient de mettre en lumière sinon 
leurs similitudes, du moins les caractères généraux susceptibles de servir 
de commune mesure ou d’ordonner leur valeur humaine. L,a France nous 
fournira encore sur ce point le meilleur terme de comparaison. 

Dans la métropole, le mode d’exploitation, sans modifier l’essentiel 
d'un type de paysage, y apporte des nuances : petite propriété paysanne 
qui est presque toujours composée de parcelles disjointes, grande exploi- 
tation de type capitaliste où l’on s’efforce, par le machinisme, de pallier 
la pénurie et le prix élevé de la main-d'œuvre, grande propriété morcelée 
en petites exploitations confiées à des familles de métayers. Au Maroc, on 
trouve bien une lanirgeoisie de grands propriétaires et une masse paysanne. 
Dans ce pays, soustrait au machinisme capitaliste, le système généralisé 
du khammessat et des associations multiformes favorisait, la poussière des 
petites exploitations, et la masse des escouades de travailleurs saisonniers 
distinguait seule ce qui subsistait de grandes exploitations. 

Les divergences s’accusent davantage si l’on considère l’individuali- 
sation du champ, trait caractéristique du paysage. 

La campagne française se distingue, h première vue, de la campagne 
marocaine par la continuité des champs en rotation régulière, les prairies 
fauchées étant elles-mêmes de véritables soles de cultures. C’est une impres- 
sion qui, mieux que la science et l’intensité des soins, moins perceptibles 
à l’œil, frappe tous les Marocains circulant dans la métropole, et la France 
leur paraît une sorte d’immense jardin. Le Maroc français n’a que 4 millions 
d’hectares en rotation sur 4<> millions d’hectares de superficie totale 
et même en diminuant de moitié cette superficie, pour laisser de côté le 
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« Maroc inutile » par nature, le rapport (le i à f> mesure la faible proportion 
des cultures, l’impression d’insularité, caractéristique du bled segiiià, 
s’étendant aussi au bled bour. 

Or dans la continuité de l'ensemble, chaque champ français conserve 
son individualité qui atteint évidemment sa plus haute expression dans les 
pays de bocages et d’enclos. II a, comme une personne, une histoire que 
l’on peut suivre dans les archives ; on le voit quelquefois naître — si la 
naissance n’est pas antérieure ?i tout acte écrit — passer par mariage, héri- 
tage, vente, de famille en famille, s'associer à d'autres, s’en séparer, mais 
restant identique à lui-même, avec ses limites, sa forme, son nom. Le pro- 
digieux travail de la paysannerie française au vix" siècle a seulement changé 
ses aptitudes, en contraste avec la survivance du nom : la l'omarède ou la 
Châtaigneraie n’a plus de pommiers ou de châtaigniers ; la Lande est 
un champ de blé, la Chènevière n'a pas plus de chanvre que la Canebière 
de Marseille. Souvent il fait partie d’une unité plus étendue, vivante, 
cellule économique correspondant , sans cire nécessairement d'un seul bloc, 
à l'étendue de terre susceptible d’èlre cultivée par une famille et de la 
nourrir. Celte autarcie suppose des terres variées : céréales, jardin, verger, 
prairie, pacage, beaucoup de nos petites propriétés paysannes sont le terme 
d’évolution du. » man.se » moyenâgeux, concédé par le seigneur féodal, 
héritier du grand propriétaire gallo-romain dont le nom se perpétue dans 
le nom du village constitué pair le démembrement du latifundium. La 
survivance, pendant des siècles, de ces unités élémentaires et de leurs asso- 
ciations n’a pas seulement une grande importance historique et sociale : 
elle explique la vitalité du paysage rural dont la diversité, harmonieuse est 
fondée d’abord sur l ‘aptitude physique des* terroirs,* mais aussi sur l’obli- 
gation économique de r»ut»rcie.* familiale avec ses spécialisations néces- 
saires de parcelles. 

Malheureusement, il u esl pas possible de retrouver et de suivre au 
Maroc une telle continuité. Ce nesl. pas seulement qu’on y manque de 
documents écrits, d’archives qui, insuffisants pour l’histoire politique, le 
sont bien davantage pour celle espèce de micro-histoire des parcelles du sol. 
C’est le fond lui-même qui se dérobe autant, qu’une forme de méthode. Le 
> manque de personnalité du champ caractérise la plus grande partie du 
Maroc : ce trait est eu rapport avec certaines des conditions atmosphériques 
comme la longue période de sécheresse, avec l’insuffisante fixité des tribus, 
avec l’instabilité politique et l’on voit fréquemment des champs de cul- 
ture qui ont été non seulement abandonnés à une longue jachère, mais 
reviennent se perdre dans la masse anonyme dos parcours, voire des « terres 
mortes », suivant la belle expression du droit coranique. Mais cette situation, 
si elle tient à la nature marocaine, comporte des degrés. Le champ prend 
une véritable et tangible individualité en bled seguia, dans les tribus les 
plus sédentaires. D’autre part, on voit, à propos des procès en héritages, 
sortir de vieux papiers qui, même apocryphes, prennent une valeur pour 
attester l’état ancien du paysage : concessions de souverains, dons de tribus 
à quelque zaouïa ou groupe de ehorîa, litres de propriétés « melk » con- 
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serves précieusement au creux d’un roseau, beaucoup de ces documents 
soûl dispersés encore à travers le Maroc qui penne! Iraient de faire revivre 
le sol même du pays autant que ses populations. 

Le Maroc nous présente doue une gamine très nuancée qui va d’un 
paysage rural à peu près inexistant ou instable à une transformation radi- 
cale, une création absolue comme dans les marges sahariennes et les gorges 
allasiques. Celte transformation, dans tous les cas, laisse apparaître deux 
phases, d’importance respective variable, dont le terme est une véritable 
domestication du sol, analogue à l’effort par lequel l’homme a plié à son 
service certains animaux sauvage* : la construction des champs a été pré- 
cédée de la destruction du paysage naturel. Avant que la charrue puisse 
retourner le sol végétal, il faut livrer bataille a la nature sauvage, drainer 
les eaux des marécages, arracher les arbres de la foret, enlever les pierres 
trop encombrantes. A certains égards, les populations marocaines ont moins 
de résistances h vaincre que les populations du territoire français. La forêt 
est plus claire et moins vivace. Mais l'avantage ne va pas sans contre-partie. 
La forêt marocaine a été dévastée, non par des cultivateurs désireux d’éten- 
dre leurs labours, mais par des pasteurs et pour des pâturages. Aucune 
construction n’a suivi cette destruction qui, sur les fortes pentes et à la 
limite des steppes, a tourné au désastre. Sous ce climat marocain excessif, 
aux pluies toujours violentes malgré leur insuffisance, le sol forestier non 
seulement est vite épuisé, mais anéanti. La roche à nu ne laisse recons- 
tituer ni la végétation arborescente, ni le pâturage dense, ni les touffes 
d’herbes annuelles. Ce travail de l’homme aboutit à l’ in humanisation d’une 
région, à l’obligation d'abandonner la terre conquise sur l’arbre pour aller 
plus loin étendre le ravage. L’impression laissée par certaines vallées des 
Jelidassen, des Marmoucha, du I\i f oriental, est effroyable. Ce processus de 
démolition est contraire à l’attachement de nos paysans au sol natal el 
se relie à cette mobilité qui, même en dehors des vrais nomades du Sahara, 
caractérise beaucoup de tribus marocaines. 

Y a-t-il au Maroc des zones privilégiées comme sont en France les 
plaines à couverture de limon qui ont jalonné la marche vers l’ouest des 
porteurs de faucilles:' Il est possible que ce soit le cas des plaines de tirs, 
allongées de l’oued Mellah à l’oued Tensift entre le Sahel et le bord abrupt 
des plateaux intérieurs. Il semble aussi que la colonisation arborescente 
n’ait pas eu le temps de s’enraciner sur les terres trop récemment formées 
du Rliarb. Même dans le Présahara, les oasis ont sans doutç été conquises 
sur les peuplements d’acacias épineux et les fourrés de tamarix. Dans 
d’autres régions, les cultivateurs ont été attirés par les conditions favorables 
à la maturation des sols végétaux, qui sont de tout ordre, géologique, 
physique, chimique, biologique. Les sols trop acides par excès d’eau sont des 
exceptions au Maroc, ce qui détermine de vastes réserves de bled seguia... 
dès qu’on pourra trouver de l’eau. 

Quant au deuxième stade, la* construction du nouveau paysage, c’est 
naturellement celui qui caractérise tout spécialement les divers types 
marocains que nous avons distingués. 
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A. — Le bled séguin i>résaharien : l’oasis. — Le paysage rural pré- 
saharien, en rapport avec l'obligation impérieuse <1 irriguer, est celui où 
1’elTort humain de construction prend sa valeur la plus absolue. Il n’v a 
pas seulement aménagement du sol, limitation, travail agricole propre- 
ment dit ; il y a vraiment une conquête sur la nature, une création pure, 
et celte création par l’homme doit être continue : l’eau, qui est comme le 
principe vital de l’oasis, est sujette à beaucoup d’accidents saisonniers ou 
imprévus ; tout relâchement dans la surveillance du lieu d’origine, des 
conduites, de la répartition, occasionne des dégâts qui peuvent être irré- 
parables. L’homme n’a pas seulement à redouter les caprices de la nature, 
une succession d’années sèches, l’insuffisance de la couverture neigeuse en 
haute montagne, une capture souterraine ou l’enfoncement de la nappe 
par érosion, mais aussi la méchanceté des hommes, les nomades qui cou- 
peront la seguia, les voisins d’aval et surtout d’amont qui détournent 
l’eau à leur profit. Gautier a fait, à sa manière humoristique, sagace et 
captivante, le récit des tribulations des ksouriens de Figuig, en bataille 
les uns contre les autres, pour se ravir ou conserver l’eau de la palmeraie. 
Pour défendre l’animatrice du paysage, il faut avoir sans cesse le fusil et 
la pioche à la main. Ces tourelles ajourées, qui donnent aux ksour une 
silhouette si gracieuse, étaient, avant la paix française, des postes de guet, 
des places d’armes, avec créneaux de tir, des donjons de défense avec 
mâchicoulis. Mais l’on ne pouvait y soutenir de longs sièges dont les 
hommes supporteraient mieux les misères que les palmiers et les cultures. 

Cette rude et incessante bataille, suivant la terrible et émouvante loi 
humaine, c’est ce qui attache les hommes à leur coin de terre et façonne 
leur âme. En dépit des lieux communs sur le soleil qui amollit les éner- 
gies, elle établit un sentiment de même nature entre le ksourien du i)ra 
ou du Rheris et nos paysans, le ksourien sachant en plus que son coin de 
terre serait sans valeur sans son association avec la seguia. 

L’oasis présaharienne est, par nature, un paysage rural. Elle a été si 
souvent dépeinte que son image, familière aux plus casaniers des Fran- 
çais, n’a pas besoin d’être longuement évoquée. Elle étage ses pro- 
ductions à trois niveaux : les dattiers balancent sous le soleil de feu, à 
l’extrémité de leur longue tige, leur aigrette de palmes et le précieux 
régime rie fruits ; leur ombre légère protège les arbres fruitiers méditer- 
ranéens, agrumes, grenadiers, abricotiers, etc. ; céréales et légumes se 
partagent la surface du sol, se renouvelant deux fois et même trois fois 
dans l’année. L’irrigation se fait par submersion momentanée pendant les 
tours d’eau : le sol est donc découpé en petits carrés creux capables de 
conserver l’eau entre les minces levées de terre qui servent de cadre. 

Ce damier creux, d’origine technique, s’inscrit dans un autre damier 
de caractère juridique. La terre susceptible d’être irriguée est en effet 
très réduite et par conséquent âprement disputée, strictement appropriée. 
Les limites des champs sont tantôt des murs de pisé, tantôt des haies vives 
surélevées de terre avec arbres fruitiers, et les petites roses si merveilleu- 
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sement parfumées. Ce paysage coupé évoque, sous une lumière si diffé 
renie, les endos de nos pays bocagers. Il est plus eoulraire encore à la 
vaine pâture en commun. La faible étendue de l'ensemble des terres 
fécondes et de chaque champ, le lacis des petites seguias et des levées de 
terre, la culture intensive, tout est contraire au travail avec la charrue, à 
la circulation des attelages dont la présence exceptionnelle, confirmant la 
règle, signale aussitôt des conditions physiques et techniques tout autres. 
La terre est retournée, préparée à la houe et le rôle de l'effort, humain se 
trouve encore accru. Les conséquences, du point de vue social, sont très 
intéressantes. La vie de l’oasis est une association complexe et originale 
de l’individuation de la propriété et des travaux agricoles avec les con- 
traintes communautaires qu'imposent l’aménagement el la police de l’eau, 
la vie serrée dans le ksar, habitat rural concentré au maximum et comme 
citadin, l’insécurité voisine et sans cesse renaissante du fait des autres 
ksour et surtout des nomades. 

Des traits aussi accentués donnent une physionomie commune à l’im- 
mense zone sudatlasique, estompant les nuances propres à chaque groupe 
d’oasis. Les éléments de différenciation sont assez extérieurs. C’est d’abord 
l’eau avec la diversité des modes de captation et d’utilisation. A proximité 
de la montagne, les grands fleuves, Guir, Ziz, Dadès-Dra, sont permanents 
ou semi-permanents : l’irrigation se fait par une dérivation partielle du 
courant. A mesure qu'on s'éloigne de la base de l’Atlas, et dans les petits 
oueds du Sarbo, les ksouriens ne peuvent plus compter (pie sur les crues 
à périodicité el abondance incertaines qui sont utilisées directement mais 
surtout renouvellent la nappe phréatique. Les dispositions prises pour 
l'utilisation des crues, dans le thalweg meme ou par l’égaillement des 
eaux barrées dans le thalweg, créent un paysage de champs allongés très 
original. L'utilisation des eaux souterraines est régularisée par le système 
bien connu des foggara qu’on voit s’allonger dans le Rheris en amont du 
Tablait ; quelquefois on puise directement dans la nappe par des puits avec 
traction animale. 

Les conditions topographiques modifient, naturellement l’aspect géné- 
ral. Les vallées des grands fleuves forment de longues rues de palmeraies 
où ies cultures sont limitées an lit majeur entre la base des versants. Plus 
en aval, dans le Tablait, dans le Bani où les oasis sont installées au débou- 
ché (foum) de l’oued étranglé dans la traversée de la crête rocheuse, la 
palmeraie et les cultures sont plus libres de s’étaler : dans ce cas, les rap- 
ports entre palmiers et cultures annuelles peuvent faire varier le paysage 
d’une année à l’autre. Le palmier résiste mieux à la sécheresse momen- 
tanée mais les cultures d’orge peuvent bénéficier des crues exceptionnelles 
et on les voit alors déborder la palmeraie. A cet élargissement des cultures 
annuelles il faut rattacher une possibilité de la zone présaharienne. Les 
crues exceptionnelles inondent de légères dépressions où elles déposent 
des vases fines. Ces « mAder », ou tiflit, habituellement déserts, voient alors 
accourir cultivateurs nomades et sédentaires de l’oasis voisine concluant 
une trêve tacite pour profiter de l’aubaine inespérée, et une répartition des 
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terres féco ridées se fait à l’amiable. Ainsi surgit pour quelques semaines 
un paysage de champs irréguliers et ouverts au milieu du désert mort. 

L’évocation de l’antagonisme des genres de vie ramène la question des 
influences ethniques sur ce paysage rural des oasis dont l’originalité et la 
cohérence, complété par le type d’habitation étudié par M. Terrasse, sont 
si puissantes. Le problème, complexe, domine toute l’histoire du Maroc. 
L’opposition est irréductible entre le fond de la population des ksour, métis 
fortement imprégnés de sang noir et sédentaires renforcés, et les nomades, 
Berbères ou Arabes. La violence a souvent fait passer la propriété du 
ksar et du sol aux nomades dont beaucoup se sédentarisent, vivant des 
revenus tirés de la terre par les Harratin. Mais il semble qu’on constate 
seulement ainsi la force d’assimilation de la vie sédentaire et (pie le 
nomade, étranger, ne soit pour rien dans la création du paysage rural. Il 
faut remonter plus haut dans l’histoire. Le Maroc présaharien se rattache 
à la civilisation de l’eau raie, au momie des professionnels établis à la zone 
de contact entre le climat méditerranéen et le désert qui oui propagé vers 
l’ouest une science née et perfectionnée sur les bords du Nil et de l’Eu- 
phrate. Les Marocains cisatlasiques sont pleinement conscients de leurs 
différences avec les Marocains transatlasiques ; ils les désignent par le 
terme plus ou moins vague de « Qcbàla » ou de « Sahraoua », el ces noms 
évoquent aussitôt de durs travailleurs, des spécialistes de la technique de 
l’eau, du forage des puits, de la culture à la houe, de la construction en 
pisé, des ruraux agglomérés en véritables petites cités. 

Le paysage rural présaharien est lié à toute une civilisation matérielle 
el à un système politico-social qui se distinguent profondément du Maroc 
central. Toute l’histoire du Maroc est commandée par ces rapports entre 
le Maroc cisatlasique et le Maroc transatlasique qui, lui-meme, fut un car- 
refour d’influences entre l’Orient et le monde transsaharien des paysans 
noirs. 

Si l’on entend, avant tout, par oasis, l’aspect insulaire d’un paysage 
de cultures intensives au milieu de terres mortes, le palmier-dattier n’est 
plus aussi essentiel. Cet arbre providentiel dans le Sahara ne mûrit bien 
ses fruits que dans une atmosphère sèche et sous un soleil ardent. Il dispa- 
raît quand la température s’abaisse ou que la vapeur d’eau augmente. Le 
phénomène est très frappant quand on passe du bassin du Ziz, où Tinerhir 
du Todrha est encore une très belle palmeraie, au Dadès supérieur où Bou- 
Malen représente le type d'oasis sans palmier. Ces oasis sans palmier ser- 
vent ainsi de forme" de passage avec le paysage des vallées atlasiques. Sur 
le versant nord, la Monlouva et ses affluents présentent une autre forme 
d’oasis sans palmier et parfois môme complètement dépourvue d’arbres. 
Par ces aspects du paysage de la Haute-Moulouya, au climat sec mais froid 
en hiver, on passe à un autre type, le domaine des pasteurs transhumants 
possédant des constructions fixes et des terres irriguées. 

B. — Bled seguia montagnard : terrasses de cultures et plantations. — 
Nous rattachons également à ce type, malgré leurs différences, les vallées 
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«les torrents allasiquos et les zones complantées qui caractérisent l’aména- 
Renient humain «lu « «lir » et «le la plus grande partie de la chaîne rifaine. 

est «pi elles témoignent d’une même intensité dans l’effort pour une 
création qui contraste vigoureusement avec les aspects du Maroc pastoral 
et même céréalier. A l’aménagement de l’eau comme dans l’oasis s'ajoute 
un travail beaucoup plus considérable portant sur le sol lui-même en vue 
d une construction plus complète du champ. L’eau est relativement abon- 
dante, mais 1 établissement de la .seguia sur des pentes rocheuses est une 
merveille de labeur et d'ingéniosité technique : pour l’eau et pour la terre, 
le Berbère a dû engager une vraie bataille contre les roches et le relief de 
la montagne. 

Dans les vallées du Haut-Atlas, surtout celles du massif ancien, on 
est frappé par le contraste entre l’aspect riant des thalwegs et de la base 
des versants avec la nudité effroyable des pentes supérieures. Dans notre 
Savoie, dans les Alpes ou le Jura suisse, les plus fortes pentes au-dessous 
• le la zone forestière, sont couvertes non seulement de prairies fauchées, 
mais souvent de labours, et la crise actuelle a amené les Suisses à d 'éton- 
nants efforts dans ce but. Ces efforts ont été facilités par la nature qui, 
malgré l’érosion, renouvelle les sols. Le climat, dans le Haut-Atlas, est 
beaucoup plus hostile : il pose au paysan berbère un problème difficile 
pour la défense des sols fertiles qui ont de la peine à se former et mûrir 
même dans les zones basses et plates. Sur les pentes, les roches sont cons- 
tamment mises à nu ou recouvertes d’éboulis, sous l’effet d’un ruisselle- 
ment torrentiel qui succède à de longues périodes d’insolation également 
destructrices. La lutte contre l’érosion pour conserver un peu de terre 
arable aboutit à la technique des champs en terrasses. Cette technique, 
remontant à une même origine ou inventée par divers groupes humains, 
est une caractéristique des montagnes méditerranéennes. Elle donne le type 
parfait du champ qui n’est pas seulement une certaine portion découpée 
et limitée dans l’étendue réelle, mais une construction humaine : d’où la 
consécration juridique du fait qui fonde la propriété individuelle du sol, 
même chez ces populations de régime patriarcal. 

Ce paysage des cultures en terrasses^ n’est pas moins connu que celui 
des oasis. Tout le monde a vu cet étagement de champs étroits qui brisent 
la pente des versants abrupts en s’appuyant sur des murs de pierres 
sèches dont la hauteur égale souvent leur largeur. C’est la raideur de la 
peide qui décide des formes et des dimensions. La seguia principale sert 
de limite supérieure h l’aménagement. Les positions, ainsi que les 
méandres convexes, les expositions les plus favorables ont toujours été 
judicieusement choisis. 

Les cultures sont relativement variées, grâce à une association des pro- 
ductions annuelles ou saisonnières avec les arbres fruitiers. Les variations 
rapides de l’altitude, et par conséquent du climat, déterminent les substi- 
tutions. L'orge, le maïs d’été remplacent le blé. Les muets sont le légume 
par excellence «les Chleuhs. Les noyers, bordant généralement les seguias, 
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disparaissent les derniers. Si l’on envisage l'ensemble de l’économie rurale, 
le paysage de la montagne est complété par des aspects tout différents : les 
boni- » sur les penles les plus hautes et les plus arrosées ou les terrains les 
p'iis favorables, les pa I u râpes de parcours proches du village, les prairies 
de Iransbumanee et quelquefois de fauche dans les zones enneigées. 

Une certaine transhumance, agricole et pastorale, n'est pas contraire à 
la sédentarité, pas plus que la vie saisonnière dans nos vais de Savoie. L'at- 
tachement au sol, à la propriété individuelle, devient chez les Chleuhs 
une passion. Mais cette société montagnarde trouve son originalité dans la 
combinaison de cet individualisme avec la solidarité communautaire entre- 
tenue, non seulement par l’ensemble des conditions politico-sociales, mais 
par des phénomènes économiques, l’entretien de la seguin principale, la 
jouissance des pâturages communs, l’entr’aide pour certains travaux, l'ins- 
titution, en voie de disparition, du magasin collectif. 

(le paysage, dont le type le plus pur se trouve dans le Haut-Atlas occi- 
dental, s’étend à toute la montagne marocaine, nuancé par le climat, le 
relief, le régime des eaux ; il apparaît, par taches, dans les régions plus 
pastorales, dans des groupes berbères considérés comme très différents des 
Chleuhs. Il augmente avec la sécheresse, et par conséquent dans les vallées 
descendant du Moyen-Atlas à la Moulouya : les plus extraordinaires étage- 
menls de terrasses se trouvent peut-être chez les Ouled Ali et les Béni Hasan 
de l'oued Cheg el Ard, petites tribus qui semblent d’ailleurs allogènes au 
milieu des Zénètes devenus montagnards. 

Lorque le climat devient plus favorable, avec une augmentation des 
précipitations sans que la température cesse d’être favorable, ce qui sup- 
pose, dans le Nord, des altitudes moindres, lorsque d’autre part, et par 
voie de conséquence, les eaux courantes sont moins strictement localisées 
dans des gorges profondes, le paysage des terrasses, sans disparaître, est 
modifié dans son aspect extérieur, par l'importance que prennent les plan- 
talions d’arbres fruitiers. Ces plantations peuvent être, soit des vergers 
d’arbres divers qui occupent toujours des positions proches du village, 
soil des groupements d’une même espèee comme les figuiers, les orangers, 
la vigne, avant tout l’olivier. L’amandier, arbre de la rocaille et résislant 
à la sécheresse, donne aux plateaux de l’Anti-Atlas un paysage expressif, 
surtout quand il s’oppose aux vallées plus basses où commencent à appa- 
raîlrc les dattiers. Dans le Bit, au verger proprement dit s’ajoutent d’autres 
enclos, potagers et cultures jardinées. 

Plus encore que la terrasse de cultures annuelles, la plantation est le 
signe de la fixation absolue, de l’appropriation du sol, et l’on sait à quel 
point les Berbères ont pu morceler cette propriété des arbres fruitiers. Il 
faut toutefois tenir compte de I interpénétration qui se fait, dans le « dir » 
du Moyen-Allas, avec la vie pastorale, par exemple chez les Aït Seri. Elle 
semble résulter d'une occupation violente, plus ancienne dans le groupe 
Seri, en cours, à notre arrivée, chez les Choqmane. Elle témoigne d’une 
lente absorption et d'une fixation progressive par le milieu nouveau, phv- 
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sique et humain, qui d’ailleurs affaiblit la solidarité et rend moiùs capable 
de résister à la pression des autres groupes de pasteurs, restés plus sem- 
blables aux loups maigres. 

Le paysage des vergers et plantations, aux parcelles irrégulières, closes 
et souvent impénétrables (sauf les grandes olivettes), évoque à la fois ses 
équivalents de l'Europe méditerranéenne et les enclos bocagers. Il réalise 
la perfection de son type dans une des zones climalo-botaniques les plus 
intéressantes du Maroc, celle qui correspond, selon la nomenclature de 
M. Em berger, à « l’étage humide » de la végétation méditerranéenne : 
c’imï I « oleo-lentiscetum » de M. Maire, maquis serré où apparaît déjà 
le chêne vert, très plastique, sous l’aspect de taillis bas au lieu de belles 
futaies. Celle zone est la plus comp lètement humanisée : partout où le sol 
n était pas défavorable (certaines argiles schisteuses sont les plus stériles 
comme la superposition calcaires-marnes est la meilleure combinaison), 
l’homme a complètement fait disparaître le climax, ce maquis de len- 
lisques et chênes verts, pour lui substituer ses arbres domestiques. Là sont 
les grandes densités de populations, comme dans le djebel Sanhaja ou les 
massifs des Tsoul, dépassant So au kilomètre-carré, les villages de maisons 
relativement soignées, un habitat rural aggloméré mais aux habitations 
espacées au lieu d’être serrées comme chez les Chleuhs. 

Ce paysage d’enclos se développe à proximité des villages dont l’ai- 
sance même, se traduisant par l’importance du cheptel, pose un problème 
pour le pâturage. La solution contrarie l’esprit de système cpii ramène 
trop chez nous l’opposition des champs clos et ouverts à un affaiblisse- 
ment des contraintes communautaires. L’individuation du verger n’em- 
pêche pas l’emprise de la communauté sur la vie rurale. Il est des régions, 
comme dans le dir de Bzou et de Demnate, où la clôture se retourne en ser- 
vitude contre le propriétaire au profit de tous. Quelque temps avant la 
maturation des fruits, la clôture doit être complète et l’entrée des vergers 
est interdite non seulement aux troupeaux, mais aux propriétaires eux- 
mêmes pour éviter toute maraude. Inversement, la récolte faite, tout le 
troupeau peut se trouver rassemblé sur certaines parcelles ne courant plus 
de risques, comme celles cultivées en maïs et closes comme les vergers. 

Dans cet exemple on saisit un aspect retardé du Maroc : l’évolution 
technique en rapport avec le milieu naturel et humain, était assez poussée 
et favorise l’individualisme. Mais la carence de l’Etat maintient le 
réflexe défensif des cellules sociales, obligées d’assurer elles-mêmes leur 
police intérieure comme leur défense extérieure. 

C. — Bled bour : les clairières ouvertes du domaine des i>asteurs. ■ — 
Le territoire marocain, où l'irrigation est le trait ordonnateur du paysage, 
est fort étendu puisqu’il couvre le Présahara, la steppe, les montagnes du 
Sud et du Nord ; mais les surfaces effectivement occupées sont faibles. La 
grande production agricole du Maroc, eu grains et légumineuses, se fait 
selon la technique de la culture sèche. Les « bour », qui représentent, 
les /,/n e des surfaces ensemencées, occupent des étendues non négligeables 




.i. rrâr.ÉniKn 



156 

dans le domaine de l’ irrigation, mais ils caractérisent avant, tout ce qu’on 
peut appeler le centre-ouest du Maroc : plaines et plateaux montant en gra- 
dins de l'Océan jusqu'à la crête oricnlnle du Moyeu- Allas, au nord du 
Moyen -Oum er Rbia, mais se réduisant à une zone littorale de plus en plus 
étroite à mesure qu'on va vers le sud. dette vaste réfri on présente une 
grande diversité de climat et de sol. Les précipitations, selon notre défini- 
tion, ne peuvent descendre sensiblement au-dessous de 3oo mm., mais 
s’élèvent jusqu’aux maxime marocains de plus de 800 mm. : aussi le climax 
passe-t-il de la prairie maigre «à la forêt dense. La diversité géologique et 
morphologique n'est pas moindre : mornes plaines de tirs, hautes plaines 
de calcaires lacustres, moutonnements confus et ravinés des argiles (ci- 
liaires, plateaux où le socle primaire n’est jamais profond quand il n’af- 
fleure pas largement. 

De telles conditions physiques permettent à la fois l’élevage extensif 
cl la culture plus intensive. En fait, les populations associent ces deux 
formes d'économie rurale, mais avec une gradation indéfiniment nuancée 
dans l’importance respective de l’une ou l’autre, jusqu’à deux types 
extrêmes. C’est cette prédominance, très marquée, sans être jamais vrai- 
ment exclusive, qui détermine deux types de paysage : celui des pasteurs 
transhumants ; celui des agriculteurs céréaliers. 

Le domaine des pasteurs transhumants est le Plateau central et sur- 
tout le nord et le centre du Moyen-Atlas où la neige oblige les troupeaux 
et leurs propriétaires à se réfugier dans la zone plus basse de l'Ouest, 
L « azarar » ; il s’étend dans les plateaux du Centre-Sud, chez les Béni 
Meskinc et les Rehamna que la sécheresse oblige en été à émigrer vers les 
zones plus humides de l’Ouest et du Nord. Ce vaste territoire déroule pres- 
que indéfiniment des pâturages, uniquement voués au parcours des trou- 
peaux, mais dont la qualité diffère selon les hauteurs de précipitations et 
la nature du sol : surfaces dénudées des « gâda » calcaires et de la péné- 
plaine fossile au sud de l’Oum er Rbia, au contraire pelouses, belles prai- 
ries et forêts du Moyen- Atlas. 

Le Irait commun de toute celte région c’est que les champs cultivés 
y tiennent une si faible place qu’on y retrouve celte impression d’îlots 
infimes semblables aux oasis du bled seguia présaharien : toutefois, le 
contraste n’v est pas aussi violent entre la richesse créée par l’homme et le 
paysage naturel environnant. La nature ne paraît pas hostile, inhumaine 
comme dans le désert, et inversement, l’empreinte de l'homme est beau- 
coup pl 11s légère. Sans doute, un défrichement a dû précéder les labours et 
la végétation arborescente a été détruite, très souvent au moindre effort, 
c’est-à-dire par le feu. Mais ce travail, à la fois sans étendue et sans pro- 
fondeur, n’a ouvert au milieu de la forêt., de la chaméropaie, forêt dégra- 
dée, ou des associations plus claires de la prairie steppique, que d’étroiles 
clairières, assiégées par la végétation naturelle qui semble vouloir reprendre 
la place perdue. Le trait si fort dans nos campagnes françaises, la person- 
nalité visible et continue du champ, avec ses limites nettes, sa forme fixe, 
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sa physionomie attestant les soins reçus, n’existe pas. La terre semble à 
peine éveillée à la conscience d’un ordre humain et toujours sur le point 
de retomber dans la nuit des forces brutes. M. Berque a discuté l 'origine 
et la valeur des termes arabes par lesquels le laboureur désigne la parcelle 
cultivée : souvenirs magiques, procédés techniques, mesure de puissance, 
peu importe. Le trait dominant et suggestif du paysage c’est cette clairière 
qui s’évanouit dans la brousse environnante sans qu’on voie nettement où 
et pourquoi l’homme a arrêté son effort. A peine peut-on dire que le champ 
est irrégulier, tellement il est dépourvu de forme : on voit souvent des 
commencements de tracés, à la charrue, de « mthira » carré ou de 
<( merja » qui sont comme restés en panne, selon les hasards de la fatigue 
du laboureur ou de son attelage, de l’insuffisance des semences, des caprices 
de l’atmosphère. 

L'occupation, de même qu'elle est légère, sera passagère. La jachère 
qui suit la moisson pourra se prolonger des années de sorte qu'un peu 
d’attention est nécessaire pour reconnaître remplacement des labours. Cette 
prise de possession fugace rejoint tout naturellement l'instabilité de 
l 'habitat des pasteurs et laisse de même des traces vouées à la disparition 
progressive sous l'action des forces naturelles. La clairière cultivée en 
céréales ou autres plantes annuelles, ouverte dans un collectif immense 
qui offre bien d’autres possibilités, ayant coûté peu d’effort de l’individu, 
est une jouissance individuelle mais passagère : la récolte enlevée, il n’est 
pas de raison forte qui empêche la parcelle de retomber au fond commu- 
nautaire. Le champ est plus qu’« ouvert » au sens de la tradition fran- 
çaise, puisqu'il est à peine dégagé du parcours. 

11 ne faut pas cependant exagérer ou généraliser le caractère mouvant 
de ces clairières de cultures : autre chose est l’indétermination des limites 
qui est un phénomène social ou dépendant du nombre des attelages de 
labour, autre chose le déplacement des clairières elles-mêmes dont le vaga- 
bondage est limité par la nature, biles ne sont pas ouvertes au hasard. 
Les pasteurs choisissent les sols les plus favorables : dolines de décalci- 
fication sur les plateaux calcaires, petites cuvettes épierrées au milieu des 
« eheires » volcaniques, dépressions du plateau primaire où s’est accu- 
mulée la terre végétale, vallons secondaires ou terrasses des oueds impor- 
tants. A mesure que l’altitude s’élève, l’exposition au soleil prend plus 
d'importance. Ainsi les lieux particulièrement favorables exercent une 
attraction constante et créent des habitudes. Mais la faible densité des 
populations pastorales sur leur domaine, l’absence de soins réfléchis et 
continus ne créent pas cet attachement passionné pour la terre qui est 
le sentiment essentiel des vrais paysans. Le pasteur conserve sa mentalité 
propre, en rapport avec la jouissance momentanée et itinérante des pro- 
duits du sol. 

Inversement l’attachement s’accroît à mesure que la qualité de la 
terre et sa rareté la rendent plus précieuse. Nous avons vu que le bled 
seguia s’introduit dans le domaine des transhumants surtout pour la cul- 
ture du maïs. Des lieux privilégiés ont été aménagés, limités, appropriés : 
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telles snnl les vallées de l'oued l'Yllat chez les Zaïan, de l'oued Imouzzèr 
chez les Marrnouclia, du Tigrigra et des alTIuenls de gauche de la haute 
Moulouya chez les Béni Mguild, la giiella Tannin chez les Béni Ouarnïn. 
On eonçoit ainsi que la menlalilé du pasteur, Entretenue par les condi- 
tion» naturelles et la propriété de nombreux troupeaux, s’assouplisse par 
la eullure, d’où un certain équilibre psychologique qui peut évoluer avec 
l’abondance de terres riches et l’apparition de nouveaux besoins : tel fut 
l’effet du Protectorat que nous verrons en conclusion. 

O. — Bled bour : le paysage céréalier. — Celle évolution se mani- 
festait dans le Maroc d’hier quand on passait des plateaux du Centre aux 
plaines du Sebou et aux plaines suballantiques. Progressivement, la culture 
l’emporte sur l 'élevage et le paysage rural se modifie parallèlement. Les 
clairières s’élargissent et se rejoignent ; c’est la brousse qui ne se main- 
tient plus que par îlols. Les surfaces susceptibles d'être pâturées restent 
considérables, mais elles consistent avant tout, en jachères qui, elles-mêmes, 
se réduisent de plus en plus. Ainsi apparaissent dans le territoire marocain 
des visions de nos <i champagnes » françaises. 

Un tel rapprochement n’a, bien entendu, qu’une valeur relative. Les 
régions marocaines les plus riches présentaient, naguère, trop de touffes 
de douin ou t rop de cailloux pour ne pas pâlir d’une comparaison avec 
nos belles plaines limoneuses, naturellement riches et enrichies encore 
par le labeur méthodique fie longues générations. Cependant les tirs des 
Abda, des Doukkala, des Oulad Harriz, des Ou lad Saïd, si régulièrement 
travaillés, les pentes marneuses de l’oued Kdom où la végétation naturelle 
est facilement déchaussée, le fertile plateau des Lemta, tendent réellement 
vers le même idéal (pie la Beauce, le Valois ou les grasses terres de Lorraine. 
Les labours se déroulent à l'infini sans être séparés les uns des autres ; 
on n’aperçoit pas de limite aux champs individuels, le propriétaire du 
<c melk » se référant à des bornes, pierre, touffe de doum, invisibles sauf 
pour lui. Après la moisson, le pâturage sur les chaumes est de droit pour 
tous les troupeaux du douar. C’est donc bien le système des » openfields » 
et une confirmation de son origine communautaire. Certes la ligne droite 
n’est pas un idéal très révéré par le paysan marocain, et ses bêles, comme 
sa charrue, imitent le maître. Mais il est visible (pie le mécanisme à la 
fois technique et psychologique qui a créé les longues parcelles en lanières 
de nos champagnes commence à jouer : on reconnaît l’effort pour com- 
penser les différences de qualité du sol dans l’allongement de tous les 
champs voisins dans le sens de la pente, les croisements dans la direction 
des labours qui accusent les différences de pente ou de propriétaire. La 
ressemblance avec la France du Nord s’accentue - par l’extension de l’assole- 
ment triennal, la seconde sole portant soit du maïs, soit une légumineuse 
qui enrichit la lerre d’azote (système dit de la hernicha) ; mais elle reste 
incomplète, car jamais la seconde culture n’est aussi étendue «pie les embla- 
vement» d’hiver. 

Dans ce paysage essentiellement « ouvert », on remarque cependant 
des taches, frappantes de loin par des contours géométriques à angle droit 
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qui ne sont pas fréquents dans la campagne marocaine. Ce sont des jardins 
ou vergers qui ont été découpés avec méthode dans l’openfield : un fossé 
a été creusé, donl la terre a été rejetée à l'intérieur et forme un parapet 
dominant. La levée de terre est généralement plantée de cactus et d’agaves 
dont les épines forment, après le fossé et le talus, une troisième ligne de 
défense. Ainsi est assurée la jouissance absolument personnelle du jardin 
et surtout sa protection contre la vaine pâture. On voit se manifester nette- 
ment le besoin ou le désir qui a créé les « enclosures ». Mais dans la vaste 
champagne céréalière, ce paysage d’enclos se réduit à une très petite par- 
celle à l’état d’îlot. 

line dernière nuance mérite d être signalée, en rapport avec la densité 
du peuplement humain. Klle oppose, par exemple, les Chaouïa aux Douk- 
kala, malgré leurs profondes ressemblances. En Chaouïa, le socle primaire 
est à une profondeur moindre, les tirs moins épais, l'humidité plus grande : 
ces conditions favorisent l’extension de l’élevage, conformément au nom 
de la tribu (Chaouïa = pasteurs). Les Chaouïa étaient naguère des petits 
nomades alors que les Doukkala vivent dans des hameaux de nouala fixes. 
Leurs déplacements étaient faciles parce qu’ils étaient moins nombreux 
et disposaient de terres plus étendues, mais leurs champs étaient moins 
soignés. On saisit l’engrenage habituel dans les phénomènes humains 
d’actions et de réactions : le pays étant naturellement un peu plus pauvre, 
était moins capable de nourrir une forte densité de population ; mais les 
paysans, parce qu’ils avaient plus d’espace, pensaient moins à soigner 
leurs cultures qui, négligées, donnaient un moindre rendement, et. ils 
comptaient davantage sur leurs troupeaux. Ainsi les conditions naturelles 
favorisent un genre de vie, mais Létal d’esprit et des mœurs qui en résulte 
renforce le genre de vie dont il est issu : un équilibre s’instaure qui peut 
durer longtemps et que traduit le paysage rural. Cet équilibre est aujour- 
d’hui rompu parce que le Protectorat a introduit des données et des forces 
nouvelles. Une société humaine, fixée depuis longtemps dans son milieu 
naturel, dans l’harmonie entre ses besoins et son activité économique, dans 
son organisation, ressemble au cliinax des botaniques, stable tant qu’un 
phénomène extérieur ne vient pas donner la supériorité à telle ou telle 
association végétale. C’est la conséquence d’une telle perturbation qu’il 
nous reste à examiner en conclusion. 



IV. — Conclusion : l’évolution récente du paysage rural. 

Le paysage rural du Maroc a été révolutionné par la colonisation 
agricole qui a brusquement implanté dans ce pays, en retard de plusieurs 
siècles, le machinisme et les méthodes intensives de l’Europe. Mais cette 
transformation radicale et directe ne porte que sur moins d’un million 
d’hectares, qui, il est vrai, sont concentrés dans le domaine de l’agri- 
culture céréalière où elle détonne violemment à côté des cultures indigènes : 
nous avons dit, dans notre Introduction, la raison pour laquelle nous 
laissions de côté ce paysage importé du dehors. Mais en dehors de cette 
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impression directe, la colonisation agit par voie indirecte sur la vie indi- 
gène rurale, provoque de la part des grands propriétaires musulmans, 
une imitation consciente et ses effets viennent s’ajouter aux répercussions 
innombrables de l’œuvre générale du Protectorat. A ce point de vue encore, 
il faut distinguer le bled bout et le bled seguia. 

i u Dans ces immenses « champagnes » ouvertes que constitue le bled 
bour, chaque ferme européenne est un domaine interdit aux pratiques et 
aspects communautaires. Gel « enclos » tend à faire tache d’huile à mesure 
que le sens de l’appropriation individuelle, progressant chez les paysans 
indigènes, s’efforce de briser le maintien des servitudes communautaires. 
L’évolution qui s’est produite assez lentement chez nous aux xvm e 
et xix' siècles, prend au Maroc une vitesse accélérée, vraiment révolution- 
naire, parce que ce payé s’est trouvé soudain en contact avec un monde 
qui lui a montré son exemple, bon ou mauvais. 

Tout un mécanisme social et psychologique vient appuyer cette valeur 
générale de l’exemple. Les bonnes terres disponibles, sous l'effet de la 
concurrence européenne et indigène, deviennent plus rares. Il en est résulté, 
les conjonctures aidant, une hausse formidable de leur valeur marchande. 
La mobilisation au profit des individus est surexcitée. L’administration a 
dû la freiner par des mesures conservatrices dont la plus puissante est 
l’inaliénabilité des terres collectives passées sous la tutelle d’un service 
d’Élat. Un ébranlement profond est communiqué à la société rurale. Les 
« melk » familiaux, restés indivis depuis plusieurs générations, sont par- 
tagés et donnent lieu à rétablissement de litres individuels. Dans les col- 
lectifs guich, comme celui des Cherarda, on recourt à des formules 
transactionnelles qui individualisent le champ sinon le propriétaire. Ce 
partage des Cherarda est fort intéressant au point, de vue de la compa- 
raison avec la distribution des parcelles en France. C’est sur la pression 
des bénéficiaires que l'administration est intervenue pour établir un 
cadastre de leurs terres : ses agents ont découpé le fonds collectif en longs 
rectangles qui escaladent les pentes et s’efforcent de répartir équitablement 
les sols de qualités diverses. 

Dans d’autres régions, les indigènes appliquent eux-mêmes la méthode 
qui aboutit à cette géométrisation du paysage semblable à celle de France. 
Le sahel des Oudaïa, au sud de Rabat, est particulièrement caractéristique, 
à cause de sa topographie duc aux dunes consolidées qui créent de longues 
collines (dahar) parallèles à la cote. Ce vaste terrain de l’ancien guich 
a été découpé en parcelles qui' forment de longs rectangles perpendiculaires 
à la côte et à la direction des collines : les limites en sont maintenant 
inscrites sur le sol, avec des fossés, de petits murs, des haies de caclus. 

Dans chacune des petites cellules du monde rural, un conflit se trouve 
engagé entre les individus qui veulent leur part nette pour l’améliorer 
ou la vendre et le bloc familial conservateur : une infinité de petits drames 
permettent de revivre ici une phase de notre propre histoire. Mais les 
propriétaires qui conservent un champ arraché à l’indivision, affecté d’une 
valeur en argent facile à mobiliser le cas échéant, s’y attachent. L'exemple 
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de voisins aidant, la transformation se poursuit aussi dans la technique 
agricole, de plus en plus intensive. L'introduction de cultures nouvelles 
modifie immédiatement le paysage rural qui se ressent aussi de soins 
jusque-là inconnus. L’amélioration des labours, sauf chez les plus gros 
propriétaires, est encore peu sensible : c'est qu’il faut encox - e disposer 
de trop d’argent liquide pour se procurer des charrues européennes et des 
attelages. Mais l’on peut noter, par exemple, dans les campagnes rocail- 
leuses et sèches du littoral, au sud de Mazagan, un gros effort pour épierrer. 

Dans le domaine des pasteurs, le phénomène le plus largement appa- 
rent consiste dans le recul des pâturages au profil des cultures. Partout 
où le sol est de très bonne qualité, l’aspect d'îlot ou de clairière disparaît ; 
le domaine des champs réguliers et ouverts s'étend. Sur le plateau des Béni 
Ml.ir, qui ont vendu leurs terres de la plaine, toutes les grandes dolines 
ou les larges vallons commencent à être labourés et à se transformer en 
« champagnes ». Dans certaines tribus, une difficulté naît de cette tendance. 
La technique de l’élevage n’a pas progressé et le système extensif des 
indigènes suppose beaucoup plus de place. Les pâturages finissent par 
être trop réduits par les cultures où ne figurent point des prairies artifi- 
cielles. La servitude collective de la vaine pâture après la moisson n’en 
devient que plus nécessaire, mais les plus individualistes ou les plus labo- 
rieux veulent, au contraire, accroître leurs parcelles réservées. C’est encore 
un drame de notre xvm° siècle qui se joue au Maroc. 

a" Dans le bled seguia les traits caractéristiques ont été moins modifiés 
pour deux raisons : ce domaine, par sa situation géographique et toutes 
les conditions en résultant, a mieux échappé à l’emprise immédiate de 
la colonisation ; il échappe aussi à ses conséquences indirectes parce qu’il 
avait lui-même une originalité marquée, une technique savante, une évo- 
lution avancée, comme en témoigne l’individualisation de la propriété et 
du champ. 

Le Protectorat a surtout manifesté son action bienfaisante par la régu- 
larisation des débits d’eau et. l’extension des surfaces irrigables. Il a pour- 
suivi un immense et complexe effort d’hydraulique : grands travaux de 
barrage dont l'utilisation suppose des méthodes de culture intensive et 
capitaliste ; petits travaux de technique indigène qui sont en train de libérer 
le pays des palmeraies des calamités périodiques. Mais les propriétaires 
indigènes continuent leurs cultures traditionnelles et le paysage n’est pas 
modifié. 

Il existe cependant des cantons privilégiés où les paysans marocains 
adoptent sur leurs parcelles irriguées des méthodes européennes qui en 
transforment complètement l’aspect : c’est avant tout le cas pour le maraî- 
chage et les primeurs. Dans la grande zone primeuriste des Zenata, du 
Sahel de Rabat et de Mazagan, les parcelles indigènes se distinguent de 
moins en moins des jardins cultivés à l’européenne qui forment des blocs 
compacts. Dans l’intérieur, l’initiative des indigènes, plus isolés, n’en est 
que plus remarquable. Depuis assez longtemps, les paysans groupés à 
Bahlil ont ceinturé leur village de jardins produisant des légumes euro- 
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péens qui sont de |>lus en plus consommas par les musulmans. Depuis 
deux ans, la transformation du val d’ïfrane constitue un phénomène 
étonnant. 

A quelques kilomètres en aval de la ville d'estivage qui a champi- 
gnonné à l’ombre des cèdres et aux bords de l’oued Tisgui, dont l’eau 
court et chante à travers les prairies semées de violettes, se trouve l'agglo- 
mération dite « des chorfa d’ifnme » : elle n’était célèbre naguère que 
par l’utilisation des grottes de travertin servant, connue à El-IIajeb, 
d'habitations de modernes troglodytes. Dans la vallée élargie, les chorfa 
cultivaient, à la façon des pasteurs, leurs voisins, quelques parcelles de 
maïs irrigué. Aujourd’hui le maïs a cédé la place (à moins qu’il ne serve 
de tuteur aux vrilles d’haricots) à des cultures maraîchères. C’est une 
transformation brusque et complète du plus saisissant effet. Ces indolents 
pasteurs se sont révélés, sous la direction de quelques moniteurs, d’excel- 
lents jardiniers. L’eau est pratiquement inépuisable. Le fumier, entassé 
depuis des générations devant les grottes, forme des collines. Les alluvions, 
légères et basaltiques, de l’oued, sont des plus favorables. Toute la vallée, 
sur 300 mètres de largeur et if kilomètres de longueur, constitue un damier 
de jardins irrigués où chaque propriétaire a clos ses parcelles. Les pommes 
de terre et les haricots verts donnent des rendements admirables. La proxi- 
mité des Européens d’Ifrane, en donnant un débouché assuré et rémuné- 
rateur, a été le principe de cette révolution locale. Il convient de méditer 
sur le prodigieux stimulant qu’a été pour ces ruraux peu laborieux, l’appât 
de gains considérables. La servitude du pâturage commun qui se main- 
tenait sur les chaumes de maïs a naturellement disparu. Ces petits champs 
soigneusement clos, découpés en carrés géométriques, abondamment fumés, 
travaillés constamment et à la main, capables de donner, malgré l’altitude, 
au moins deux récoltes, représentent le dernier terme de l’évolution du 
paysage marocain. 



J. CÉr.érimn. 




LES DÉPENSES D'UNE MISSION FRANÇAISE 
A LA COUR CHÉRIFIENNE EN 1825 - 



Quelques semaines après le décès de Louis XV 111 , survenu le 16 sep- 
tembre r8'>/|, le gouvernement français décidait, selon l'usage, de notifiera 
« l’empereur de Maroc » l’avènement de Charles X. Le consul général de 
France à Tanger, Sourdeau, lut chargé de se rendre à la cour chérifienne et 
de porter au sultan Mou la y Abd er Kahman une lettre autographe du nou- 
veau roi, annonçant son accession au trône. 

On lui confia en même temps mie négociation diplomatique. Le '7 mai 
i 8 a 4 , un accord conclu entre le Maroc et la France, déjà représentée par 
Sourdeau, avait confirmé le traité de 17(17, en y ajoutant deux articles rela- 
tifs à la vente des prises et à l’approvisionnement de nos navires de guerre 
dans les ports marocains. On désirait celte fois que la clause de la nation 
la plus favorisée fut expressément mentionnée en faveur de la France. 
D’autre part, le Sultan avait laissé entendre qu’il achèterait peut-être des 
armes ; on voulait essayer de réaliser l’affaire. Une première commande 
obtenue du Makhzen aurait permis par la suite de concurrencer l’Angle- 
terre à laquelle s'adressaient habituellement les souverains du Maroc. 

Mais il existe alors à la cour de Fès des coutumes auxquelles nul ne 
peut se soustraire. Un ambassadeur étranger reçu par le Sultan ne doit 
pas arriver les mains vides. Il convient qu’il apporte au Chéri f des présents 
d’une certaine importance, accompagnés de moindres cadeaux pour les 
ministres et les hauts fonctionnaires du Makhzen. Ces « donatives » — selon 
le mot usité à l’époque — comportent habituellement un bijou de prix et 
en outre du thé, du sucre et dos tissus de toutes sortes : damas, draps, tulles, 
mousselines, satins, etc. D’autre part, le représentant d'une grande nation 
ne saurait voyager comme un simple particulier ; le Sultan lui donne une 
escorte, commandée par un officier marocain de grade élevé et qui com- 
prend au moins une vingtaine de soldats. Mais le diplomate européen doit 
supporter les frais de cette escorte et offrir à chacun de ceux qui la com- 
posent des dons en espèces et en nature. Ainsi l’envoi d’une ambassade au 
Maroc occasionne toujours des dépenses élevées. 



( 1 ) Les principaux documents utilisés pour cette étude se trouvent aux Archives du 
Protectorat, ii ltabat (Archives de la légation de France à Tanger, tonds ancien, 0 e sec- 
tion, carton a, missions). Nous avons pu les y consulter av.'c la plus grande facilité, 
gritcc ii l 'obligeance de M. Funck-Rrentano, directeur de la bibliothèque générale du 
Protectorat, et de M. Riche, archiviste-paléographe, ii cui nous adressons nos sincères 
remerciements. 
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Sourdeau ne l’ignore pas, puisqu’il a lui-même négocié l’accord de 
i8a/|. » L’usage veut, écrit -il à son ministre le i° r janvier i8aü, qu’en remet- 
tant au Sultan une lettre d’un monarque chrétien, on l’accompagne d’un 
objet de peu de volume et de quelque prix. » En conséquence, dès qu’il a 
été avisé de la mission qu’il aurait à remplir, il s’est enquis de savoir ce 
qui serait bien accueilli à la cour de Fès, puis a demandé à son collègue de 
Cadix de lui procurer une parure de front d'une valeur de fi.ooo à 6.000 
francs, destinée à la première femme de Moulay A bd er Rahman. 

Il s’effraie cependant des dépenses «pie va entraîner son voyage, car il 
est nécessaire de donner ou de se résigner à être mal vu du Makhzen. Du 
reste, le moment n’est pas favorable ; les souverains d’Espagne el de Sar- 
daigne envoient presque en même temps leurs consuls de Tanger à la cour 
de Fès et le Français se doit de se montrer aussi généreux que ses collègues, 
«pii ne regardent pas aux frais. On lui recommande de se conformer h ce 
qui a été fait par l’Angleterre lors de l’avènement de Georges TV, quelques 
années auparavant ; or le diplomate anglais a offert un fil de perles de 
11. «00 francs, et, de son côté, le représentant de l 'Espagne emporte une 
boîte en or enrichie de diamants, de la même valeur, sans préjudice, bien 
entendu, des autres cadeaux. D’autre part, les exigences du Sultan sont 
grandes. Alors qu’au temps de son prédécesseur, il était d’usage de laisser 
à la générosité du consul la récompense à donner è l’escorte, Moulay A bd er 
Rahman enjoint au ministre d’Espagne de remettre îi chacun des soldats 
noirs de la garde impériale qui l’accompagneront une gratification en 
espèces de a au francs, outre des tissus de drap cl de loile pour une valeur 
égale. 

Sourdeau s’inquiète de ces prétentions. C’est, qu’en dehors du bijou 
offert au Sultan, il faut encore prévoir les autres cadeaux et tenir compte 
de l’avidité bien connue de la cour de Moulay Abd er Rahman. Le consul 1 
a le pressentiment «ju ’i 1 va déplaire à son gouvernement et demande qu’un 
représentant du ministère vienne se rendre compte sur place du caractère 
indispensable des dépenses qu’il va engager, mais sa requête reste sans suite. 

Pour réduire les frais, il songe ?i invoquer son état de santé — il est 
réellement souffrant — et à se faire remplacer par son vice-consul, Dela- 
porte, qui accompagne le représentant de l’Espagne à titre privé. On éco- 
nomiserait ainsi le coût d’une escorte, de nombreux cadeaux et tout le 
train d’une expédition. Sourdeau fait pressentir le Makhzen, mais sa propo- 
sition est accueillie « avec étonnement, pour ne pas dire avec humeur » ; 
il doit se résigner :\ remplir lui-même sa mission. 

Peu après l’envoyé de l’Espagne revient de Fès. Il a dépensé plus de 
100.000 francs et offert des présents non seulement au Sultan, mais encore 
à « trente-huit ministres ou autres individus » de son entourage. Notre 
consul lance un nouvel appel au ministère à Paris, qui lui répond de faire 
pour le mieux. 

Il achève donc ses préparatifs, mais sa santé déficiente l’empêche de 
monter à cheval. Cependant la garde impériale qui doit lui servir d’escorte 
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esl, arrivée à 'langer le eo avril ; comme elle est à sa charge, il se décide à 
partir. 

C’est une véritable expédition (fui sort de Tanger le 9 rnai i8aô, à 
9 heures du matin. Le consul général Sourdeau est assisté du vice-consul 
Delaporte, d’un médecin, le docteur Louis, et du juif Benchimol, censal- 
interprète du consulat. Deux officiers français l’accompagnent, les sieurs 
Bonet et de Caraman, qui doivent s’occuper de la fourniture des armes. 
L’escorte se compose de vingt-quatre soldats, sous les ordres de deux offi- 
ciers chérifiens ; quatre autres officiers du Sultan font également partie de 
la suite du consul, mais jusqu’à Lès seulement et ne reviendront pas à Tan- 
ger. La mission comprend encore un nombreux personnel domestique ; sept 
Maures et huit juifs sont chargés des soins du campement et de surveiller 
la marche du convoi. Enfin, pour les bagages, il ne faut pas moins de 
quarante-neuf mules, dont dix pour porter les présents destinés au Chérif et 
au Makhzen. 

Cet imposant cortège arrive à Fès le 19 mai seulement. Quatre jours 
après, Sourdeau est reçu par l’Empereur dans les jardins de Bou-Jeloud. Une 
légère difficulté se produit avec le pacha de Tanger qui s’étonne de voir les 
officiers français rester couverts en présence du descendant de Mahomet ; 
le consul fait remarquer qu’ils agissent ainsi même devant leur Souverain 
et l’incident n’a pas de suite. Moulay A bd er Rahman reçoit ses cadeaux et 
la lettre de Charles X, celle-ci enveloppée, selon l’usage, dans un sac fait 
d’un riche tissu de brocart ; il assure le diplomate qu’il « est toujours prêt 
à faire ce qui sera agréable à son ami le roi de France ». Le surlendemain, 
il fait envoyer à Sourdeau un lion et une autruche, destinés au souverain 
français et quatre chevaux pour le consul, le vice-consul et les deux officiers. 
Puis Delaporte se met en relations avec le pacha de Tanger pour obtenir 
l’addition aux anciens traités. La première rédaction proposée par le pacha 
ne convient pas et, comme on est en pleines fêtes de la fin du ramadan, il 
faut attendre plusieurs jours. Enfin l’accord est conclu le C juin, conforme 
cette fois aux désirs du gouvernement de Par : s. Par contre, l’offre de fournir 
des armes a été froidement reçue et il faut considérer cette affaire comme 
manquée. Sourdeau quitte Fès le a juin, sans avoir demandé une. audience 
de congé ; c’est une grosse économie, dit-il, car trois mois plus têt il en 
a coûté 9.500 francs au représentant de l’Espagne. Et l’expédition est de 
retour à Tanger cinq jours plus tard. 

Le 20 juin, notre consul adresse au ministère, en même temps qu’un 
compte rendu très succinct de son voyage, un étal intitulé « Dépenses de 
la mission à Fez, à l’avènement de S. M. Charles X, par M. Sourdeau ». Ces 
comptes, divisés en six chapitres, remplissent vingt-trois grandes pages. 
Toutes les sommes y sont indiquées en piastres fortes d’Espagne, en pié- 
cettes et en blanquilles. On sait que la piastre valait alors 5 fr. 60 et se 
divisait en cinq piécettes, comprenant chacune douze blanquilles. D’ailleurs, 
pour plus de simplicité, nous traduirons en francs les chiffres donnés par 
Sourdeau, mais en francs de 1825. 
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Le premier chapitre mentionne les sommes dépensées avant le départ 
de Tanger. Ces frais préliminaires se montent à 3. 860 IV. 60, dans lesquels 
les provisions de bouche figurent pour environ 600 francs. Ils comprennent, 
en outre, les dépenses afférentes au port et à l’emballage des cadeaux venus 
d’Espagne, au matériel nécessaire au voyage et aux gratifications données 
à Tanger. 

Sourde.au et ses compagnons Sont des gens prévoyants. Ils emportent 
.six cents neufs, cinq cents oranges, du riz, de la cassonade, des pains de 
sucre, de l’huile, du vinaigre, du sel. des épices, etc. Tout cela est très nor- 
mal ; ce qui l’esl moins, c’est une quantité de quarante-huit bouteilles de 
rhum, destinées uniquement aux huit domestiques juifs. A l’intention du 
consul et des autres Européens, cinq personnes seulement, on a prévu trente 
livres de café, deux paniers de pâtes de (rênes, deux fromages de Hollande 
et un baril de farine d’Amérique. 

Pour les présents, il faut faire venir une « chaloupe-courrier » de 
Tarifa à Tanger et régler des droits de port en celle 1 dernière ville ; on doit 
aussi acheter de la toile et des rubans pour les envelopper, des caisses pour 
les transporter. 

D’autre part, le consulat possède bien un matériel de campement, 
mais il est nécessaire de raccommoder les lentes et de se procurer des 
piquets, des cordages, des clous. En raison do l’état de santé du consul, 
une litière est indispensable, qui coûte >10 francs. L’habillement à neuf 
des deux soldats chérifiens du eonsulat exige une somme, énorme pour 
l’époque, de 36/| francs ; mais ainsi << l’Empereur jugera qu’ils sont bien 
soignés par le pavillon ». Les domestiques, maures et juifs, ont besoin de 
chaussures ; on leur achète des <■ souliers » à 3 fr. 70 la paire. Des bougies 
destinées a' l’éclairage des tentes et aux rondes de nuit, représentent une 
dépense de i.3n francs. On emporte encore, mais il en coûte ra5 francs, 
cinquante boîtes en fer blanc, destinées à contenir le thé qu’on distribuera 
à titre de cadeau. 

Enfin les gratifications sont nombreuses. Le sous-gouverneur de Tan- 
ger a offert quelques menus objets aux deux officiers français lors de leur 
arrivée au Maroc. Sa politesse n’est d’ailleurs, affirme Sourdeau, qu’un 
moyen de soutirer un cadeau. Son but esi atteint, puisqu’on lui donne du 
drap, de la toile, du sucre et du thé, pour une valeur de plus de 600 francs. 
Les officiels chérifiens de l'escorte reçoivent, tant en espèces qu’en nature, 
— thé, sucre, tissus — plus de 1.100 francs, et leurs domestiques ne sont 
pas oubliés. D’autres touchent encore quelques dizaines de francs : les porte- 
faix qui ont chargé les mules, les portiers de la ville, des soldats du pacha 
de Tanger pour avoir apaisé une querelle entre muletiers et portefaix, deux 
Alaures qui ont tenu les montures des Européens et même des soldats de 
garde à la porte du consulat pour empêcher les enfants et les Maures d’y 
entrer. 

Les dépenses du second chapitre, consacré aux donatives faites durant 
le voyage, ne s’élèvent qu’à i.i.3t fr. 60 et représentent exclusivement le 
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prix de cadeaux eu nature, pièces de tissus, pains de sucre et boites de thé. 
Les chefs des différentes localités où passe la mission sont plus ou moins 
honorés selon leur importance ou leur qualité. Le gouverneur du Gharb, le 
mieux servi, se voit attribuer une pièce de toile d’Irlande, deux coupons 
de drap, un mouchoir de soie, six pains de sucre et quatre livres de thé, 
d’une valeur totale de 435 francs. Celui d’El-ksar-el-kebir ne reçoit qu’un 
coupon de drap, une pièce de mousseline, deux pains de sucre et deux 
livres de thé, le tout se montant à aoo francs. D’autres voient leur donative 
réduite à de plus modestes proportions et l'un deux n’est gratifié que d’un 
unique pain de sucre et d’une livre de thé, valant tout juste i4 francs. 
Enfin, à chaque étape, on donne encore du sucre et du thé aux officiers ché- 
rifiens et aux soldats de l’escorte. 

Les donatives faites à l’occasion de l'audience de réception composent 
le troisième chapitre des comptes de la mission, le plus important et 
celui dont les dépenses sont les plus élevées, puisqu’elles atteignent le 
chiffre de 49-099 fr. 34- 

Parmi les présents destinés au Sultan, Sourdeau note en tête le sac de 
brocart, enveloppant la lettre de Charles \ et le diadème, qui ont coûté 
respectivement 63o fr. 16 et 9.946 francs ; le consul de Cadix a largement, 
dépassé le crédit à lui fixé. Puis le compte énumère, avec leur prix, tous 



les autres objets offerts au Souverain, c’est-à-dire : 

FRANCS 

Quinze pièces de toile superfinc d’Irlande 3. 024 » 

Quatre pièces de drap bleu de roi 3.448 80 

Deux pièces de drap écarlate 2.234 4o 

Vingt pièces de mousseline des Indes 1.(20 » 

Quatre-vingt-dix yards de velours de diverses couleurs 1.87 fi » 

Deux demi-pièces de brocart en or 2. cio 4n 

Cinq livres de fil d’or 84o » 

Quarante-huit mouchoirs de soie 537 On 

Quatre pièces de satin brodé de France 1.780 80 

Deux quirilaux de sucre 201 60 

Vingt boîtes à tlié dorées 336 » 

Un quintal de thé 8.4o » 

Cinq malles de Marocains 336 » 

Trois malles en cuir mo 80 

Une pièce de damas bleu de ciel 672 » 

Douze pièces de tulle lamé en or et en argent, dont Sa Majesté 

a fait la demande » 



On arrive ainsi, rien que pour Moulay Abd er Ualiman, à une dépense 
totale de 80.898 fr. 56. 

Sans doute pour excuser le choix un peu surprenant des objets offerts, 
Sourdeau précise, dans une note de ses comptes, qu’ils sont, en fait, desti- 
nés aux femmes du harem ; celles-ci prennent ce qui leur plaît et le reste 
est distribué aux serviteurs du Sultan. 

Mieux choisis paraissent avoir été les cadeaux donnés, trois mois aupa- 
ravant, par le consul d’Espagne et parmi lesquels figurent : une boîte en or 
enrichie de diamants, une montre d’or entourée, de perles et d’émeraudes 
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avec sa chaîne Également en or, (Jeux pendules, des chandeliers, deux ser- 
vices à thé en petit or, des flacons de cristal et une caisse de chocolat de 
près d’un quintal « fabriqué exprès pour l’Empereur » et valant 16 fr. 80 la 
livre. On y trouve même deux services de porcelaine de Sèvres, qu’il aurait 
été plus normal de voir offrir par la France. D’autre part, en juin de la 
même année, le consul de Sardaigne donnera des tissus comme toujours, et, 
de plus, des bijoux et des meubles fabriqués à Gênes. Le don du gouverne- 
ment sarde était estimé à roo.ooo francs et celui de l’Espagne à plus de 
/jo.ooo francs. 

En plus du Souverain, dix-huit membres de son entourage sont pareil- 
lement gratifiés, par Sourdent! . de thé, de sucre, de drap, de toile, de 
mousseline, de mouchoirs et quelques-uns aussi d’argent comptant. Le 
pacha de Tanger, chargé des négociations avec le vice-consul Delaporte, 
est le plus favorisé ; les cadeaux qu’il reçoit, et parmi lesquels figurent 
une montre en or et i.Boo francs en espèces, représentent une valeur 
de 3.3âo francs. Au premier secrétaire du Sultan, qui a rédigé l’article 
additionnel, on donne i.ooo francs de marchandises et r.a5o francs en 
argent. 

Parmi les heureux bénéficiaires des largesses du consul français, se 
trouvent, encore, pour des présents dont le coût varie de ?.. 125 à 28 francs : 
le caïd rnéchouar, le second secrétaire du Souverain, le gouverneur de 
Fès, le grand maître du parasol, le grand artilleur — un renégat, qui a 
discuté avec les officiers français de la fourniture des armes — le grand 
maître des écuries, parce (pi 'il a présenté les chevaux donnés par le Sultan, 
le propriétaire de la maison où le eonsid a logé à Fès, le sellier de l’Empe- 
reur et même un fonctionnaire que Sourdeau appelle le « commissaire 
de police de Fès ». D’autres, tels le premier conseiller du prince et deux 
chéri fs anonymes, auraient été oubliés si Moulay Ahd er Rahman n’était , 
intervenu en leur faveur et n’avait même « ordonné » qu’on leur fît un 
présent. Enfin les quatre officiers chérifiens venus de Tanger participent 
pour la dernière fois à la distribution et se voient octroyer : quatre coupons 
de drap, trois pains de sucre, quatre livres de thé et T20 piastres en argent, 
le tout représentant une valeur de T.200 francs. 

A côté de ces personnages, servis en nature et en espèces, des parti- 
culiers de moindre envergure sont encore inscrits sur les comptes de la 
mission et reçoivent, en argent, des sommes allant de [\ 0 à 170 francs. 

Ge sont : les portiers de la ville de Fès, ceux des jardins de Bou-Jeloud, 
l’officier qui a informé le consul de la date de l’audience, le maître de la 
tente royale, les gens du pacha de Tanger, son premier officier, son oncle 
« qui lui sert d’introducteur », et même divers officiers venus féliciter 
Sourdeau de l’accueil que lui a réservé le Sultan ; on ne peut vraiment 
demander l’aumône avec plus d’élégance. Enfin, h l’ensemble des gens 
du rnéchouar, notre consul donne en bloc une somme de 2.250 francs, 
et une note du mémoire souligne que la même formalité a coûté 2.800 francs 
au représentant de la Sardaigne. 
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Le quatrième chapitre se rapporte aux « frais de, table et, autres menues 
dépenses » de la mission. Il ne s’élève qu’à t.ôj 6 francs, mais est, peut-être 
le plus intéressant, car il permet d’apprécier le coût de la vie à une époque 
(fui , aujourd’hui plus que jamais, nous semble particulièrement enviable. 

Les provisions emportées de Tanger ne pouvaient suffire pour toute 
la durée du voyage : il faut se ravitailler en roule. Selon les jours et les 
endroits, on achète du lait, du beurre, de la farine, du pain, des œufs, 
du miel, des fruits — oranges, cerises, pommes — des courges, du poisson, 
de l’eau-de-vie, du couscous, des pigeons, des volailles, un filet de bœuf, 
des agneaux, des moutons et même des veaux. Les chevaux et les mules 
ne sont pas oubliés : on leur procure du son, de l’orge et, chaque jour, de 
l’herbe. 

On croit rêver en lisant le prix de ces aliments. Les quantités de beurre, 
de lait, de miel, de cerises, de pommes, ne sont pas indiquées ; on ne peut 
donc apprécier leur valeur. Mais une orange revient à 2 centimes et une 
douzaine d’œufs à 3q centimes. Un pigeon coûte 3- centimes, une livre, de 
viande, fio centimes, et un filet de bœuf, fin centimes. Les poulets se paient 
r fr. 20 la pièce et les lapins t fr. fio. Pour avoir un agneau, il faut débourser 
4 fr 5o et pour un mouton ou un veau, n fr. 20. 

Les dépenses faites en cours de route ne concernent pas exclusivement 
le ravitaillement. On achète encore toutes sortes de menus objets : des cordes, 
des piquets, des clous, des maillets, des marmites, des cuillers de bois, 
du savon, des balais, des chouaris, des cruches, des souliers pour les 
domestiques, etc. Presque toujours d’ailleurs, plusieurs de ces articles sont 
réunis sous la même rubrique, ou bien on ne mentionne pas la quantité 
des objets acquis, \ussi connaissons-nous seulement le prix d’un maillet,, 
d’une cruche et d’un chouari, qui reviennent respectivement à 55 cen- 
times, 60 centimes et 1 fr. 65. 

D’autre part, un certain nombre d’aumûnes sont faites à de pauvres 
gens. Enfin, on donne surtout des gratifications, peu élevées mais répétées 
chaque jour : aux muletiers, parce que le consul a été malade et que le 
voyage d’aller est prolongé d’une journée : aux courriers, qui apportent 
des lettres de Tanger ou de Fès : à des Maures, qui indiquent les gués 
pour traverser les rivières ; à d’autres, qui procurent de l’eau potable ; 
au fournier, qui fait cuire le pain ; à un muletier blessé en service ; aux 
juifs chargés de la litière du consul ; aux domestiques, parce qu’il fait 
chaud ; et, même, pendant le séjour à Fès, à un Maure qui « a fait la garde 
pour savoir quand le pacha de Tanger serait chez lui ». Ce fait prouve 
au moins In nature particulière des relations diplomatiques. 

Les dépenses réglées à Tanger au retour de la mission font l’objet 
du cinquième chapitre de l’état de Sourdeau et représentent une somme 
de 16.887 fr. fio. L’escorte donnée par le Sultan revient à plus de 
fi. 000 francs : les deux officiers qui la commandent reçoivent des cadeaux 
en espèces el en nature pour r.000 francs environ et chacun des vingt- 
quatre soldats qui la composent touche 180 francs. Le salaire des quinze 
domestiques, maures et juifs, à raison de 20 piastres par tête, se monte 
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à r.68o francs. On donne aux muletiers une somme de 7.700 fr. 60, supé- 
rieure à la dépense prévue ; en effet, le séjour à Fès s’est prolongé par 
suite des fêles de la fin du ramadan et une indemnité supplémentaire a été 
nécessaire. A ces frais élevés s’ajoutent, comme toujours, un certain nom- 
bre de gratifications : aux hommes qui ont conduit les chevaux offerts 
par Moulay Àhd er Rahman, aux portiers de la ville de Tanger, aux 
portefaix qui ont déchargé les bagages, aux soldats du consul et encore, 
comme au départ « à divers soldats qui ont écarté les enfants et autres 
Maures, lors de l’entrée du consul dans sa maison ». 

Il faut de plus régler les droits de commission sur les achats effectués 
pour les présents et sur la négociation des traites destinées à leur paiement ; 
il en coule plus de i..'foo francs. En outre, les deux officiers français « ont, 
bien voulu accepter à Tanger la table du consul », mais ils ont logé à 
l’ hôtel, dont on doit acquitter la note, soit i.~>i fr. 60. Enfin Sourdeau 
signale pour mémoire les sommes qu’il conviendrait d’accorder au méde- 
cin et au censal qui l’ont accompagné et au père du censal qui a remplacé 
son fils au consulat pendant la durée de la mission ; quant à ces indemnités 
du reste, il s’en remet à la générosité du ministre. 

On arrive ainsi à un total général de 72. 9/10 fr. oh, indiqué dans le 
sixième et dernier chapitre de l’état des dépenses, qui ne comprend que 
la récapitulation des cinq chapitres précédents. Encore une remarque 
finale y ajoute-t-elle une somme de j . 0/1 4 fr. 10 pour le lion et l’autruche 
donnés par le Sultan et dont nous reparlerons. L’ensemble des frais de 
la mission s’élève donc à 7.T989 fr. 1 h- 

Pour l’époque c’est évidemment une somme importante. Sourdeau 
s’en rend bien compte et s’en excuse dans la lettre qui accompagne son 
mémoire : « Je suis honteux, écrit-il, de présenter à mon gouvernement 
un état tel (pie celui que je mets sous les yeux du ministre. » Il est d’autant 
plus ennuyé cpie ses frais sont plus élevés — c’est lui-même qui le dit — 
en 18 a u qu’en 1 8 a 4 ; cependant les missions de l’Espagne et do la Sardaigne 
ont été encore plus dispendieuses (pie la sienne. Il souligne, avec raison, 
que contrairement à ce qui se faisait antérieurement, il n’a rien reçu du 
gouvernement et a dû se procurer lui-même tous les présents qu’il a 
offerts. Le consul d’Espagne lui a écrit sur sa demande une lettre dans 
laquelle il indique le montant de ses propres dépenses et se plaint amère- 
ment de la situation faite aux diplomates étrangers dans un pays « où 
il faut donner sans cesse et avoir la patience de Job pour pouvoir vivre 
parmi ces Maures ». Sourdeau envoie cette lettre au baron de Damas — 
son ministre — et lui expose en détail sa triste situation ; notre consul 
ne cache pas du reste qu’il lui est bien pénible d’être obligé de « produire 
de pareils titres » et se défend énergiquement de toute prodigalité. 

Il n’en reçoit pas moins de vifs reproches ; on le menace même de 
mettre ses comptes sous les yeux du Roi, dont il serait sûr, en ce cas, 
d’encourir la disgrâce. Sa réponse est simple : « Il convenait de représenter 
dignement un roi de France nouvellement monté sur le trône ; d’ailleurs, 
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ajoute-t-il, au Maroc, on ne juge un gouvernement <jue d’après les largesses 
qu’il fait distribuer. » Cette dernière remarque est certainement exacte. 

Cependant la leçon semble avoir porté. Le 3 juillet i8aô, Sourdeau 
fait connaître à Paris que le gouvernement marocain vient d’ouvrir le 
port de Mazagan aux Européens et qu'à celte occasion chaque consul de 
Tanger a donné à Moulay A bd er Rahman un cadeau d’une once d’or, 
soit So francs ; mais il s’est abstenu personnellement de cette dépense et 
son exemple a été suivi par le représentant de l'Angleterre. Quelques jours 
plus tard, on annonce la prochaine visite à 'langer du Sultan. Il est d’usage 
en pareil cas que les consuls offrent des présents au Souverain et à son 
entourage. Sourdeau s’empresse d’écrire à son ministre qu'il ne donnera 
absolument rien et demande « un ordre positif » pour être à l’abri des 
réclamations du Makhzen. On lui ouvrira néanmoins un crédit de 
a ô.ooo francs, qu’il dépassera de plus de f>.ooo francs, ce qui lui vaudra 
de nouvelles observations. 

Mais le gouvernement français ne inet aucune hâte à régler les dépenses 
engagées par son représentant. Sourdeau avait du s’adresser à plusieurs 
négociants pour trouver les fonds nécessaires à ses achats et à son voyage 
et signer un certain nombre de traites, qui ne sont pas acquittées à leur 
échéance. Devant les représentations qui lui sont faites, il doit avoir recours 
à un arbitrage et on le condamne, pour retard de paiement, à une indem- 
nité de plus de ô.ooo francs. On conçoit que le consul, suppliant son 
ministre d’ordonner le paiement de celte somme, déclare qu’il lui soit bien 
pénible d’annoncer une nouvelle dépense. 

Ce n’est, pas d’ailleurs la seule réclamation. On se rappelle que Sourdeau 
s’en était rapporté à la générosité du gouvernement, quant aux indemnités 
à donner au médecin, au censal du consulat et au père du censal. A la 
fin de i8a6, tous trois n’avaient, encore rien touché. Aussi, le 3i décem- 
bre, ils adressent au ministre une supplique, que le consul appuie géné- 
reusement ; mais nous n’avons trouvé aucune trace d’un paiement 
quelconque qui leur aurait été fait par la suite. 

Enfin la mission de i8a5 a encore entraîné d’autres frais supplémen- 
taires et importants, ceux qui se rapportent aux animaux donnés par Moulay 
Abd er Rahman pour le roi Charles X. Sourdeau avait pressenti le danger ; 
lorsqu’on lui offrit ce cadeau, il fit, quelques difficultés pour l’accepter, 
mais dut s’incliner car on lui répondit impérativement, qu’il n’était pas 
permis de refuser ce qui était donné par l’Empereur, « fût-ce môme un 
chat ». Fort heureusement l’autruche mourut pendant le voyage de Fès 
à Tanger, mais le lion suffit à occasionner bien des frais et. des difficultés 
au consul. Dès le 20 juin, jour où l’état des dépenses est arreté, on avait 
déjà engagé pour l’animal impérial une somme de t.o44 fr. 10 . On lui 
a trouvé un gîte dans une dépendance du consulat, mais il coûte fort . cher : 
5 francs par jour pour sa nourriture et son gardien. 

Sourdeau n’a qu’un désir, l 'envoyer en France. Il s’adresse d’abord 
au commandant de la division navale française stationnée devant Cadix, 
mais celui-ci refuse, alléguant la longue quarantaine qu’avec un tel 
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passager il devra faire en arrivant à Marseille. Des propositions analogues 
sont, faites à plusieurs capitaines de navires français : mêmes refus pour 
le même motif. 

Le ministre, déjà irrité des dépenses proprement dites de la mission, 
s’impatiente et envoie des instructions formelles de rechercher tous les 
moyens possibles pour transporter l’animal eu France au meilleur prix. Mais 
le lion mange toujours, a toujours besoin d’un gardien et la note des 
frais s’augmente sans cesse. Sourdeau continue ses démarches pour se 
débarrasser d’un hôte qui devient de plus en plus incommode et dange- 
reux pour la maison consulaire. Il insiste à plusieurs reprises près de ses 
collègues de Cadix et de Gibraltar afin qu'ils lui trouvent un navire ou 
au moins une place sur un navire pour envoyer son pensionnaire en 
France. Aucun capitaine ne consent à s’en charger ; tous invoquent la 
quarantaine el prétendent que la présence île l’animal à leur bord les 
empêchera de prendre des passagers. Ils veulent bien venir à Tanger, mais 
à condition de noliser leur batiment en entier et encore ils demandent des 
prix considérables. 

Par bonheur, au mois de mars r8a6, deux bâtiments français, qui 
viennent de Rabat el se rendent à Marseille, font escale à langer. C’est 
une occasion inespérée que Sourdeau ne laisse pas échapper. Il se met 
aussitôt en rapport avec les deux capitaines. L’un d’eux est vraiment trop 
exigeant ; il demande fi. 600 francs. L’autre se montre plus accommodant 
et accepte de conduire l’animal à Marseille. Un contrat est signé que nous 
n’avons malheureusement pas retrouvé. Moyennant 3.968 francs, outre un 
droit de chapeau de francs, le capitaine de la bombarde La Providence 
consent à transporter à Marseille non seulement le lion, mais aussi un 
Maure auquel l’animal est accoutumé, car les matelots du bord on refusé 

d'en prendre soin. Ce gardien est d’ailleurs un homme de qualité, un 

chérit qui. habituellement, soigne les animaux destinés par le Sultan aux 
consuls européens. Pour couvrir les frais du voyage, Sourdeau tire sur 
l’agent du ministère des affaires étrangères à Marseille une traite qu’il 
demande au département de bien voidoir faire payer à son échéance. Et, 
le a 3 mars i8 >6, il écrit à Paris : « Le lion part en bon état, augmenté de 
poids de moitié, depuis neuf mois que j’en ai fait prendre le plus grand 
soin. » 

Mais les malheurs de notre consul n’étaient pas encore terminés. 
Le i 5 juillet suivant, le gardien du lion est de retour à Tanger. \ la foule 
qui l’entoure, curieuse de savoir ce qu’il a reçu du roi de France et ce 

qu’il rapporte du pays des chrétiens, il clame qu’il revient presque nu et 

n’a touché que 168 francs pour quatre mois d’absence. L’émotion est 
grande dans la ville et le pacha fait demander Sourdeau. Celui-ci se rend 
compte qu’il y a eu une erreur dans le règlement fait au Maure par les 
autorités de Marseille et propose de la réparer. Mais il s’agit d’un chérif, 
protégé de l’Empereur, et ce prince verra très mal qu’un de ses sujets ait 
eu à se plaindre de son voyage en France. Aussi, sur les instance du pacha, 
Sourdeau arrange l’affaire et donne à l’intéressé : une gratification, un 
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habillement complet et une somme de 3 francs par jour, depuis son départ 
de Tanger jusqu’à son retour en celle ville. « Le gardien parut content », 
écrit le consul ; il est probable que le ministre le fut moins, en recevant 
la nouvelle note des frais. On peut compter que l’animal offert à Charles X 
a coûté à la France plus de 6.000 francs ; c’était vraiment un cadeau royal, 
lit Sourdeau de mander à Paris : « Je puis assurer que si jamais l’occasion 
se présente que l’on croie devoir donner une semblable preuve d’égards 
au Roi, je la refuserai formellement, sauf à courir le risque de déplaire 
à l’Empereur. » 11 aurait pu dire avec raison : finie o reges et dona ferent.es. 

Sa conduite en cette occasion témoigne au moins de sa conscience. 
Plus d’un à sa place se serait arrangé pour qu’une maladie providentielle 
et mortelle de l’animal vint le tirer d’embarras. 

* 

* * 

Nombreuses ont. été durant le xix' siècle les missions diplomatiques 
envoyées par la France au Maroc (T). Chaque consul de Tanger devait à 
à son entrée en fonctions aller présenter ses lettres de créance à la cour 
chérifienne où, par la su il e, il lui fallait quelquefois retourner pour une 
négociation importante. De plus, dans des circonstances exceptionnelles, 
le gouvernement français déléguait au Sultan un ambassadeur extra- 
ordinaire. Certaines de ces missions sont plus connues que celle de Sour- 
deau, notamment celles de Mornay, de la Rue et de Cliasteau. Les incidents 
survenus à Tlemcen à la suite de la prise d’Alger déterminèrent, en iS,’l >, 
la venue du comte de Mornay à Mcknès. E11 1 836 ; le lieutenant-colonel 
de la Rue se rendait également à Meknès pourTaïre cesser les interventions 
marocaines en Algérie. Dix ans plus tard, le consul général de Tanger, 
de Chasteau, récemment nommé à son poste, allait se présenter à Moulay 
Abd er Rahman, qui résidait alors à Marrakech ; mais sa visite, entourée 
d’un grand apparat, avait surtout pour but de déterminer le Sultan à inter- 
venir énergiquement contre Abd el Kader et d’em pocher au Maroc tout 
conflit susceptible d’amener des complications en Algérie. 

Les comptes de toutes ces missions renferment généralement beau- 
coup moins de détails que ceux de Sourdeau, mais il se complètent mutuel- 
lement et nous donnent toutes les précisions désirables sur les voyages de 
nos représentants au Maroc. 

Le plénipotentiaire français est. toujours assisté d’un ou de plusieurs 
agents du consulat de Tanger. Habituellement, des officiers l’accompa- 
gnent également. C’est ainsi que de Chasteau emmène à Marrakech le 
commandant et trois lieutenants du navire qui l’a conduit à Mazagan ; 
de même Pierre Loti est mentionné dans l’état des dépenses du consul 
Patenôtre, avec lequel il se rend à Fès en 1889. Parfois des peintres parti- 



( 1 ) Sur celles de ces missions- qui ont fait l’objet de récits ou de souvenirs publiés 
en librairie, on trouvera d’intéressants détails dans Roland Lrbei., Les Voya<ieurs fran- 
çais du Maroc, Paris, ig36, chap. X et XI. 
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cipent au voyage, Delacroix en 1 88 a, Aimé Morol en 1889 ; souvent, ce 
sont des médecins, tels le docteur Louis en 1 8 ■> et le docteur Linarès 
en 1889. Nos représentants sont servis par une nombreuse domesticité. 
Leurs bagages nécessitent quelques dizaines d’animaux de charge, qui 
reviennent fort cher — c’est le cas pour Sourdeau — lorsqu’ils ne sont 
pas fournis par le Makhzen. Celui-ci donne toujours une escorte qui, pour 
de Mornav, se compose de cent vingt soldats chérifiens. Cependant une 
telle garde est. exceptionnelle ; l’expédition de Chasleau ne comprend que 
soixante-seize personnes — trente-trois chrétiens, trente-sept musulmans, 
six juifs — et celle de Sourdeau, une soixantaine seulement. De Chasleau 
eut même l’idée, originale pour l’époque, de se faire suivre par un 
« daguerréolypeur » ; mais celui-ci, qui avait débàrqué à Mogador, ne 
fut pas autorisé à rejoindre Marrakech, où il devait retrouver notre consul. 

Sur les préparatifs de sa mission, les comptes de Sourdeau sont un 
peu sommaires. De Chasleau paraît avoir mieux fait les choses. Ses tentes, 
doublées à l’intérieur d’une belle étoffe rouge, sont meublées de nattes, de 
tapis, (le lits, de petits lavabos de fer-blanc, de tables, de chaises et de 
chandeliers. Les lits reposent simplement sur des caisses de bois, mais 
celles-ci, fabriquées par un menuisier de Tanger, sont peintes et ornées 
de cuir jaune et de rubans. Pour les matelas, il a fallu acheter un quintal 
de laine, que plusieurs femmes ont passé quatre jours à trier et à nettoyer. 
Les couvertures sont doublées et de belle qualité. On a également prévu 
des oreillers, des rideaux et des moustiquaires. 

Les provisions emportées pour le voyage se retrouvent à peu [très sem- 
blables dans tous les comptes. Celles de Chasleau sont particulièrement 
variées. Outre les denrées habituelles, il lin faut du vin lin, du saindoux, 
des jambons, du « beurre anglais », du chocolat, des cigares, etc. Tandis 
que Sourdeau réserve l’alcool à ses domestiques jjuifs- .de Chasleau se munit 
de soixante-quinze cruchons d’eau-de-vie et de 1 T> gallons de rhum pour 
les Européens. On a toujours soin de prévoir une nourriture spéciale pour 
les musulmans cl pour les juifs. Enfin on n oublie jamais une caisse de 
médicaments. 

De Chasleau et ses compagnons sont également pourvus d’un abondant 
matériel de cuisine et d’un important service de table. Ils emportent un 
fourneau, des réchauds à « esprit de vin », des chaudrons, des marmites, 
des pots de toutes sortes, des casseroles — qu’on fera rétamer à Marra- 
kech — des moulins à café, des cafetières, etc. Les repas se prennent à 
l’européenne, sur des tables recouvertes de toiles cirées et de nappes ; 
on a plusieurs soupières, des assiettes, des couverts et. même un service à 
thé en porcelaine. 

Les préparatifs terminés, on se met en route. Le départ a lieu généra- 
lement de Tanger et s’accompagne toujours d’une grande animation. 
Domestiques, muletiers et portefaix s’affairent au chargement des bagages 
en présence d’une foule dense et curieuse. 

On suit assez facilement l’itinéraire de Sourdeau qui, chaque jour, 
note le lieu où il achète des vivres, offre des cadeaux et donne des grati- 
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fieations. Son expédition se dirige d'abord vers Kl-Ksar-el-Kebir, qu’elle 
atteint après trois étapes : Aïn-Dalia, Souk-el-IIad des Gharkia et Souk- 
et-Tleta des Rissana. Elle prend ensuite la direction sud-est et traverse le 
territoire des tribus des Béni Malek, des Scfian et des Ouled Aïssa ; deux 
nouvelles haltes marquent cette partie de lu roule, Chemmakha, près de 
Had-Kourt et Aïn-Guerouache, que nous n’avons pu identifier avec certi- 
tude. Puis la mission s’arrête encore à Karia et à Aïn-el-Bqar, avant 
d ’arrivçr à’ Fès. Au retour, la route est sensiblement la même ; cependant 
les points d’étape diffèrent quelque pou et sont au nombre de quatre seule- 
ment : Karia, les bords de l’oued Rdat, Kl-Ksar et l’oued Ayyacha, au sud- 
est d’Arzila. De Tanger à Kl-Ksar-el-Kebir, c’est exactement le chemin que 
suivront de Mornay et de la Rue pour se rendre à Meknès, mais ensuite 
Sourdeau gagne Fès directement. De Cliasteau, qui débarque à Mazagan, 
rejoint Marrakech en neuf jours, à travers les Doukkala et les Rehamna. 

Les cours d’eau se franchissent plus ou moins facilement. De Cliasteau, 
qui pourtant voyage au mois de novembre, n’éprouve aucun ennui a ce 
sujet et Sourdeau doit seulement, deux fois se faire indiquer un gué par 
les habitants de la région. Mais de Mornay rencontre de graves difficultés 
pour traverser plusieurs oueds, notamment le Sebou. Il en est de même, 
en i885 et 1889, des missions Féraud et PateiiAlre, dont les comptes accu- 
sent une dépense d’un millier de francs, sous la rubrique « passage des 
rivières ». 

La marche est généralement assez lente. Le nombre des membres 
de l’expédition, la chaleur souvent pénible, la nécessité de dresser les 
tentes deux fois par jour empêchent qu’il en soit autrement. Maints petits 
événements viennent encore ralentir l’allure : des courriers apportent des 
lettres de Tanger, auxquelles il faut répondre ; à certaines haltes, on perd 
un temps précieux à chercher de l’eau potable ; un autre jour, les ani- 
maux ont besoin d’être ferrés, etc. Mais le retour se fait toujours plus 
rapidement ; c’est qu’on allonge les étapes et Sourdeau, deux jours de 
suite, marche pendant dix heures. 

Quelquefois des incidents assez graves se produisent. De Mornay et 
de la Rue doivent supporter chaque jour des fantasias tumultueuses et 
dangereuses ; le domestique de ce dernier est ainsi blessé au visage et il 
s’en faut de peu que son maître 11e subisse le même sort. Un accident 
mortel marque l’expédition de Chasteau ; le plus vieux soldat du consulat 
de Tanger est écrasé par un caisson qui se retourne dans un passage 
difficile. 

Habituellement nos représentants reçoivent pendant leur voyage la 
mourut traditionnelle. Sourdeau cependant n’indique qu’à deux reprises 
de maigres gratifications données à cette occasion. Les provisions qui lui 
furent offertes ne devaient pas être bien considérables ; sans cela, il n’aurait 
pas acheté chaque jour de la viande, des légumes et des fruits. Mais 
de la Rue, qui voyage pourtant au milieu de populations assez hostiles, 
remet quotidiennement de petites sommes d’argent, aux soldats ou aux 
habitants qui lui apportent du couscous, des volailles, du gibier, des fruits 
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et même une fois deux bœufs, cadeau du caïd dont il traverse le terri- 
toire. Quant à de Chasteau, il est à ce point de vue littéralement comblé. 
La mouna, particulièrement abondante, qu'on lui présente dès le premier 
jour de sa marche, comprend en effet : deux bœufs, dix moutons, deux cents 
poules, cinq cents œuls, dix pots de beurre, quatre cents pains d’une 
livre, quatre charges de légumes, quatre énormes plats de couscous, 
quatorze grandes corbeilles de fruits divers, — amandes, noix, dattes, 
raisins secs, figues — du lait en abondance, du sel, des épices et entin, 
pour les animaux, dix charges de chameau, d’orge et de paille. 

L’énumération des présents offerts au Sultan et à son entourage forme 
la partie principale des comptes de Sourdeau et la plus importante au 
point de vue de la dépense. 

dette coutume d’olïrir aux Cliérifs des cadeaux plus ou moins 
somptueux remonte aux premières relations diplomatiques entre la France 
et le Maroc (r). Dès ifÆl, l’envoyé de François I er , le colonel de Piton, 
apporte au suit un waltasside de Fès cinq corbeilles d’argent, des miroirs, 
des étuis dorés garnis de peignes d’ivoire, plusieurs pièces de toile, des 
gants et des chaperons d’oiseaux enrichis de perles, cinq montres dorées 
et deux petites horloges. 

La France n’est d’ailleurs pas la seule a agir ainsi. Après la victoire 
des Trois-Rois, remportée par Moulav Ahmed el Mansour sur l’armée 
portugaise en 1678, les nations européennes rivalisent de générosité pour 
s’acquérir l’amitié du Sultan vainqueur. L’Espagne lui envoie de splen- 
dides bijoux : un collier de douze rubis balais, deux énormes émeraudes 
montées en pendentif et iao onces de perles. Il n’est pas jusqu’au Portugal 
même qui n’offre des présents considérables sur d’énormes chariots qui 
émerveillent les gens de Fès, el notamment : un lit d’apparat, huit coffres 
de nacre ou d’éraille, trois tables de Chine, un parasol, deux jeux d’échecs 
en nacre, or et argent, une épée d'or « merveilleusement riche », un poi- 
gnard orné de rubis et deux coupes faites de noix de coco incrustées 
d’argent. 

Au xvir" siècle, Moulav Ismaïl n’est pas moins bien partagé. Les pré- 
sents que lui apporte Saint- Amans en 1683 ont une valeur de 8.46 1 livres 

plus de soo.ooo de nos francs actuels — et comprennent : des fusils et 

des pistolets enrichis de « figures d’or et d’argent et de gravures en taille- 
douce », des brocarts d’or et d’argent, des montres d’or et deux pendules 
dont l’une è « pilastre d’écaille de tortue ». La même année, le roi 
d’Angleterre lui envoie un carrosse, un attelage de chevaux hollandais, 
1.900 barils de poudre et a.ooo mousquets. En 1691, les cadeaux du 



(i) Sur les cadeaux offerts aux Sultans ou par eux donnés, cl. principalement, 
outre les documents des Archives du Protectorat, déjà mentionnés : Les Sources inédites 
de l’Histoire du Maroc, i r " série, Angleterre, t. T, Paris, igr8, pp. 869-379 ; France, 
t. I, Paris ign5, pp. 5-7 ; t. TT, Paris, 1909, pp. 3o-32 ; t. ITT, Paris, 1911, p. 264 ; a' série, 
France, t. TI, Paris, T924, PP- 238-239, 264 ; t. ITT, Paris, 7927, pp. 363-363, 407, 481-482 ; 
t. IV, Paris, 19.31, pp. t, 27 , 3g, — et H. df i,a Maktini^re, Souvenirs du Maroc. 
Paris, 1919, pp. 198-199 et passim. 
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consul Estelle représentent une valeur de 3.70.1 livres. Ils comportent 
également des brocarts et des fusils et en oulre deux armures, un petit 
meuble de marqueterie, deux caisses de confitures, cinquante livres de 
pistaches et une cassette d 'écaille contenant des flacons de cristal, des 
couteaux et des « ciseaux chapelles d’ambre ». Le Sultan néanmoins ne 
s estime pas satisfait et demande à Estelle de lui faire parvenir deux cui- 
rasses d’une forme particulière, quatre cottes de mailles et un casque 
« sous lequel il puisse conserver son turban ». 

Les souverains chrétiens se montrent aussi généreux au xvui° siècle que 
précédemment Leurs présents, en général heureusement choisis et assez 
variés, ont toujours une grande valeur. On > trouve naturellement des 
étoffes, du sucre et du thé, celui-ci souvent offert dans des coffrets de bois 
précieux. Nombreux sont les bijoux : des boîtes en or renfermant des 
bagues d’émeraudes et de diamants ; un papillon de rliamants ; des 
aigrettes pour les Sultanes ; des montres d’or à répétition, etc. Les Chérifs 
reçoivent encore : des lits impressionnants, tout dorés, avec des inscrip- 
tions tirées du Coran ; des pendules d’argent ; des tapis d’Ambusson ; des 
lustres de cristal, des services à thé ou h café en porcelaine de Chine ou 
de Sèvres ; des fusils damasquinés ; des sabres enrichis de pierres pré- 
cieuses, etc. La Hollande envoie des cafetières d’or, << un chaudron d’argent 
avec sa vaisselle d’argent. ». I)e Suède arrivent deux trônes entièrement 
dorés et « six paires de grandes fenêtres à six grands carreaux de cristal ». 
Chaque nation semble s’ingénier à trouver quelque chose de nouveau. 
L’ambassadeur de Suède encore offre une superbe calèche, merveilleuse- 
ment suspendue pour l’époque et qu’un mécanisme ingénieux permet de 
transformer rapidement en chaise à porteurs : elle est richement garnie de 
velours et de soie verte avec des galons et des franges d’or. Louis XVI 
envoie à Sidi Mohammed ben Abdallah la plus belle feule qu’on ait jamais 
vue. Elle est munie d’un doublure de brocart et de panneaux du velours 
le plus fin, bordés de galons d’or ; ses cordages sont de pure soie. Cent ans 
après on en parlait encore à la cour chérifienne. 

Sidi Mohammed d’ailleurs se montrait particulièrement avide. Notre 
consul de Rabat, Louis de Chénier, lorsqu’il se rendait h Eès, se conten- 
tait d’offrir au Sultan quelques menus cadeaux, des lasses de Sèvres, des 
tissus, du sucre ou du thé. Le Chérif eut l’indiscrétion — pour ne pas dire 
plus — de lui faire savoir à' plusieurs reprises que ces présents étaient 
insuffisants et qu’il attendait davantage. Chénier, qui avait des instructions 
formelles de se montrer très économe, ne put tenir compte de ces demandes 
et fut l’objet de maintes vexations ; on l’accusa même de conserver pour 
lui les cadeaux envoyés par le roi de France (i). 

Sous l’Empire, Napoléon rompit avec la tradition et défendit à son 
représentant d’Ornano, qui se rendait à Fès, d’offrir le moindre présent à 
Moulav Sliman. 11 ne semble pas cependant que les rapports de la France 



(n Sur tes difficultés de Chénier avec Sidi Mohammed hen Abdallah, cf. P. dk 
CiîNivAï,, La maillon île Louis Chénier, in Hespéris, 1938, t. VIII, pp. 35-35. 
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avec le Maroc aient été alors plus difficiles que par le passé. Mais la Restau- 
ration s’empressa de reprendre les anciens usages. 

Nous avons signalé les riches cadeaux de l’Espagne et de la Sardaigne 
en 1825. De la Rue donne à Moulay Abd er Rahrnan, en i836, une boîte en 
or, enrichie de diamants. Au meme Souverain, de Chasteau offre six juments 
poulinières anglo-normandes et une batterie d’artillerie de campagne, 
composée de quatre canons et de deux obusiers. Les animaux sont capara- 
çonnés de magnifiques couvertures, bordées de galons d’or et ornées du 
chiffre du Ghérif ; sur toutes les pièces d’artillerie, on a gravé cette inscrip- 
tion : « Cadeau du Sultan des Français au Sultan du Moghreb, an i846 ». 

A la lin du vix u siècle, les nations chrétiennes paraissent avoir été 
moins bien inspirées dans le choix de leurs présents. La mission française 
Palenolre, en 1889, apporte à Moulay Hassan un canot électrique, qu’il 
faut amener de Tanger à Fès sur une litière portée par des chameaux (1). 
Mais on avait oublié que le palais impérial de Fès, contrairement à celui 
de Marrakech, ne comportait pas de grande pièce d’eau. A peine le bateau 
put-il faire de modestes essais sur l’oued Fès ; il fut relégué dans un 
hangar et peu après les pigeons du palais venaient y faire leurs nids. 
Une ambassade allemande offre une machine à glace, qui explose et tue 
plusieurs personnes, dès qu’on la met en marche. Le gouvernement de la 
reine Victoria envoie au Sultan un éléphant. Lorsqu’on débarque l’animal 
a Tanger, il s’en faut de bien peu qu’il ne tombe à la mer et 11’entraîne 
plusieurs marins avec lin. Il effraye les populations sur la route de Fès et 
amène presque une émeute dans la capitale, en raison des taxes spéciales 
levées pour son entretien. Mais il meurt fort à propos quelques mois après 
son arrivée. 

Si les présents offerts par Sourdeau ne méritent pas comme d’autres 
le reproche d’extravagance, ils 11e témoignent pas d’un excès d’imagination 
et sont loin d’atteindre la variété et la somptuosité des cadeaux faits au 
siècle précédent. Notre consul a simplement voulu ue pas paraître trop 
mesquin à côté de ses collègues d’Espagne et de Sardaigne et se confor- 
mer a une coutume qu'il estimait obligatoire, mais dont il se plaint 
amèrement. 

L’usage des présents diplomatiques était très répandu en pays musul- 
man. Il s’était rapidement développé au Maroc et la nécessité de racheter 
les captifs chrétiens, à partir de la première moitié du xvn° siècle, y avait 
largement contribué. A chaque négociation, on offrait des cadeaux aux 
Sultans, qui affectaient d’v voir un légitime tribut ; mais ainsi on entre- 
tenait leur avidité et leur infatuation. Quelquefois, pour sauver les appa- 
rences, ces présents étaient remis au nom de l’ambassadeur et non pas en 
celui du Souverain. De même, lorsqu’on donnait une somme d’argent au 
lieu d’objets de valeur, comme le fit le chevalier de Razilly en 1629, on 
joignait cette somme au prix du rachat des esclaves. 



(!) D’après H. de i,a Mahtiniîîiu:, op. cit., p. hk. Par contre, Pierre Loti écrit (Au 
Maroc, Paris, 1890, p. que le canot destiné au Sultan fut porté par quarante Arabes. 
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Il est certain que celte coutume avait pris au xix° siècle une extension 
véritablement abusive et les consuls européens le signalent à maintes 
reprises clans leur correspondance. De Chasteau, cependant, en juge le 
maintien nécessaire ; « ces présents, dit-il, no constituent pas un acte 
d infériorité vis-à-vis de ceux auxquels on les fait, surtout lorsqu’ils sont 
offerts après avoir donné des preuves irrécusables de sa puissance ». 

Peut-être cette affirmation renferme-t-elle une part de vérité. Néan- 
moins il y a quelque chose de choquant dans tous ces cadeaux de valeur 
si généreusement distribués. Ce qui n’aurait dû être, selon l’expression de 
Sourdeau, « qu’une chose d’égards » était presque devenu un véritable 
tribut. L’avidité des Chéri fs a facilité le développement de tels usages, 
mais les gouvernements chrétiens en sont les premiers responsables. Cha- 
cun d’eux redoutait, s’il s'abstenait, de voir les faveurs des Sultans réser- 
vées aux autres nations. 

Sourdeau et son collègue d’Espagne estimaient indispensable, pour 
supprimer ces abus, une entente de toutes les puissances européennes, mais 
celles-ci n’ont jamais pu se mettre d’accord sur leur politique au Maroc. 
La France décida pourtant de mettre fin à cette coutume humiliante. En 
1892. la mission d’\ubignv se présente à Fès les mains vides ; et cette 
attitude, pas plus que celle de Napoléon T* r , n’a de fâcheuses conséquences 
sur les relations franco-marocaines. 

Les donatives au Sultan ne sont pas les seules que doive faire une 
mission. 11 faut y ajouter les présents remis à l’entourage du Souverain et 
aux caïds ou autres chefs rencontrés en chemin. Sur ce point, la différence 
n’est pas considérable entre les comptes de Sourdeau et ceux des autres 
envoyés de la France. De Chasteau ne distribue des cadeaux en nature qu’à 
neuf personnages du Makhzen, mais les objets qu’il offre présentent plus 
de variété. Ce sont des étoffes, du sucre et du thé, comme toujours, et 
encore du chocolat, des services de porcelaine, des chandelles et même 
des malles. Pour le premier ministre Ben Driss, le plus richement doté, 
la dépense s’élève à 4.098 fr. 20. Bien entendu, de Chasteau n’oublie pas, 
lui non plus, les gens du méchouar, les secrétaires du Sultan et les caïds 
du palais, pour lesquels il remet en bloc à _Ben.JD.riss près de a, 000 francs. 
Sur la route, il se montre plus généreux que Sourdeau vis-à-vis des caïds 
qu’il rencontre et qui se voient tous octroyer du thé, du sucre, des 
étoffes et un service à thé en porcelaine, pour une valeur totale d’environ 
700 francs ; il est vrai que chacun d’eux lui a offert un cheval. D’autre part, 
tandis qu’en 1825 en se borne à quelques aumênes, en t 846 on distribue 
de généreuses offrandes, surtout dans un but politique. De Chasteau donne 
ainsi plus de 1.000 francs au chef de la confrérie religieuse d’Ouezzane, de 
80 à 100 francs aux zaouïas les plus modestes et 8.780 francs à celles des 
sept marabouts protecteurs de*Marrakech. 

De la Rue est beaucoup moins large que les autres envoyés français à 
l’égard de l’entourage du Sultan. Par contre, à Tanger même, il offre des 
coupons de toile, des pièces de mousseline, des mouchoirs de soie, des pains 




LA STATION PRÉHISTORIQUE 
DE LA DAYA DE “ GHABT EL-BHAR ”, PRÈS IFRANE 
(MOYEN-ATLAS) 



Au cours de mes randonnées autour d’Jfranc (ail. i. (>.'><> m.), le centre 
d'estivage par excellence du Mo>en- Allas, il m'a été donné de repérer, 
jusqu’à présent, trois stations préhistoriques distinctes. Les unes et les 
autres sont des stations de surface, plus exactement des gisements dont les 
éléments litliiques qui les composent sont successivement mis à nu par 
le ravinement des eaux de ruissellement, particulièrement actives sur les 
pentes rapides de cette région de haute montagne 

Le premier de ces sites se trouve à quelques centaines de mètres en 
amont du refuge du val d’Ifrane. On traverse son emplacement, facilement 
reconnaissable par les silex dont il est parsemé, en empruntant le sentier 
qui conduit du refuge précité, en suivant les bords de l’oued Tizguit, à 
Ifrarie même. Dans Létal actuel des recherches, il s’agit d’une station 
rnouslérienne assez étendue, lin deuxième site préhistorique est localisé 
aux abords de la source dite « Aïn Zerouka », source intarissable jaillissant 
au nord-est d’Ifrane, en bordure de la piste qui rejoint la route Ifrane- 
Imouzzer-Fès. C’est une station superficielle qui a livré, outre quelques 
pièces à faciès moustérien, surtout des éléments de technique ibéro-mau- 
rusienne. La troisième enfin, de beaucoup la plus importante, celle dont 
nous allons présentement nous occuper, est située près de la seconde des 
deux dayas que longe la piste allant d’Ifrane à la source el au poste forestier 
de llas-cl-Ma. 

A fi kilomètres environ au sud-ouest d’Ifrane, on rencontre en effet 
sur la gauche de cette piste pierreuse deux vastes dayas. A l’encontre de 
tant d’autres, celles-ci ne portent pas de noms déterminés, mais la région 
où elles s’étalent est connue sous la dénomination de » (Jhabt el-lîhar » 
(la forêt de la mer) (i), épithète plus que significative quant à l’étendue 
et à l’importance de ces lacs plus ou moins temporaires. 

Ce sont de vastes cuvettes à pentes douces, creusées dans les calcaires 
et les dolomies du Lias, formations de grande perméabilité qui affleurent 



(r) Cf. la carie do reconnaissance au i/ioo.ooo®, Feuille d’A/.rou (5-f>), édition mai 
1939 , coordonnées Lambert 3aa x 5a6. D’après la carte du Maroc au i/ioo.ooo®, en lever 
régulier, A/.rou, feuille N-i-3o-VII-a, la seconde daya, c’est-à-dire celle qui nous intéresse 
ici, porterai! le nom d’Aguelman Azouggouarn, dénomination inusitée pour ne pas- 
dire inconnue, dans la région. 
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partout el dont est, d’ailleurs constituée toute cette partie du Moyen-Atlas. 
(1rs dépressions allongées forment des bassins de réception fermés, sans 
écoulement superficiel, très caractéristiques des pays calcaires. Elles 
rassemblent les eaux des précipitations atmosphériques provenant des 
pluies saisonnières et surtout de la fonte des neiges. 

Eu dépit de leurs dispositions extérieures, le niveau d’eau de ces dayas 
baisse en été ; très souvent elles s’assèchent même complètement. A la fin 
de l’été i «)/j i , la première se trouvait à sec, tandis que la seconde était 
encore à moitié remplie. En iq/i >, à la même époque (fin septembre), les 
deux étaient, au contraire, complètement vides. 

D’après des études hydrogéologiques récentes, ces dayas — malgré 
l’épaisse couche de vase argileuse qui revêt leur fond — seraient en rapport 
direct avec la nappe aquifère profonde, contenue dans les calcaires basiques ; 
nappe qui est toutefois sujette à des fluctuations saisonnières assez pronon- 
cées. En hiver, après les pluies d’automne, et au printemps, par suite de 
la fonte des neiges, elle subit, en effet une crue souterraine très importante. 
Celle-ci, synchronique du remplissage printanier des dayas, rend possible, 
malgré la perméabilité du sous-sol, une certaine stabilité de leur niveau 
d’eau pendant une bonne partie de l’été. Ensuite, l’écoulement naturel 
de la nappe profonde vers l’aval, non équilibre par les rares précipitations 
estivales (orages), provoque l’abaissement progressif de ces dayas, entraî- 
nant leur assèchement partiel ou complet. 

Les conditions locales, telles que l’altitude, la configuration du terrain 
et du réseau hydrographique, la disposition tectonique des couches, etc., 
modifient, dans chaque cas particulier, les modalités de l’application de 
ce schéma hydrogéologique général, qui cependant reste juste pour la 
majorité des dayas de la région et permet d’expliquer aisément les parti- 
cularités du régime de chacune d’elles. 

Il faut cependant ajouter, pour rendre compréhensible ce régime de 
fluctuations rapides, caractéristique de la nappe profonde du Lias, que la 
pluviométrie actuelle n’est plus qu'une minirhe partie de celle de la dernière 
période, pluviale quaternaire. Aussi le réseau de canalisation souterraine 
(fissures, diaclases, etc.), fortement élargie par dissolution, est capable de 
recevoir des quantités d’eau bien supérieures à celles qui y circulent 
actuellement. C’est ainsi que la crue souterraine du printemps et la baisse 
en été ont une répercussion immédiate sur le niveau d’eau de la plupart 
des dayas. Cette remarque a une grande importance quant à la com- 
préhension des conditions de vie à l’époque préhistorique qui nous inté- 
resse. En effet, l’abondance des précipitations était telle que la nappe 
profonde se maintenait à un niveau supérieur, permettant ainsi la persis- 
tance des dayas, formant alors de véritables lacs ou étangs (i). 



(i) Je dois ces renseignements à l’obligeance de M. G. Chouberl, ingénieur-géo- 
logue au Service géologique, et le prie de trouver ici l’expression de mon amicale gra- 
titude. 
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De ces deux (luxas, soulr la sêronde, d 'ailleurs la plus grande, nous 
occupe ici. Elle a une longueur de i.aoo mètres environ, une largeur 
maximum de 5oo mètres el une profondeur de 4-5 mètres u). Située à 
une altitude de i .700 mètres environ, elle est entourée de toutes parts de 
belles forets de cèdres, cadre sombre de verdure dans lequel la piste qui 
suit la rive nord dessine une large et profonde entaille. 

Or il n'est pas difficile de rencontrer les premiers silex sur ce chemin 
d accès. D'autres se trouvent disséminés parmi les matériaux de désagréga- 
tion qui jonchent les bords de la dava. Mais c’est sur les pentes de la rive 
est, dominée par une petite bulle rocheuse, que ces éléments atteignent 
leur plus grande densité. Là, le sol est littéralement criblé de silex et c’est 
selon toute apparence à cet endroit précis que se place la station préhisto- 
rique proprement dite. Son aire occupe une vaste zone el s’étend sur une 
bonne partie de cette rive. 

Le fait qu’il y existe des silex taillés a, je le sais, frappé d’autres visi- 
teurs du lieu et nombreuses doivent être les pièces qui ont été emportées 
non seulement par quelques chercheurs avertis (V), mais surtout par des 
touristes. Parmi ces pièces ce soid naturellement celles aux formes les 
plus caractéristiques — par exemple les pointes — qui ont dû être récoltées 
par les amateurs de « cailloux taillés », tandis que les autres, plus difficiles 
à. discerner, ont échappé, ici comme ailleurs, à leur attention. Ce détail, 
qui ne se vérifie que trop souvent pour les stations de surface, a son impor- 
tance. Le fait que l’on no dispose pas de la totalité des éléments taillés, 
livrés pqr une station déterminée, fausse non seulement l’inventaire numé- 
rique de son outillage, mais peut de plus influencer, par l’absence ou la 
rareté plus ou moins fortuite de l’un ou l’autre type industriel, les conclu- 
sions (pie l’on se croit autorisé de tirer des matériaux archéologiques réunis. 
Pour parer, du moins dans la mesure du possible, à ce dernier inconvé- 
nient, je me suis efforcé de rassembler dans un minimum de temps le 
maximum des outils propres à la station de la daya de » CJhabl cl-Bhar » (5). 

Tous les silex que l’on trouve sur les bords dp celle nappe d’eau ne 
sont d’ailleurs pas (les outils préhistoriques. Du fait que l’homme quater- 
naire y débitait presque exclusivement le silex, on y rencontre surtout 
cette foule d’éclats informes qui ne sont pas autre chose que des déchets 
provenant de la taille, sur place, de son outillage Ethique, (les résidus, 

(i 'i Coordonnées Lambert 3 »a x 5:«6 de la carte du Maroc au 1/ 100.000”, Azrou, fouille 
N-i- 3 o-VIÏ-a. 

(■ i ) \ la séance du 7 juin 1937 de la Société des Sciences Naturelles du Maroc, le 
l) r P. Itusso a présenté une communication intitulée : Découverte du Mouslérien dans 
le Moyen-Atlas (Cf. Bull, de ladite Société, t. Vit, n° 4 - 6 , 1937, pp. 108-110). D’après une 
information de M. Némelh, l’un des inventeurs de la station décrite, celle-ci se confon- 
drait avec celle, dont il est (pies lion ici. le suis d’autant plus reconnaissant à M. Németh 
de celte indication, du fait que le texte un peu confus de la noie précitée ne m’aurait 
jamais permis d 'identifier celle station avec la mienne. 

( 3 ) Il m’est d’ailleurs un devoir agréable de remercier ici mes amis Baron, Del- 
innrès (fils;, Jan, l’errenoud qui ont bien voulu, soit se dessaisir de leurs récoltes, soit 
111’accoinpagiicr et m'assister dans mes recherches. 
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<< marocaines » cl « pseudo-sahariennes », trois autres Ivpes alériens, mais 
d'une distribution irrégulière et sporadique. 

Dans la masse des silex provenant de la station préhistorique de « Ghaht 
el-Bhar » existent, fait qui mérite d’être relevé, quelques rares outils (par 
ex. celui de la pl. ü, fig. 9) à double patine. Ce sont exclusivement des 
pièces de formes atériennes, mais réutilisées, semble-t-il, à une époque 
ultérieure, hiles ont, en effet, été retaillées sur les bords, retouches qui se 
détachent en clair sur le fond foncé, de couleur jaune ocre, qui est la 
patine originale du gros de ces silex. 

Ce détail 11'a rien qui puisse surprendre quand on sait que cette même 
station a encore fourni une deuxième industrie, postérieure chronologique- 
ment, nous le verrons, à la précédente. A en juger par les éléments variés 
qui s'y rapportent, — nucléus, éclats lamellaires, lamelles retouchées ou 
non, pièces atypiques et déchets de taille — cette industrie est toutefois 
beaucoup moins abondamment représentée que celle, définie comme 
atérienne, à laquelle elle s’est trouvée mêlée. 

Les outils à faciès lamellaire. — Cette seconde série, qui ne comprend 
que quelques éléments isolés, parmi lesquels les lamelles prédominent, est 
cependant suffisamment nette pour en déterminer le faciès industriel. 

Ces lamelles, de dimensions réduites sinon microlithiques, ont été 
prélevées sur des nucléus de formes irrégulières ou pyramidales. Leurs 
lianes, creusés de cannelures longues et multiples, — les plans de départ 
des lamelles successivement enlevées — nous fixent parfaitement sur la 
technique de taille propre à cette nouvelle industrie (pl. III, fig. 7 et 9J. 
Sur ces lamelles, minces et étroites, dont le plan de frappe se réduit le 
plus souvent à une simple arête, la retouche, en tant qu’elle existe, se 
limite ordinairement aux tranchants. Si les unes conservent sur leurs bords 
latéraux le clivage de l'éclatement (pl. 1 II, fig. 1 1 , 12), d’autres sont au 
contraire a retouches bilatérales (pl. III, fig. ilx). La forme la plus courante 
— elle constitue généralement le gros de l’outillage — est toutefois la 
lamelle à dos abattu. Sur ces éléments, dont l’aspect est celui d’une petite 
lame de canif, un des tranchants a été complètement supprimé par de 
fines retouches marginales (pl. 111, fig. 10 et ifij. 

A ces lamelles, qui ne représentent bien entendu qu’une partie de 
l’outillage, se joignent normalement des grattoirs, des outils à coches, des 
pe rçoirs, des burins, ainsi que des silex de formes géométriques. Dans la 
collection dont je dispose actuellement, cet outillage complémentaire fait 
encore défaut, à l’exception de deux [jointes (pl. III, fig. 10 et i 3 ) et d’un 
burin, du type à angle dièdre médian (pl. III, fig. 8). 

A bien considérer que cet outillage a été fabriqué, lui aussi, sur les 
lieux mêmes où il a été partiellement retrouvé, — les nucléus en témoi- 
gnent — cette lacune ne peut s'expliquer, en toute logique, que par une 
cause d’ordre secondaire. Quant aux circonstances qui ont pu provoquer et 
la rareté des lamelles et l’absence quasi totale d’un bon nombre d’outils, 
il est difficile aujourd’hui de se prononcer. La récolte préalable de ces 
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matériaux, toujours <à craindre pour une slation île surface, est à envisager, 
mais ne saurait, à elle seule, suffire pour déterminer une telle carence. 

Mais en dépit de cet état de choses, il est néanmoins possible d’épingler 
une étiquette assez précise sur cette industrie. C’est sa morphologie géné- 
rale, basée non pas sur des éclats larges, — à l'instar de celle précédem- 
ment étudiée — mais sur des éclats lamellaires, faciès qui se reflète dans sa 
typologie, qui lui confère son caractère propre. Ce terme de comparaison 
acquis, cette industrie, à l’exclusion de tout objet poli et de toute trace 
de poterie, ne semble pouvoir être identifiée, du moins dans l’état actuel de 
la question, qu’avec un Jbéro-Maurusien . 

En définitive, la station préhistorique de la daya de « Chabt el-Mhar » 
embrasse donc deux industries distinctes : l une, alérienne, sur éclats : 
l’autre, ibéro-maurusienne. sur lamelles ; toutes deux représentées par des 
éléments typiques. 

La détermination de ces deux industries, rencontrées dans une station 
de surface, n’a été réalisable que grâce à la méthode comparative. Ce 
n’est en effet que par l’étude morphologique et typologique de leur outil- 
lage, et par leur rapprochement avec d’autres, de techniques identiques, 
mais trouvées en position stratigraphique (i), qu’il a été possible de les 
isoler et d’en définir le caractère industriel. Ea chronologie relative de ces 
memes industries, qui se succèdent d’ailleurs dans le temps, ne pourra être 
définie, elle aussi, que par analogie avec ces mêmes gisements. 

L’Atérien et l’Ibéro-Maurusien sont des industries fi vaste zone de 
pénétration. Mais tamlis que la première se rencontre un peu partout sur 
le territoire nord-africain et jusqu’au Sahara fa), la seconde se localise 
plutôt dans la zone littorale : depuis la Tunisie, à travers l’Algérie, tout au 
long de la côte atlantique du Maroc (3). Dans le Sud-Tunisien et le Sud- 
Algérien, 1 ’ïbéro-Maurusien est remplacé, mais sur une aire de distribu- 
tion assez limitée, par le Capsien, deux industries qui s’excluent l’une 
l’autre f/|). 

En ce qui concerne la position chronologique de l’Atérien et de 
l’Tbéro-Maurusien, trouvés — - du moins au début des recherches — surtout 



(t) lé ne cite ici que les gisements marocains in situ. En ce qui concerne TA lé- 
rien, cf. : M. Antoine, Un gisement atérien en place dans les alluvions de l’oued Goréa, 
près de Casablanca, Bull, de la Soc. de préhistoire du Maroc , rg 34 , p. 7-34 ; A. Rtmi.- 
mann, Les grottes préhistoriques d’F.l-Khenzira , Paris, ig36 ; M. Antoine, Un cène de 
résurgence du Paléolithique moyen 4 Tit-Mellil, près Casablanca, Bull, de la Soc. de pré- 
histoire du Maroc, 1938, pp. 3-95. 

, Quant A l’Ibéro-Maurusien, cf. : IA Campardou, La grotte de Kifan bol Ghomari, A 
Ta z a (Maroc), Bull, de la Soc. de géographie et. d’archéologie de la. province d’Oran , 1917, 
t. XXXVII, pp. 5 - 36 , pl. V-VJII ; E.-G. Gobkrt et R. Vaufhey, Deux gisements extrêmes 
d’Ibéro-Maurusien, L’Anthropologie , t. XLII, 1933 , pp. 468-483 ; A. Rithi.mann, o p. cil.. 
ig36. 

(a) Cf. H. Rreuii-, L’Afrique préhistorique, Cahiers d’Arl , ig 3 o, pp. 69-73 (du 
tirage A part, publié en 1931 sous le titre Afrique). 

( 3 ) E.-G. Gmo: ht et R. Vaij ire y, op. cit., ig 3 a, pp. 449-4fl°- 

( 4 ) R. Vaiifrey, Notes sur le Capsien, L’Anthropologie, t. XLITI, 1933, pp. 407-433. 
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en surface, les avis sont encore partagés. Beaucoup de préhistoriens, et non 
les moindres, considèrent l’Atérien en le synchronisant, avec le Moustérien 
européen, — dont il n’est qu’une évolution particulière propre à’ l’Afrique 
du Nord — comme une industrie d’âge paléolithique moyen et l’Ibéro- 
Maurusien gomme relevant du Paléolithique supérieur. D’autres, tendant 
à rajeunir ces deux industries à l’aide de données stratigraphiques acquises 
récemment, considèrent, au contraire, la première comme paléolithique 
supérieur et la seconde comme un ensemble industriel plutôt mésolithique 
que paléolithique (i). 

Simple question d’accolade, donc sans importance, dira-t-on. En 
vérité, non. 11 s’agit là d’un problème — d’ordre à la fois stratigraphique 
et chronologique — qui a son importance et qu'il serait utile de trancher 
une honfte fois. En ce qui me concerne personnellement, je me rallie 
aujourd’hui, non sans avoir étudié la question sous tous ses aspects, à la 
seconde thèse. 

Dans les régions littorales du Maroc atlantique, l’Atérien, trouvé 
il i situ, se rencontre surtout dans les remplissages des grottes. Or ces 
dépôts, a les terres des cavernes » des auteurs, sont l’équivalent, toujours 
dans la même zone, des limons rouges subaériens, formations qui corres- 
pondent, selon M. Arambourg, « chronologiquement et causalement, à 
la grande extension würmienne des glaciers européens » (»). Autrement 
dit, le développement de ces couches rouges, qui existent également le 
long de la côte algérienne, se parallélise avec le dernier grand Pluvial (IV ) 
nord-africain. Il s’agit là d’une observation que j’ai eu l’occasion de véri- 
fier au cours d’une campagne d’exploration méthodique des formations 
géologiques de la région de Casablanca, recherches conduites en collabo- 
ration avec mon ami, M. B. Neuville, et dont les résultats viennent d’être 
publiés (3). 

Ce détail, à savoir la synchronisation du Würmien européen avec le 
Pluvial IV nord-africain, mis en évidence, il s’ensuit que les limons rouges, 
mais surtout les remplissages inférieurs des grottes qui en dérivent, cons- 
tituent une formation typique de la phase finale du Quaternaire ancien. 
Quant aux industries préhistoriques qu’elles renferment, dont l’Atérien, 
il va sans dire qu’elles accusent sensiblement le même âge que les couches 
dans lesquelles elles reposent. Elles appartiennent par conséquent, strati- 
graphiquemenl, au Paléolithique supérieur. 

Quant a l’Ibéro-Maurusien, il n’occupe nulle part., trouvé en place, 
ces mêmes niveaux, mais leur est, au contraire, toujours superposé. Dans 
les quelques gisements marocains (grottes) fouillés jusqu’à' ce jour, il se 
trouve exclusivement dans des terres noires, souvent pulvérulentes, d’ori- 



(0 F.. -G. Gobkht et R. Vauerey, op. cil., ig3a, pp. 433-/190 ; M. ‘Antoine, La question 
atéro-ibéro-maurusienne, Biill. de la Soc. de préhistoire du Maroc, 1937, pp. A 5-58. 

(:>.) C. Arambourg, Mammifères fossiles du Maroc, Rabat et Paris, ig.38, p. 63. 

(3) R. Nf.uvim,e et A. RiihlmaNn, La place du Paléolithique ancien dans le Quater- 
naire marocain, Casablanca, 1941, pp. 116-120, fig. 4g. 
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gine subactuelle. Postérieur à l’Atérieu, il est donc, abstraction faite de son 
caractère inicrolithique, d’âge mésolithique et forme, ici comme ailleurs, 
la transition entre le Paléolithique supérieur et le Néolithique naissant. 

Ces déductions, basées sur des données géologiques et stratigraphi- 
ques, font ressortir, à elles seules, la place qu’il convient d’assigner à 
ces deux industries dans la classification du Paléolithique marocain et, 
par voie de conséquence, dans celle relative à l'Afrique du Nord. Il 
reste le témoignage, également probant, de la faune, mais sur lequel je ne 
peux m’étendre dans le cadre de cette noie (v). 

Appliquée à la station mixte de la rlaya de « Ghabt el-Bhar », cette 
classification démontre qu elle chevauche — chronologiquement et typolo- 
giquement — sur deux époques successives et distinctes : le Paléolithique 
supérieur avec J’Atérien, le Mésolithique avec 1 ’IWro-Maurusicn . 

Mais c’est moins sa composition archéologique, que sa situation en 
haute montagne (1.700 m. env.) qui fait l’originalité de cette simple 
station de surface. Dans l'état actuel des recherches, des gisements de ce 
genre sont encore rares, constatation (pii ne préjuge nullement de la possi- 
bilité de leur existence «à travers la montagne marocaine. 

Parmi les stations étudiées et publiées jusqu’il ce jour, je ne peux en 
citer (jue deux, également de surface. l.’unc, le gisement de l’aguelmane 
de Sidi-Ali, situé en plein Moven-Atias (ait. a. 000 ni. env.), d’ailleurs 
semblable à celle de la dava de « Ghabt el-Bhar », comme types d’indus- 
tries et comme techniques de débitage h.) ; l’autre, la station de Télouet, 
sur le versant sud du Grand-Atlas (ait. 1.900 m. env.), qui a livré un 
outillage essentiellement lamellaire (3). 

Dans l’étude de ces sites préhistoriques, il faut, avant tout, prendre en 
considération leur situation particulière. Il s’agit évidemment de stations 
de plein air, mais localisées dans des régions de haute altitude. Tous ceux 
qui connaissent ces régions savent combien les hivers y sont, encore rudes 
et neigeux de nos jours. Aux époques considérées, par contre, dont l’une 
correspond au Quaternaire final (le Pléistocène supérieur), l’autre h la phase 
de transition vers les temps actuels (le Holocène), les conditions de vie et 
d’existence ont dû être plus dures et plus précaires encore. La première, 
contemporaine du dernier grand Pluvial, a en effet subi des changements 



(t) le compte traiter la chronologie relative des industries atérienne et ibéro-mau- 
rusienne — dont le passage ci-dessus ne donne que la synthèse — dans une étude 
d’ensemble consacrée à « La grotte préhistorique de Dar-es-Soltan » (près Rabat). Ce 
gisement, d’une stratigraphie particulièrement complète, me fournira en effet les 
données analytiques, tant géologiques, paléontologiques qu’archéologiques, nécessaires à 
un tel exposé. 

(■*) A. Itirm.MANN, Note archéologique sur l’aguelmane de Sidi-Ali (Moyen-Atlas, 
Maroc), Bu U. de la Soc. préhistorique française ,, L XXVIII, r'gâa ; H. Kokhi.br, La sta- 
tion de l’aguelmane de Sidi-Ali, ibid., t. XXX, ig34- 

(3) M. Antoine, Une station intéressante du Paléolithique supérieur dans le Grand- 
Alias : Télouet, Bull, de la Soc. de. préhistoire du Maroc, i<)36',. pp. 17 - 31 . 
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climati([ues profonds, quant à la seconde, sa température a été marquée par 
les oscillations plus ou moins prononcées du Post-Pluvial. 

En tout état de cause, il ne pouvait donc être question que d’une habi- 
tation passagère de ces régions aux époques lointaines de la préhistoire. Ici 
comme là, l’homme n’a certainement installé ses campements que durant 
la bonne saison, à savoir les quelques mois d’été. Nomades et chasseurs, ces 
hommes n’y faisaient très probablement que des séjours temporaires, délais- 
sant ces contrées pour d’autres plus tempérées à l’approche de l'hiver. Il ne 
saurait donc être question d’une transhumance, même sous sa forme la 
plus primitive, telle qu’elle est pratiquée depuis toujours par les populations 
montagnardes berbères, mais de simples déplacements, dictés par les habi- 
tudes, mais aussi par les exigences de la vie d’alors. 

Quant aux attraits qui ont dû jouer dans le choix d'un emplacement 
comme celui de la daya de « Ghabt el-Bhar », ils sont à chercher dans le 
cadre naturel de cette région. Là, ces primitifs trouvaient le silex, matière 
première indispensable à la fabrication de leur outillage lithique, outillage 
qu’ils taillaient du reste sur place (i). Là, ils s’adonnaient à la chasse qui, 
concurremment avec l’eau de la nappe lacustre, assurait leur existence. 

L’association dans cette station, ainsi que dans celle de l’aguelmane de 
Sidi-AIi, de deux industries successives, mais distantes dans le temps — bien 
qu'elles se rencontrent ici ensemble — prouve d’un autre côté une certaine 
continuité dans l’occupation de ces lieux. L’existence, dans ces mêmes 
régions, du Néolithique n’est, par contre, attesté par aucun vestige se rap- 
portant de près ou de loin à cette civilisation. Il est donc permis de penser 
que les Néolithiques, peuplades d’agriculteurs et de pasteurs, arrêtés peut- 
être par la forêt dense et, impénétrable des grands versants, ont cessé de 
fréquenter les hautes vallées. Attirés par les lerres cultivables et les terrains 
de pâturage, ils se sont contentés de se fixer aux abords des massifs du 
Moyen et du Grand- Atlas. 

Au point de vue de la géographie humaine enfin, les stations de la 
daya de « Ghabt el-Bhar », de l’aguelmane de Sidi-AIi et de Telouet sem- 
blent affirmer non pas, il est vrai, l’occupation générale de ces chaînes de 
montagnes, mais du moins leur pénétration partielle dès les temps pré- 
historiques (2). 

A titre de comparaison, il n’est peut-être pas inutile de préciser que 
le massif alpin n’a été abordé, durant la longue période correspondant au 



(1) Lo silex existe en effet sporadiquement (sous forme de rognons) dans les cal- 
caires du Lias moyen (Domérien) qui constituent, localement, des synclinaux au milieu 
d'un pays doiomique du Lias inférieur. Cf. IL Termikr, Etudes géologiques sur le Maroc 
central et le Moyen- A lias 'septentrional, (Notes et mémoires du Service des Mines et de la 
Carte géologique du Maroc, n" 33 ), Rabat, Tg 36 , t. II, p. 77a. 

h) M. Antoine, Sur la préhistoire dans le Moyen et le Grand-Atlas. Le rôle ethnique 
de ce dernier, Bull, de la Soc. de préhistoire du Maroc, ig 36 , pp. 69-74. Cf. en sens inverse, 
A. Ruih-mann, Les recherches de préhistoire dans l’Extrême-Sud marocain, Rabat et Paris. 
1939, pp. 3t-37. L. Laoust, Contribution à une étude de la topographie du Haui-Allas. 
(extrait de la Revue des Etudes islamiques, 1939-1940), Paris, 194a, p. 4 - 
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Paléolithique, que par les Moustériens. Pendant le Mésolithique, ce ne fut, 
somme toute, que la bordure orientale des Alpes françaises qui fut occupée 
par quelques hordes de chasseurs. De part et d’autre, il s’agissait de simples 
occupations passagères. En fait, ce n’est qu’à l’époque néolithique que les 
Alpes ont été définitivement conquises par l’homme, certes non pas les 
zones à hautes altitudes, mais les vallées, les plateaux, ainsi que les lacs, 
dont beaucoup abritaient de véritables cités lacustres (i). 

Du point de vue de l’occupation humaine, le massif alpin se différen- 
cie donc, comme pour beaucoup d’autres encore, des deux chaînes maro- 
caines. Celles-ci, qui ne sont ni plus hautes ni plus sauvages que les Alpes, 
n’ont pourtant connu à aucun moment une pénétration aussi suivie et 
surtout une colonisation aussi acharnée que les dernières. Les raisons en 
sont multiples et s’expliquent tout d’abord par la nature des formations 
géologiques. En effet, les calcaires et les dolomies, roches arides par excel- 
lence, sont très développés dans ces hautes montagnes. C’est du reste à ce, 
titre que la région qüi nous intéresse ici a reçu, de la part de M. H. Termier, 
le nom expressif de « Causses moyen-atlasiques » fa). Le manque des terres 
cultivables constitue d’ailleurs l’une des caractéristiques des zones élevées 
de ces chaînes. D’un autre côté, il ne faut pas oublier qu’il s’agit là d’un 
monde à part, resté en marge, sinon à l’écart, de l’histoire nord-africaine, 
sans insister sur le caractère ethnique particulier des populations qui ont 
occupé, assez tardivement du reste, et le Moyen et le Grand-Atlas. 

Armand Ruhlmann. 



U abat, décembre 1942. 



(i) Cf. M.-L. Deixknbach, La conquête du massif alpin et de ses abords par les popu 
talions préhistoriques, Ttemie de géographie alpine, t. XXIU, iç>3r>. 

(Y) H. Thhmikh, a p. cit., t. I, p. 109. 
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DESCRIPTION DES FKiURES 

A) Industrie à faciès atérien 



Nucléus discoïde avec plan de départ d’un dernier éclat. 

Flanc de nucléus. 

Nucléus subdiscoïde avec plan de départ d’un dernier éclat. 

l’ointe ogivale. Retouches dorsales plates, mais abruptes sur le bord gau- 
che. Face inférieure lisse. Plan de frappe préparé, partiellement supprimé 
par une cassure ancienne. Bulbe accompagné d’esquilles. 

Pointe triangulaire. Retouches périphériques. Face inférieure lisse. Talon 
épais à plan de frappe préparé. Trou naturel au centre de la pièce. 

Pointe élancée, incurvée à droite. Petite encoche latérale. Fines retouches 
marginales. Face inférieure lisse. Talon mince à plan de frappe préparé. 
Bulbe proéminent, flanqué d'une large esquille. 

Pointe subtriangulaire, mince. Pointe iinement retouchée et bien dégagée. 
Retouches marginales. Face inférieure plane. Plan de frappe préparé sur 
le bord inférieur droit. 

Pointe surbaissée. Retouches marginales. Face inférieure lisse. Talon épais 
ù facettes. Le bulbe flanqué d'esquilles. 

Pointe ogivale. Quelques retouches sur le bord droit. Face inférieure lisse. 
Plan de frappe, mince et à facettes, sur le bord inférieur droit. Celte 
(jointe, obtenue par troncature de sa partie gauche, procède d’une lame. 

Petit grattoir à pédoncule naissant. Fines retouches périphériques. Face 
intérieure lisse. Bulbe partiellement supprimé par retouches bilatérales. 

Pointe atérienne, retaillée anciennement à sa partie antérieure. Face infé- 
rieure lisse. Pédoncule à retouches bil'aciales. 

Pointe atérienne. Retouches marginales. Face inférieure lisse. Pédoncule iï 
retouches bifaciales. 

Toutes ces pièces, figurées grandeur naturelle, sont en silex. 
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PLANCHE II 

Fig. î. — Radoir. Retouches marginales. Face intérieure lisse. Talon épais à faccltcs. 
Bulbe proéminent, accompagné d'esquilles. 

Fig. a. — Racloir double de forme oblongue. Retouches marginales alternes. Face infé- 
rieure lisse. Talon épais à facettes. 

Fig. 3. — Racloir-pointe. Retouches marginales. Face inférieure lisse. Talon épais 
fl plan de frappe préparé. 

Km. 4. — • Racloir discoïde. Retouches périphériques. Face inférieure lisse. Plan de 
frappe uni, flanqué d’une large esquille. 

Fig. 5. — Petit éclat ovalaire à fines retouches bifaciales. 

Fig. <i. — Racloir irrégulier. Retouches marginales abruptes. Face inférieure lisse. 

Talon épais il plan de frappe uni. Bulbe accompagné d’une esquille. 

Fig. - j . — Crattoir. Retouches marginales. Face inférieure lisse. Talon épais fi facettes. 
Bulbe flanqué d’esquilles. 

Fig. S. - Burin d’angle. Retouches marginales sur le. bord droit. Face inférieure lisse. 
Talon à plan de frappe préparé. 

Fig. (), — Racloir sur bout de lame. Pièce fl double patine. Retouches anciennes sur 
les deux bords. Retaillé sur la partie antérieure. Face inférieure lisse. 
Plan de frappe fi facettes, flanqué d’une large esquille. 

Toutes ces pièces, figurées grandeur naturelle, sont en silex. 
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Fin. I. 
Fin. 3. 



Fig. 3. 

Fin. 4- 

Fin. 5. 
Fin. 6 . 



Fin. 7 
Fin. 8 
Fin. y 

Fin. io 
Fin. n 
Fin. la 
Fin. i3 
Fig. i4 
Fin. i5 
Fin. 16 



PLANCHE III 

— Lame élancée. Retouches marginales. Pointe émoussée. Face inférieure lisse, 

— Lame massive. Retouches marginales sur le tranchant droit, dont quelques- 

unes empiètent sur la face inférieure. Pointe échancrée et incurvée à 
droite. Face inférieure lisse. Bord gauche épais, revêtu de la croit te natu- 
relle. Plan de frappe non préparé. Bulbe écrasé. 

— Lame de forme oblonguc. Retouches dorsales plates et écailleuses, abruptes 

sur le tranchant droit. Bord gauche massif. Face inférieure lisse. Bulbe 
supprimé. 

— Lame massive. Retouches marginales sur les deux franc hauts. Partie anté- 

rieure brisée anciennement. Arête médiane. Face inférieure lisse. Talon 
épais à facettes. Bulbe proéminent, flanqué d’esquilles. 

— Pièce à tranchant concave. Retouches marginales. Dos épais et abattu. Face 

inférieure lisse. Flanc de nucléus réutilisé (?). 

— Lame élancée. Retouches marginales. Pointe mousse. Face inférieure lisse. 

Talon ii facettes. Bulbe sur le bord inférieur droit, accompagné de doux 
esquilles. 



H) Industrie à faciès ibéro-maurusien 

— Nucléus irrégulier. Plans de départ de nombreux éclats lamellaires. 

— Burin à angle dièdre médian. 

— Nucléus de forme pyramidale. Plans de départ de nombreux éclats lamel- 

laires. 

— Pointe non retouchée. Légère cassure ancienne sur le bord inférieur droit. 

— Eclat lamellaire non retouché. 

— Eclat lamellaire non retouché. Cassure sur sa partie antérieure. 

— Pointe incurvée à gauche, non retouchée. 

— Eclat à pointe obtuse. Bord gauche abattu. Bord droit finement retouché. 

— Lamelle h dos abattu. Légère cassure è sa partie antérieure. 

— Lamelle h dos abattu. 

Toutes ces pièces, figurées grandeur naturelle, sont en silex. 




CHRÉTIENS ET JUIFS A GRENADE AU IV f SIÈCLE APRÈS J.-C. 



Jusqu'au xvi e siècle, les Juifs ont tenu une grande place en Espagne 
cl leur importance s’y est manifestée dans le domaine intellectuel aussi 
bien que financier. Ils formaient même des groupements ethniques si con- 
sidérables que les rois d’Espagne n’hésitèrent pas à les réduire par des 
procédés violenls, par crainte de voir cet élément allogène et inassimilable 
compromettre, comme les Morisques, l’unité nationale qu’ils avaient eu 
tant de peine à fonder. 

Mais, à la différence des Morisques, l’époque de leur arrivée dans la 
Péninsule est inconnue. On sait qu’au début du vm e siècle l’invasion arabe 
en trouva déjà un grand nombre fixé dans le Midi, puisque Tarik, pour 
suppléer à la faiblesse de ses effectifs, n’hésita pas à confier la garde des 
villes de Carmona, Séville, for doue et Grenade qu’il venait de conquérir, à 
des garnisons recrutées parmi les Juifs, pendant qu’il poursuivait sa marche 
victorieuse vers le nord (i). Au début du vii® siècle, lorsque l’empereur 
Héraclius abandonna aux Wisigoths les conquêtes de Justinien en Bétique, 
en échange il oblint des mesures de rigueur contre les Juifs, en qui il voyait 
sans doute les alliés de ses ennemis orientaux : Perses et Arabes. Le roi 
Sisebut ffii 2-620) porta en effet une loi contre ceux qui étaient alors établis 
en Bétique (2), mais son édit d’expulsion ne dut pas être exécuté, car, au 
concile de Tolède de 633, dix canons leur éfaient encore consacrés (3). 

Mais le problème juif en Espagne, et particulièrement en Andalousie, 
remontait beaucoup plus haut, puisque nous le trouvons posé dès le début 
du iv® siècle, dans les canons du concile d ’lliberri, l’actuelle Grenade, et 
tlans les homélies de Grégoire, évêque de la même ville, peu après le 
milieu du même siècle. 

On ignore à quelle date se produisit la première immigration. Les 
Juifs espagnols au Moyen Age prétendaient que leurs premiers compatriotes 
étaient arrivés avec les vaisseaux phéniciens qui faisaient le voyage de Thar- 
sis au temps de Salomon, donc dès le X e siècle avant J.-C. !/|) ; un second ban 



(r) José Amadou de r.os Hios, Ilistoriu social , poliliea y religiosa de los Judios de 
Es pana, y Portugal, Madrid, 1875, I. I, p. 107. — M. Fernande/. y foriez, llistoria de Car- 
mona, ch. IV. 

(2) Monument* Ghhmaniæ Hjstorica, Le g es nationum germanicarum , t. 1 , p. 4 ,8 > 
XII, 2, 3 , h XII, 3 , 23 . 

(31 Z. Garcia Viuuada, llistoria ecclesiastica de Bspafta, Madrid, 1932, tomo U, 
1“ l>., ch. VIII. 

Où Une inscription hébraïque de Sagonte, reconnue fausse, aurait été 1 épitaphe 
d’un certain Ahiram, percepteur du roi Salomon ; cf. M. Schwai., Nouvelles archives 
des missions scientifiques, 1907, t. XIV, p. a 34 . 
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serait venu se fixer après la destruction de Jérusalem par Nabueliodonosor, 
en r>88 avant J.-C. Dans les noms d’Escalona, Yebedes, Maqueda, ils retrou- 
vaient ceux d’Ascalon, Joppé et Mageddo. Mais ces prétentions n’avaient 
d'autre but que d’affirmer leur droit à rester dans le pays alors qu’on mena- 
çait de les en expulser. 

Le livre des Machabées connaît déjà au u e siècle avant J.-C. l’exis- 
tence de riches mines d’or et d’argent exploitées par les Romains en 
Espagne il, viii, J). Mais cela ne veut pas dire que l’auteur le tienne de 
source juive. Ce qui est plus certain, c’est que la diaspora a, de bonne 
heure, atteint le bassin occidental de la Méditerranée, et qu’à Rome, dès 
le I er siècle avant J.-C., peut-être même au n* siècle, il s’est déjà fixé un cer- 
tain nombre de Juifs. En i/»o, le préteur pérégrin C. Cornélius Hispalus 
renvoya en Palestine ceux « qui s’efforçaient de corrompre les mœurs 
romaines par l'introduction du culte de Jupiter « Sabazios » — confondu 
sans doute avec Yahvé Sabaoth (j) ». Dès Sylla, on les trouve partout, note 
Strabon à propos de la Cyrénaïque ( 2 ). 

La conquête de la Judée par Pompée en amena en Italie un grand 
nombre comme captifs. En fig, leur colonie était importante, puisque Cicé- 
ron, plaidant pour L. Valerius Flaccus accusé entre autres d’avoir confisqué 
l’or envoyé de la province d’Asie à Jérusalem, constate combien ils sont 
unis, quelle influence ils exercent dans les assemblées et feint de redouter 
leur vengeance s’il provoque leur animosité (3). Ils étaient cantonnés 
d’abord dans le quartier du Transtévère, et, au début de l’Empire, certains 
d’entre eux paraissent avoir joué un rôle dans l’Annone, car on retrouve à 
Carthage, à Ilammam-Lif, à Sabratha des noms hébraïques semblables à 
ceux trouvés à Oslie sur la place des Corporations (4). De Rome, ils n’ont 
pas dft tarder à passer en Espagne, car, entre Rome et la Bétique surtout, 
les relations étaient constantes. Si Pliilon, en Hp après J.-C., affirme (5) 
qu’il y en a dans toutes les grandes villes d’Europe, d’Asie et d’Afrique, 
on peut croire qu’ils avaient poussé jusqu’à Carthagènc et Gndès. On ne 
peut guère faire état d’un texte de saint Jérôme qui fait allusion à leur 
présence dans tout l’Occident, sous Claude probablement, et aux hautes 
situations qu'ils auraient occupées (6). Mais saint Paul, sous Néron, se 
proposait d’aller prêcher l’Évangile en Espagne ; or, comme c’est dans 
les synagogues qu’il commençait d’habitude à prêcher, c’est qu’il espé- 
rait y trouver de ses anciens coreligionnaires groupés et organisés. Il est 
vrai que tout souvenir de son labeur apostolique en ce pays s’est perdu, 
sauf peut-être dans les églises d’Ecija (Astigî), Lezuza et Tortosa (Der- 

r, > Vaj„ Max., X, iii, 3. 

ri) Ap. Josephs, Antiquités Judaïques, XIV, u5. 

(3) Pro Flacco, XXVIII. 

(',) A. Frey, Corpus Inscript.. Jud., Cilla del Vaticano, i<)3(i, p. l.XIY. 

(5) I’iiii.on, Lcr/, ad. Caium, XXXVI. 

(0) In Isaïarn, LXVI, ao. Senatoriæ dignitalis et 1 oeum principal)) olrlinncriiil de 
liritaimis, Hispanis Galliisque... 
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tosà) (i), mais c’est peut-être que les communautés Israélites d’Espagne, 
plus profondément ancrées dans l’orthodoxie parce qu’elles étaient moins 
touchées par l’hellénisme, réagirent énergiquement contre la doctrine chré- 
tienne et ne se laissèrent pas entamer. 

Ces communautés n’ont d’ailleurs guère laissé de traces de leur exis- 
tence pendant les trois premiers siècles de l’Empire. Le Talmrnl, rédigé il 
est vrai à la fin du iv® siècle, mais dont les éléments sont bien antérieurs, 
décide que l’acheteur d’un immeuble ne jouira définitivement de sa pro- 
priété que trois ans après la vente, pour que, si le propriétaire précédent 
résidait en Espagne, il ait le loisir nécessaire pour conclure définitivement 
l’affaire (2). II connaît aussi le commerce des conserves de poisson entre 
la Palestine et l’Espagne, où nous savons par Strabon et par les découvertes 
archéologiques que cette industrie échelonnait ses fabriques sur tout le 
littoral, depuis l’Algarve jusqu’à Valence (3). 

Les vestiges matériels ne sont, guère plus nombreux. Quelques ins- 
criptions nous révèlent l’existence de Juifs en Espagne. Celles de Tortosa 
et d’Elchc sont tardives — vi r siècle après J.-C. seulement. Seules celles 
d’un homme à Cordoue et d’une jeune fille à Abdera appartiennent bien à 
l’époque romaine et pourraient dater du 111 e siècle d’après leur écriture (/1). 
Le musée de Madrid possède un cachet servant à marquer les amphores, au 
nom de Samves, qu’il faut peut-être lire : Samuefdijs, et orné du chan- 
delier à sept branches (5). C’est tout et c’est peu. Mais il est vrai que les 
communautés juives comprenaient en général une majorité de petites gens, 
et que les traces archéologiques qu’elles ont laissées peuvent n’avoir pas 
été en rapport avec leur importance numérique (6). Il en est de même pour 
d’autres groupements : nous savons par exemple, que l’élément punique 
était resté important dans-les villes de la côte (7) ; pourtant I’épigraphie ne 
nous y a encore fait connaître aucun nom d’origine sémitique. 

Mais, brusquement, au iv e siècle, et contrastant avec ce silence presque 
total des époques précédentes, le concile d'Iliberri et l’évêque Grégoire nous 
apprennent l’existence d’une population juive importante et animée d un 
ardent esprit de prosélytisme. Aucun événement ne rend compte directe- 
ment de cet afflux. Si la répression de la révolte juive en Orient, sous Hadrien 
et les mesures de Septime-Sévère ont pu accélérer l’émigration hors de 



(1) Florez, Espaila sagrada, t. III, p. 93, t. XXV, p. 2. 

(2) E. Dubowy, Klemens von Rom, IJeber die Reise Pauli nach, Spanien, p. 98. 

( 3 ) L. Frieduander, Darstellungen ans der Sittungsgeschichte Roms, 10 e éd. 
1. III, p. 2i3. — R. Tbouvenot, Essai sur la province romaine de liêtique, Paris, De Roc 



t ard, 1941, PP- 2 36 et 54 o. „ 

( 4 ) Corpus Tnscriptionum i.atinarum, II, 333a. — Sur la synagogue d Klclie : oabr - 
et Leclercq, Dicl. d’areh. chrfil. et. de liturgie, faso. LXXX, p. 48- 

( 5 ) Inv. n° 30108. La provenance exacte de l’objet est inconnue, mais ta pim- 
grande partie du lot de cachets dont il fait partie provient d’Andalousie. 

(6) Toutes les communautés n’élant pas aussi riches fjue celle de Rome, qui possr 
dait plusieurs cimetières ; cf. R. Coi.idn, Les quartiers juifs de la Rome aniiqur. 
Mél. Ee. Fr. /?., 19,40, p. 192. 

(7) Strabon, ITT, iv., 3 . 
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Palestine, celle-ci n’avait aucune raison de se porter de préférence en 
Bel i que. Il nous parait plus vraisemblable que la diaspora continuant son 
cheminement progressif depuis Rome et Alexandrie a gag' né de proche en 
proche les provinces les plus occidentales de l'Empire. Rien ne prouve 
qu elle n y avait pas déjà essaimé de fortes colonies aux deux premiers 
siècles de l’ère chrétienne, mais que renforcèrent peut-être les troubles 
du ii" siècle. 

Le concile qui se Uni à. Ilibcrri entre ,>09 et ,‘iia (n, le premier des con- 
ciles espagnols connus, a promulgué quatre canons concernant les Juifs : 
les canons 16, /19, 5 o, 78 (a). Ils \isenl sans doute tous les Juifs qui habitent 
la Péninsule, mais comme la majorité des évêques représentaient des 
églises de Bétique et surtout celles de la région de Grenade, c’est proba- 
blement par 1 examen de la situation locale qu’ils ont été provoqués. 

Le canon iti interdit, les mariages mixtes, plus précisément les maria- 
ges des jeunes Chrétiennes avec les Juifs, assimilés ici aux hérétiques. Il 
fait suite au canon i 5 qui interdit les mariages avec les païens, mais il est 
beaucoup plus sévère, puisqu’il punit le délit d’une excommunication de 
cinq ans, tandis que le précédent sc bornait à une défense générale sans 
prévoir de sanction, celle-ci laissée sans doute à l’appréciation de l’évêque. 

Le canon 49 interdit aux Chrétiens de faire bénir par des Juifs leurs 
gains. Le titre porte de jrugibus, il concerne donc les moissons et 
plus généralement les fruits de la terre, mais le canon lui-même porte 
fructus ; il peut donc s'agir de bénéfices de toute espèce. La raison donnée' 
est d’ailleurs singulière : « Pour qu’ils 11e rendent pas notre bénédiction 
vaine et inopérante ». Nous allons y revenir. 

Le canon f»o défend aux clercs et aux fidèles do prendre des repas en 
commun avec les Juifs. Enfin le canon 78 porte une excommunication de 
cinq ans contre celui qui se rendra coupable d’adultère avec une Juive ou 
une païenne. 

De ces quatre dispositions, on peut conclure que la population juive 
était nombreuse dans - la vallée du Genil, et en rapports fréquents avec la 
population chrétienne. Rapports d’affaires d’abord. Si les Chrétiens font 
bénir leurs moissons par des Juifs, il est probable que ceux-ci sont inté- 
ressés à leur rendement, participent donc en quelque manière à l’exploi- 
lation du sol. Pourtant le seul cas visé ici est celui du possessor chrétien, 
qui parait bien être le seul maître du domaine ; il aurait alors fait venir quel- 
que rabbin du voisinage pour attirer sur ses récoltes la protection d’en-haut, 
au Heu de se borner à rendre lui-même grâce à Dieu parce qu’il a fait 
prospérer ses cultures. Il doit éviter cet appel étranger « pour ne pas rendre 
vaine et inopérante notre bénédiction ». Il semblerait donc que les Chrétiens 
aient cru naïvement que les formules de bénédiction prononcées par des 
Juifs avaient une vertu spéciale, mystérieuse, pour faire prospérer les cul- 
tures ; <pie ceux-ci étaient quelque peu sorciers ou magiciens ; c’est, la même 



(1) Thouvtînot, Essai sur la province romaine de Bétique, p. 3 a 5 . 
(31 Héréii Lkcijîhcq, Histoire des Conciles, l. I, pp. Jiu-afiL 
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croyance qui poussait les païens à insérer le nom du Dieu d'Israël dans 
les tnbcllae defixioiium, et qui se perpétuera pour faire plus tard le succès 
de la kabbale, Le clergé lui-même paraît partager en quelque mesure ces 
idées, et craindre vaguement qu’un fluide, peut-être démoniaque, ne para- 
lyse les bénédictions et prières prononcées suivant les rites chrétiens. 

Mais rapports plus étroits aussi, puisqu’il s’agit ensuite de repas pris en 
commun. Il ne faut pas ici comprendre seulement des banquets acciden- 
tels, à l’occasion des fêtes de l'une ou l’autre religion ou de réjouissances 
locales ou familiales. Mais, si Chrétiens et Juifs ont l’habitude de se 
réunir aux mêmes tables, c’est, à notre avis, par suite de la défense qui 
leur est. commune de manger des idolothytes. Les uns et les autres 
s’abstiennent en effet de servir sur leur table la chair des animaux tués 
par les païens, car elle peut provenir des victimes sacrifiées en l’honneur 
des idoles. Dans les localités où chaque groupe était trop peu important 
pour avoir sa boucherie particulière, ils ont pu s’associer et être ainsi 
amenés à prendre leurs repas de concert pour ne pas s’exposer à manger 
des viandes qui avaient été primitivement offertes aux divinités païennes (i). 

Enfin les relations entre les fidèles des deux religions étaient si étroites 
que le concile se voit obligé d’interdire formellement les mariages mixtes, 
plus sévèrement encore qu’avec les païens (a). Nous voyons là une précau- 
tion contre le prosélytisme. Les païens, en effet, étaient en général moins 
à craindre sous ce rapport, à' cette époque surtout qui avait vu l’échec 
de la dernière persécution officielle ; ils devaient être plutôt indifférents, 
particulièrement en ce qui concerne l’éducation des enfants. Mais il n’en 
était pas de même des Juifs, et les mesures prises par les empereurs 
depuis Domitien jusqu’à Septime-Sévère, contre leur propagande, prou- 
vent qu’elle s’exerçait activement dans tous les milieux. A plus forte 
raison, leur était-il facile de travailler à la conversion des personnes qui 
entraient dans leurs familles, surtout des femmes isolées de leur milieu 
chrétien originel après leur mariage. Et c’est la crainte inverse, celle de 
l’action des femmes sur la foi, qui s’exprime dans le décret suivant, où 
une réprobation particulière s’attache au fait pour un Chrétien d’avoir 
une maîtresse juive, considérée comme aussi dangereuse qu’une païenne. 

Ainsi, au début du iv e siècle après J.-C., la population juive paraît 
(ni Andalousie constituer un groupement important et qui n’a pas renoncé 
à son prosélytisme, puisque le concile a conscience qu’elle peut faire courir 
de graves dangers au christianisme, en lui imposant même des rites. Mais 



(i) S. Reinach, La communauté juive de Lyon, dans Cultes, mythes et religions, 
III, p. 4 5i. — Papes et conciles durent d’ailleurs rappeler souvent aux Chrétiens qu’il 
leur était défendu de se marier avec des Juifs, de participer ?! leurs festins et d’assister 
à leurs fêtes. line disposition de Paul IV (i555-ï55()) porte : « Cum ipsis christinnis 
ludere comedere, vel familiaritatem seu conversât ionem haberc, nullatenus præsumnnt 
[ludæi] ». Oir./. Apol., t. II, p. 1678. 

(a) En 388, Théodose, et Valentinien II défendent de même les mariages mixtes : 
« Ne quis christianam mulierem in rnalrimonium Judæus accipiat, neque Judeæ chris- 
lianus conjugium sortiatur ». Cod. Just.., I, ix, 6., éd. Krueger, p. 61. 
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la situation était bien différente de celle qui se présentait en Orient : là 
Juifs et Chrétiens vivaient en mauvaise intelligence : en i55 après J. -G., 
à Simo ne, les Juifs sont parmi les plus acharnés contre saint Polvcarpe (i) ; 
en 3o4, contre saint Philippe d'Héraclée ; saint Justin et Origène rappel- 
lent (jue c’est eux qui ont provoqué certaines persécutions locales ; en 
Espagne, au contraire, les deux populations étaient si loin d’entretenir 
des rapports hostiles, qu'elles se fréquentaient et meme s’unissaient par 
des mariages ( 2 ). 

Le concile semble s’être fait obéir sur les points particuliers où il 
était intervenu, mais il ne réussil pas à démontrer aux fidèles que tout 
lien était rompu entre l’Eglise et la Synagogue. Vers le milieu de ce même 
iv“ siècle, l’évêque d’Iliberri, Grégoire, devait encore mettre ses fidèles en 
garde contre leur tendance à judaïser. C’est d'ailleurs une curieuse figure 
que ce Grégoire. Il n’était, jusqu'au milieu du xix“ siècle, connu que 
comme un défenseur intransigeant rie l’orthodoxie nieéenne, du petit 
groupe des irréductibles qui, à la suite de Lucifer de Gagliari, préféra 
faire schisme plutôt que d’accepter un compromis avec l’hérésie. Mais on ne 
connaissait de lui que les titres de ses oeuvres (pie citait saint Jérôme ; 
dans son opuscule « De Viris illustribus », il dit, en effet, qu’il a écrit : 

« Diversos mediocri sermone traelatus », c’est-à-dire des homélies dans 
un style familier et » de Fide elegantem librum ». Le hasard des décou- 
vertes fit reconnaître en lui l’auteur d’un livre De Fide, qui était bien attri- 
bué à un Grégoire, mais qu’on avait cru être saint Grégoire de Nazianze, 
puis d’un « Iractatus » sur le Cantique, mais mis sous le nom du pape 
saint Grégoire le Grand, un traité « de Area Noe » et enfin vingt « trac- 
tatus », crus d’abord traduits d’Origèue, mais qui, d’après la doctrine et le 
style, sont certainement du même auteur que les ouvrages précédents (3). 

Dans ces vingt Traelatus (\) oii il commente familièrement des passa-) 
ges de l’Ecriture, Grégoire est amené à plusieurs reprises à examiner les 
rapports de l’Église et du Judaïsme, et c’est surtout la circoncision et 
l’observance du Sabbat qui retiennent son attention, et dont il s’attache 
à montrer l’inutilité. 

Il semble en effet que dans ce milieu hispano-romain, les discussions 
aient été fréquentes entre Juifs et Chrétiens : « Quia sæpe vobis adversum 
Judæos certamen est » (5), dit Grégoire au début de la IV 0 homélie. Elles 
se menaient à grand renfort de citations de 1 Ancien Testament, et les 



(t) P. Monceaux, La vraie légende dorée, Paris, Payot., 1928, p. ia 3 . 

(a) Dans l’Orient hellénique, certaines pratiques juives sont bien observées par les 
Chrétiens, mais elles doivent leur faveur à la superstition plus qu’à un rapprochement 
des deux populations. C’est ainsi que saint Jean Chrysostome cite le cas d’un Chrétien 
d’Antioche qui croit que les serments prêtés à la synagogue ont plus de valeur 
(met Apolog II. p. 1677). Tl en est de même des observances citées par saint Augus- 
tin lEpist., LXXXI 1 , 15 , et CAC VI, 16). 

( 3 ) P. Lvîjay, I. 'héritage de Grégoire d’Elvirc, Rev. Ben., 1908, t. XXV, p. A 35 . 

(4) Tractatus Origenis de libris SS. Scripturaram, éd. P. Batiffol et A. Wilmart, 
Parisiis, MDCCCC. 

( 5 ) Tractai us IV, I11 princ. 




